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᾿ « Vache folle » : 
vers la fin 
de l’embargo 
La mesure réclamèe par Londres et qui 
doit être examinée par les Quinze 

pourrait entrer en vigueur dès l'au- 
tomne. p.3 

"» Le budget 
ΓῚ A 

et les impôts 
Le débat d'orientation sur le budget de 
1999, à l'Assemblée nationale, ἃ préci- 
sé les attentes des communistes et des 
Verts en matière d'impôts. Les socia- 
listes demandent des allègements de la 
TVA et la taxation des plus-values 
boursières a court terme. p.6 

# . ΓῚ 

m Régularisation. 
des sans-papiers 
Le ministère de l'intérieur a publié le bi- 
lan de l'opération arrêté au 31 mai: 
55 % des 145 000 candidats devraient 
obtenir des papiers. p. 32 

ΒΞ Menaces 
sur la couche d'ozone 
Accusés d'augmenter la température 
de la planète, les gaz à effet de serre 
pourraient aussi agrandir le « trou 
d'ozone » en haute altitude au-dessus 
des pôles. " p. 24 

πὶ Violence 
au collège 

Enquête en banlieue lyonnaise dans un 
etablissement classé en zone d'éduca- 
tion prioritaire. Agressivité, absen- 
téisme et racket traduisent le mal de 
vivre des jeunes en milieu urbain. p. 14 

a Le G7 protège 
la Russie 
Les pays du G7 sont prêts à venir à 
l'ade de Moscou en cas de nouvelle at- 
taque contre le rouble. p. 2 

. ἥ 
Affaire Piat 

L'avocat général réclame la rédusion à 
perpétuité contre Gérard Finale, le 
commanditaire du crime, et Lucien Fer- 
ri, l'exécutant. Dans son réquisitoire, il 
s'en est violemment pris à certains 
journalistes. Ρ.ΊΪ 

- La BCE comme 

la Bundesbank 
La Banque centrale européenne ἃ tenu 
sa première réunion, mardi 9 juin. Elle 
fonctionnera sur le modèle de la Bun- 
desbank. p. 19 
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-parties annoncent qu'elles re- 

La grève est finie à Air France 
Φ Les syndicats de pilotes et la direction ont signé, mercredi, un « accord cadre de sortie 

de conflit » Φ La double échelle des salaires est abandonnée Φ L'échange salaires-actions sè fera 
sur la base du volontariat e La grille actuelle des salaires sera gelée pendant sept ans 

COUP DE THÉÂTRE ‘dans le 
confit à Air France, Après avoir né- 
gocié secrètement dans la nuit du 
mardi 9 au mercredi 10 juin, et alors 
que l'on croyait la situation blo- 
quée, la direction et les syndicats 
de pilotes de la compagnie dont le 
SNPL, majoritaire, sont parvenus, 
mércredi matin, à un «accord- 
cadre de sortie de conflit ». ἢ met fin 
à la grève qui paralysait la compa- 
gnie depuis dix jours. Dans un 
communiqué commun, les deux 

prennent les négociations pour 
« aboutir à un accord équilibré » et 
Pour « trouver les voies d'une stabili- 
té sociale durable ». 
Matignon se félicite de cet ac- 

cord, dont les concessions faites 
aux püotes «n'ont porté ni sur les 
principes ni sur les grands objectifs 
de redressement » et qui permettra 
d'obtenir les économies es- Matignon n'a pas participé 
comptées. Si M. Jospin et son di- ment aux discussions. L'accord 

directe- 

(εν quoi, ces Trucs qui ge 

salaires, qui permettait depuis un tions restent à régler dont les mo- 
an d’embaucher les jeunes pilotes  dalités de l'actionnariat des pilotes. 

recteur de cabinet, Olivier Schra- 
meck, ont été, au cours des 
derniers jours, à plusieurs reprises, 
en contact avec le PDG de la 
compagnie, Jean-Cyril Spinetta, 

porte sur un échange salaires-ac- moins cher, est supprimée mais une DOS επρλῖξ τυ A ere δ: 
tions étalé sur sept ans, la grille de filière spécifique est prévue pour travail se fera progressivernent à 
rémunération des pilotes étant ge- les jeunes pilotes dont la formation partir de jeudl. 
lée en francs courants pendant aura été assurée par la compagnie. 
cette période. La double échelle des D'ici à la fin δοῦξ, plusieurs ques- Lire page 18 

La gauche radicale pourfend l'« horreur foothallistique » 
TOUS, côte à côte dans les gradins, pour le 

Mondial ! Longtemps ἔβα πέρ, au moins dans 
son aile radicale, avec les grandes manifesta- 
tions commerciales et le sport-spectacie, la 
gauche française ne conteste pas la Coupe du 
monde 1998. Est-ce l’air du temps, consen- 
suel? Ou parce que la Coupe se tient au- 
jourd’hui en France, ce qui rend la critique plus 
difficile que lorsqu'il convenait d'opposer les 
droits de homme à la compétition qui s'était 
déroulée en Argentine, en 1978 ? La gauche 
semble emportée par un consensus national et 
républicain, quelque chase comme une paci- 
fique réplique de Punion sacrée de 1914-1918. 

Qui connaît, en effet, le Cobof, le Comité 
pour Porganisation du boycottage de la Coupe 
du monde de football en France, initiateur de 
la campagne anti-Mondial relayée par Charlie- 
Hebdo, en mai, dans un supplément intitulé 
« L'horeur »ῦ La grève des pi- 
lotes d'Air France a donné la mesure de l'unis- 
son qui règne à gauche. « Lo pensée du Mon- 
diol a habité le comité national », commentait 
Robert Hue, le 4 juin, au terme des travaux des 
dirigeants du Parti communiste français. « La 

CGT ne prendra pos en otage la Coupe du 
monde », renchérissait, le même jour, Louis 
Viannet, secrétaire général de la CGT. 

L'extrême gauche semble elle-même empor- 

anarchiste, Dans la dernière livraison de leur 
mensuel (juin 1998), Combat syndicaliste, les 
anarcho-syndicalistes de la CNT déclinent 
leurs bonnes raisons de ne pas regarder la 

tée par le souci de ne pas se couper d'un évé- Coupe du monde. 
nement si populaire. Arlette Laguiller a ainsi « Parce que, pendant que cinquante millions 
expliqué, le 27 mai, sur RTL, qu'elle n'aurait de citoyens consommeront du foot, on oubliera 
« peut-être pas conseillé de faire grève pendant 

. la période du Mondial, car, pour qu'une grève 
soit victorieuse, il faut avoir le soutien des autres 
salariés ν. Après hésitations, Alain Krivine, diri- 
geant de la Ligue communiste révolutionnaire, 
ἃ finalement refusé l'invitation de Patrick 
Braouezec, maire communiste de Saint-Denis, 
à siéger, le 10 juin, dans la tribune officielle. 
Mais, quelques jours plus tard, la fête de la 
LCR accueillera, à Saint-Ouen, l« ami » Raoul 
Pont, maire trotskiste de Porto-Alègre, invité 
du match d'ouverture... 

Seuls les anarchistes et les libertaires, ac- 
compagnés de quelques Verts, se démarquent 
de cet unanimisme, « 1996, la France accueille 
le monde, la aauche expulse le monde. La Coupe 
remplit les stades, fa gauche remplit les char- 
ters », proclament les affiches de la Fédération 

les alliances politiques », écrivent-ils à destina- 
tion de la droïte. « Parce que le PCF (les Braoue- 
zec, les Buffet) et la CGT mettent toute leur ar- 
deur à la réussite de l'épreuve » et « parce que la 
Coupe, c'est 6 000 flics », rappellent-ils aux 
communistes et au ministre de lintérieur, 
Jean-Pierre Chevènement. « Parce que ça coûte 
au moins 10 milliards de francs (5 milliards pour 
Etat}, alors que Jospin prétend ne pouvoir dé- 
bloquer que 1 milliard pour les chômeurs », s'in- 
surgent-ils à l'adresse, cette fois, du gouverne- 
ment. Même le «Mondial des sons» 
—sans-terre du Brésil, sans-papiers, sans-erm- 
ploi-, qui se jouera le 17 juin, ressemble pour 
eux à une forme d'ultime et perverse commu- 
ηίοη... 

Ariane Cherin 
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L’Asie du Sud-Est 
sans Suharto 

DÉJA AFFAIBLIE par dix mois 
de crise, face à laquelle elle n’a pas 
offert de réponse collective, 'As- 
sociation des nations de l'Asie du 
Sud-Est (Asean) doit désormais 
s’habituer ἃ une Indonésie libérée 
d'un régime autocratique et dont 
l'avenir est en forme de point d’'in- 
terrogation. Que l'Indonésie re- 
trouve ou non son équilibre, la ré- 

‘ gion devra s'accommoder du‘ 
chemin pris par um archipel qui en 
contrôle les voies maritimes et qui 
en abrite les trois cinquièmes des 
habitants. 

La Thaïlande ne s'étant jamais 
vraiment donné les moyens d’être 
le carrefour continental de l'Asie 
ὼ Sud-Est, l'Indonésie était le pi- 
lier de l’Asean. Dermier membre 
fondateur au pouvoir d'une asso- 
ciation créée en 1967, eu pleine in- 
tervention américaine au Vietnam, 
Suharto en était le doyen in- 
contournable. ll exerçait, en quel- 
que sorte, un droit de veto au sein 
d'un organisme qui fonctionnait 
par consensus. Son désaccord si- 
gnifiait abandon d'un projet. ἢ 
était aussi difficile de s'opposer à 
l'un de ses choix. - 

Ainsi, pour prendre des 
exemples récents, il fut Fun des ar- 
tisans de Fintégration précipitée 
au sein de l'Asean, en 1995, du 

Vietnam, qu'il considérait comme 
un contrepoids face à une Chine 
dont ἢ s'est toujours méfié, Début 
1997, sa tournée au Cambodge, au 
Laos et en Birmanie a signifié que 
ces trois Etats seraient, à leur tour, 
acceptés au sein de l'association. 
Trois mois plus tard, quand Hun 
Sen a pris le pouvoir à Phnom- 

demeuré devant la porte de 
l'Asean, ce qui ἃ également fait 
Fatfaire de la Thaïlande. 

Pour raison de non-ingérence 
dans les affaires intérieures de ses 
Etats membres, l'association n'a 
jamais 05€ aborder la question de 
Timor-Oriental, dont l'annexion 
par l'Indonésie, en 1976, n'a pour- 
tant pas été reconnue par lOrga- 
nisation des nations unies (ONU). 
Elle s'est également alignée sur 
l'Indonésie quand Suharto a refu- 
sé de discuter de « clauses 50- 
ciales » du commerce internatio- 
nal lors de la première conférence 
ministérielle de Mr ton 
mondiale du commerce (OMC), à 
Singapour. 

Jean-Ciaude Pomonti 

Lire la suite page 15 

£e Mondia 

m La fête, géante 
et sans entrain 

m Drôles d'Ecossais, 
gaïllards et joyeux 

m L'équipe de France 
sur la défensive 

m Quand la mode 
se fait « foot » 
Lire notre cahier Le 

et notre éditorial page 15 

Paris perd 
l'or du Pérou 

A LIMA, capitale du Pérou, 
la France viènt de subir une 

déconvenue judiciaire qui pourrait 
lui coûter plus de 1 milliard de 
francs. Le tribunal suprème de 
a ordonné, Le 5 juin, 

Lima 
Pexpropriation 

du Bureau de recherches géolo- 
giques et minières (BRGM), étabüs- 
sement public français, qui détenait 
un quart des actions de la mine d'or 

cales d'éventuelles « pressions » 
exercées sur des juges par « certains 
services τρὶ ren En 1996, Finspec- 
tion des finances avait émis de sé 
vères critiques à l'encontre du 
BRGM, aloïs présidé par Claude Al- 
ègre, dans la gestion de ce dossier. 

Lire page 10 

normand. « C'est la fin du glacis 
communiste », annonçait-il après 

. 88 victoire. Depuis, effectivement, 
des grues sont réapparues dans le 
ciel, des chantiers ouvrent, des 

ἢ Ι à ᾿ " 
“ ωτ 
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ÉCONOMIE Les directeurs du 
Trésor du 67 se rencontraient, mer- 
credi 10 juin à Paris, pour exarniner La 
situation de la Russie, au ne δι! eme 

a de la grave tempête finandère 

Les Occidentaux veulent décourager la spéculation contre la Russie ̓ 
‘aide de Moscou en cas de nouveau coup dur « si c'est nécessaire .: Pour rassurer les investisseurs, les pays du G 7 se disent prêts à venir à | 

issue de leur rencontre à Paris : et si cela est approprié », comme l'a déclaré le secrétaire adjoint au Trésor américain, Lawrence Summers, à [ἢ 
LA RUSSIE parviendra-t-elle: 

seule à faire face aux quelque 
33 milllards de dollars de dette in- 
terne et externe qu'elle doit rem- 
bourser d'ici la fin de l'année ? Ou 
devra-t-elle - une fois de plus - 
dernander l’aide des membres de 
la communauté internationale ? 
Sans connaître La réponse et mal- 
gré les déclarations rassurantes 
du président Boris. Eltsine et du 
nouveau premier ministre, Ser- 
gueï Kirienko, les directeurs du 
Trésor des sept pays riches se 
sont mis, mercredi 10 juin à Paris, 
en ordre de bataille pour réagir 
instantanément en cas de nou- 
veau coup dur sur Je rouble. 

Le soutien international, qui ne 
devrait pas ètre annoncé officiel 
lement, pourrait prendre la forme 
d'une accélération des décaisse- 
ments prévus par la Banque mon- 
diale et le Fonds monétaire inter- 
national (FMI). Déjà, le FMI ἃ 
annoncé la reprise fin juin d'un 

MULTILATÉRALES, 

versement de 670 millions de dol- 
lats, suspendu depuis le mois 
d'avril en raison de la lenteur des 
réformes mises en œuvre en Rus- 
sie. Cette somme fait partie du 
programme triennal de 9,2 mil- 
liards signé en 1996 avec la Rus- 
sie, dont plus de 5 milliards ont 
déjà été déboursés. Les tranches 
restantes, trimestrielles, dont le 
versement (près de 3 milliards) 
doit s'achever en mars 1999, 
pourraient être regroupées. La 
Banque mondiale pourrait de son 
côté mettre à la disposition de 
Moscou une partie des 2 railliards 
de dollars déjà approuvés au titre 
de projets ou de prêts d'ajuste- 
ment 

BAISSE PERSISTANTE DU YEN 
A Paris, les pays riches ont 

écarté pour l'instant l'hypothèse 
d'accorder à la Russie une enve- 
loppe financière supplémentaire. 
Le directeur général adjoint du 

10 milliards de dollars ont disparu en 1997 

Au moins un sixième du budget russe a été dilapidé, en 1997, selon 
Venlamine Sokolov, président de la Chambre des comptes de La Fé- 
dération de Russie, dont les propos sont reproduits, mardi 9 juin, 
par le Financial Times. Selon lui, le ministère des finances russe n'a 
pas de système transparent de comptabilité et ἃ jusque-là résisté 
aux pressions des organisations financières internationales pour en 
créer un. 

L'équivalent de 10 milliards de dollars, au moins, ont disparu en 
1997 du fait de la mauvaise gestion et de la corruption, explique-t-il 
« Nous avons des documents pour cette somme [10 milliards de dollars] 
mais j'estime pour ma part qu'elle est deux fois plus importante. » ἢ 
donne deux exemples de malversations : un crédit gouvernemental 
de 150 millions de dollars attribué à l'industrie aéronautique pour la 
construction de MIG 29 destinés à l'Inde ( « à notre connaissance, il 
n'y a jamais eu aucun contrat avec ce pays ») ; des dizaines de millions 
de dollars destinés à la reconstruction de {a petite République de 
Tchétchénie dévastée par vingt-deux mois de guerre -- où rien n’a 
été reconstruit. 

He τοὶ ὡς 

Après sept ans de réformes, la 
Russie restait, mercredi 10 juin, me- 
nacée d’en perdre le principal ac- 

ANALYSE ὦ 

LE CAS PAPON 
Les leçons d’un procès 

après la Libération ? 

MY 

Fauaicil condamner Maurice Papon ? 
LA 

Eciti un fonctionnaire comme les autres ? 

κι procès a-t-il modifié notre vision de Vichy 2 

L'épuration a-elle été mal faite 

Eaur-u appeler les historiens ἃ [ἃ barre ἢ 

Les réponses des meilleurs spécialistes : 
Jean-Pierre Azéroa, François Bédarida, 

Philippe Burrin. Jean-Noël jeanneney, Henry Rousso 
et Olivier Wieviorka. 

A LIRE AUSSI : 

Ces Rarbares qui ont conquis l'Europe 
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monétaire 

FMI, Stanley Fischer, avait estimé 
un peu plus tôt que la situation 
ne la justifiait pas. Les Russes ne 
demandent d'ailleurs pour l'ins- 
tant rien de teL En visite officielle . 
à Bonn, mardi 9 juin. Boris Elt- 
sine a affirmé que « le soutien per- 
sonnel du chancelier Koh! au pro- 
cessus de réformes en cours en 
Russie était plus important qu'une 
aide bilatérale ». Le premier mi- 
nistre russe affirmait ce week- 
end: «Le pire de la crise est der- 
rière nous. » 

La présence dans la capitale 
française des directeurs da Trésor 
les plus influents de la planète a 
été l’occasion d'« adapter » le 
soutien à Moscou, alors que la 
baisse persistante du yen menace 
le rétablissement des pays asia- 
tiques et pourrait à nouveau tou- 
cher la Russie, maillon faible 
(avec l'Ukraine) des pays émer- 
gents. Dès mardi, une séance de 
travail a réuni à POCDE les direc-. 
teurs du Trésor des pays 
membres du groupe des Dix — qui 
sont onze (le G7 plus la Suède, 
les Pays-Bas, et la Belgique, re- 
joints récemment par la Suisse). 
Le secrétaire adjoint au Trésor 
américain, Lawrence Summers, 
qui présidait cette réunion tri- 
mestrielle sur les perspectives 
économiques, n’a pas souhaité 
faire de commentaires à sa sortie 
ni confirmer s’il avait eu un entre- 
tien bilatéral avec le vice-ministre 
re des finances, Eisuke Sa- 

En formation G 7, les hauts res- 
ponsables se sont retrouvés mer- 
credi matin dans-les locaux de la 
Banque mondiale pour examiner 
avec l'économiste du FMI, Mi- 
chael Mussa, la situation russe. 
Prévue de 7 h 30 à 10 heures, 

| inemational et Banque inondiale, 
à accélérer les verse- 

ments de leurs prêts an cas de besoin. °@ 
Mais aucune aide supplémentairé 
d'urgence n'est envisagée pour Fins- 

de ses dépenses 

LE δὶ 
AIMERAIT 
SAVOIR CE 

DE L'ARGENT 

cette réunion devait se pour- 
suivre par une autre séance de 
travail, tenue discrète mais frap- 
pée du sceau américain, celle du 
G 22 (réplique du conseil d'admi- 
nistration du FM, qui associe les 
représentants des grands pays in- 
dustrialisés et en développe- 
ment), et également présidée par 
M. Summers. 
Ce sont les Etats-Unis qui ont 

pris l'initiative de dévoîïler cette 
rencontre entre hauts fonction- 
naires du G 7. Ils s’agit, selon eux, 
de favoriser une prise de 
conscience des enjeux : « La crise 
financière russé présente un risque 
de contagion sur les marchés mon- 
diaux », disaït récemment le se- 
xtétaire au Trésor, Robert Rübin. 
L'objectif des Etats-Unis est clair : 
rassurer les marchés en démon- 

tant Bons: Etsine, à à Bonn, mar- 
di, le soutien du. chancelier Kohl. 

a annoncé une réduction 

ment de 291 000 fonciomiares case 

QUE Nous FASPNS 

DU CONTRIBUABLE + 

publiques, le licencie- 

NORMAL! 
τα C'EST SN 

CONTRIBUABLE. 

trant aux investisseurs inquiets et 
aux spéculateurs contre le rouble 
que l'Occident ne laissera pas la 
Russie s'écrouler. 

FRAGILITÉ STRUCTURELLE 
Les rencontres parisiennes ont 

permis aux pays riches d’affiner 
leur stratégie : refus collectif 
d'aide bilatérale mais, si besoin 
est, action concertée sous la hou- 
lette du Fonds monétaire interna- 
tional. Lionel Jospin, le premier 
ministre français, avait défendu 
ce muitilatéralisme lors de 18 vi- 
site de M. Kirienko à Paris la se- 
maine dernière. Le chancelier 
Kohl l’à répétée à Boris Eltsine, 
assurant que l'Allemagne, princi- 
pal pértenaire cômiiercial de 
Moscou, et les investisseurs alle- 
mands «soutiendront ferme- 

Ν «os 

ΕΗ pour avoir RENE de τά 
canins de prod croatie. PE 

ment» les mesures ‘déciaéés par 

le FMI pour résoudre la trise f. : 
nancière. Un nouveau coup de ta. 
bac n'est pas à exclure. La crise 
qui a frappé mi-mai le pays a-été 
le révélateur de sa fragilité struc- 
turelle et a démontré que «ia 
moindre allumette pouvait embra- 
ser la situation », selon lés terines 

d’un diplomate occidental. D'au- : 
tant que « le problème du finance- 
ment de la dette persiste», re- . - 
connaît M. Kirienko. - Pour . 
honorer les échéances de sa dette 
externe mais surtout interne, le 

" gouvernement met des’bons. du . 
Trésor, les GKO, assortis de ἴδῦχ | 
d'intérêt d'autant plus exorbi- 
tants que le rouble est faible etla - . 

. situation économique ἢ incertaine. 

« CAVALERIE » FRANCIÈRE 
Quelque 75 milliards de ΜῈ 

ont ainsi été placés ἃ court terme 
auprès de résidents étrangers qui. 
peuvent prendre peur au moindre 
souffle d’air. Cette «cavalerit» . 
financière n'est pas tenable : les 
taux d'intérêt, qui étaient montés 
à 150 %, sont encore de δῦ % et ils. . 
viennent encore creuser le déficit 
budgétaire. 

L'idée des responsables rusies 
est de transformer cette dette de 
court en long terme ‘en faisant” 
appel aux marchés financiers. Le 
pari n'est pas impossible. Déjà la. 
semaine dernière, Moscou a émis : 
un emprunt de 1,25 milliard de 
dollars auprès d’un syndicat bat- 
caire international. Encore faut-Ù' 
que le gouvernement russe donne . 
des signes tangibles de sà volonté” 
de mettre en œuvre les réféimes 
auxquelles ἢ 5 est ce nue” 
du FM ἢ 

Babrtt Stern 

Moscou veut se prémunir contre une crise «ἃ l’indonésienne » 
cette date au Kremlin, mais le FSB 

de notre ni 

L'enjeu 
est maintenant 
de sauver le rouble 
d’une dévaluation 

quis : une stabilisation financière 
qui, à défaut de déboucher sur une 
reprise de la croissance, donnait 
fespoir que le pays pourrait bientôt 
en prendre le chemin, comme chez 
ses petits voisins d'Europe de l'Est 
Mais la troisième vague de la crise f- 
aancière qui ἃ frappé la Russie 
en octobre 1997, celle qui, au mois 
de mai, a fait chuter les titres russes 
de 40 %, a montré la fragilité de ces 
espoirs. L'enjeu est maintenant de 
sauver le rouble d'une dévaluation 
qui, de l'avis presque général, préci- 
Piterait la Russie dans le chaos, so- 
Cial et politique aussi bien que fi- 
nancier. 

Le gouvernement russe affirme 
qu'il n'a pas un besoin urgent, pour 
‘restructurer sa lourde dette à court 
terne, des quelque 10 milliards de 
dollars d'aide internationale récla- 
més en sourdine fin mal, au plus fort 
de la crise. Le nouveau premièr mi- 

sormais que k salut viendra de nou- 
veaux emprunts réguliers sur le 
marché euro-obligataire (tel celui 
de 1,250 milliard de dollars sur cinq 
ans, levé le 3 juin}, assortis d'une vi- 
goureuse chasse aux impôts et 
d’une accélération des privatisa- 
tions plus ouvertes aux capitaux 
étrangers. 

Mais lé marché des titres russes, 
qui avait légèrement repris après 
des assurances américaines que 
l'aide internationale ne manquerait 
pas en cas de besoin, a encore chuté 
de 5% mardi : les investisseurs ont 
été déçus en apprenant que le FMI 
et le G 7 n’envisageaient pas de 
rendre publiques d'éventuelles dé- 
dGisions en ce sens. Ce qui pouvait 

aggraver la situation lors des en- 
chères, prévues mercredi à Moscou, 
sur le marché de la dette intérieure 
russe -- les bons du Trésor ou GKO 
dont le rendement éxigé restait 
proche de 60 %. Ce niveau est inte- 
nable pour le pays, mème si le gou- 
vernement se dit capable d'éviter 
toute surprise dans les semaines qui 
viennent. Tout en souhaitant un 
soutien, il ue peut le dire publique- 
ment, car sa tâche est de rassurer les 

outre renforcée par celle, plus pro- 
saïque. des pertes que subiraient 
nombre d'Occidentaux ayant forte- 
ment investi en GKO. La Russie est 
d'autant plus victime d’une « mal- 
chance » que son nouveau gouver- 
nement « agit aujaurd'hui bien 
mieux que tous ses prédecesseurs », a 
assuré, mardi, Alexeï Moÿine, direc- 
teur exécutif du FMI pour la Russie. 
Voulant prouver sa capacité à 

agir, M. Kirienko a annoncé mardi 

Sixième assassinat de journaliste cette année 

Larissa loudiua, cinquante-trois ans, rédactrice en chef du seul jour- 
nai opposition de la République de Kalmoukie (sud de la Russie), a 
été retrouvée assassinée, lundi 8 juin au soir, à Pendroît où τὰ inconnu 
lui avait donné render-vous pour lui transmettre des informations 
concernant un scandale sur lequel elle enquêtait. ἢ s'agit du sixième 
assassinat de journaliste cette année en Russie. La ji était en 

en cause dans cet assassinat dans une léttre ouverte adressée à Boris 
Eltsine par l'Union des journalistes de Russie. M” Ioudina avait publié 
des révélations sur des détournements de fonds, notamment sur la so- 
ciété ARIS -- πές au président IMoumjinov -, + Qui, en échange de pots- 
de-vin, octroyait des exemptions fiscales aux entreprises S'installant 
Sur une zone offshore de la république. -- (AFP) 

investisseurs en Russie, étrangers et 
locaux. C'est en effet l'affiux de 
ceux-ci en 1997, période d'euphorie 
sur les marchés russes devenus les 
plus rentables du monde, qui avait 
permis au Kremlin de financer en 
partie son déficit budgétaire, de 
baisser ses taux à 17 % et de payer 
quelques arriérés de salaires. C'est 
aussi leur reflux, avec la crise asia- 
tique, qui a renversé [a tendance Et 
cela, au moment même où la baisse 
des prix du pétroie privait pour [a 
première fois la Russie de son ex- 
cédent traditionnel de la balance 
des paiements -- avéc la perspective 
d’avoir à consacrer plus de la moïtié 
des faibles revenus de 1958 au seul 
remboursement des dettes. Cela 
crée une situation sans précédent 
dans le pays où les confiits sociaux 
pourraient menacer le pouvoir. 

La crainte d'une dérive à Findons- 
sienne, dans un pays nucléaire aux 
tendances nationalistes, est en 

. que l'arrestation sensationelle, la 
veille, de hauts fonctionnaires de 
l'Etat accusés de malversations, 
avait été « appouvée par le président 
et le gouvernement, décidés à lutter 
plus fermement contre les crimes 
économiques », Mais leur définition 
reste des plus imprécises dans un 
pays où l'infrastructure fiscale est 
embryonnaire et l'évasion la règle. 
En revanche, les crimes commis 

par un groupe de dirigeants du 
Comité d'Etat aux statistiques, ré- 
cemment interpellé, ne feraient pas 
de doutes, selon on représentant du 
parquet : le patron du Comité Jouri 
fourkov, deux de ses adjoints et une 

ἴ de collaborateurs avaient 
organisé depuis 1994 un réseau de 
vente de données confidentielles, à 
raison de 200 dollars le feuillet, que 
les « clients » achetaient par cen- 
taînes à chaque affaire. Le réseau 
fouctionnait depuis 1994, des 
plaintes étaient adressées depuis 

᾿ ? ὃς τ. 

(ex-KGB) n'a επίδπιό une enquête 
qu’en avril. Qu'elie ait abouti à la 

4 

veîlle de Ja réunion du G7 à Paris ne - - 
devrait pas tenir la pureté des in 

* 

tentions du pouvoir, Pour la soul. ἡ 
gner, M. Kirienko a indiqué que le 
réseau falsifiait aussi des données 
sur les entreprises, à leur demande, 
pour « créer les conditions leur per- 
mettant d'éviter des impôts »... et de 
sous-estimer l'activité économique 
du pays. Cette possibilité a £té mise 
en doute, car les entreprises sont 
théoriquement contrôlées par 
d'autres instances aussi, dont l'ins- 
pection fiscale, Mais l'intention est 
Jouabie : le problème fondamental 
de la Russie reste la mauvaise ren- 
trée des impôts, alors que des 
Russes accumulent les propriétés 
foncières à l'étranger. 

Le nouveau chef du service des 
impôts, lex-ministre des finances 
Boris Fedorov, a annoncé, mardi, 
qu'il venait de renvoyer plusieurs de 
ses adjoints, dans le cadre d'une 
vaste entreprise de nettoyage anti- 
corruption « qui doit être systémati- 
guement poursuivie ». ΠῚ ἃ aussi ex- 
posé d'autres souhaits : la création 
d'un « ministère des impôts », en- 
globanttous les services chargés au- 
jourd'hui de leur collecte (l'inspec- 
tion et la police fiscales, le comité de 
contrôle des entrées et sorties de 
devises, celui de l'alcoo!, etc}: 
l'adoption rapide du nouveau code 
fiscal, quitte à ce qu'il soit introduit 
Par étapes ou même par décrets 
présidentiels ; enfin, la baisse de 
l'impôt sur le revenu, pour qu'un 
nombre croissant d'individus les 
paye, y compris les étrangers En ‘ 
Russie « qui nous font la leçon sur le 
sujet sans donner l'exemple », 
que les propriétaires de logements 
«qui en tirent, ἃ Moscou, au moits 
1 milliard de dollars par an », Mds, 
Sans doute pour ne pas effrayer les 
investisseurs, l'agence Intérfax n'a 
Pas rendu compte d'une autre suE- . 

&estion faite par M. Fedorov : QUE : 
* é&rand banquier étranger sait inter- 
rogé une fois là-dessus à sa sortie a 
Poys ».. 

sons 

; ns, 
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Alors que la situation reste extrêmement tendue au 
Kosovo, où l’armée serbe accentue sa présence, la 
communauté internationale tente d'éviter une tragé- 

LA COMMUNAUTÉ internatio- 
nale semble déterminée à tout 
mettre en œuvre pour éviter un 
embrasement du Kosovo, la pro- 
vince serbe à majorité afbanaise. 
« L'important, c'est que je suis réso- 
lu à faire tout ce que je pourrai pour 
empêcher que se répète un carnage 
humain du type de celui de la Bos- 
nie, ainsi qu’une purification eth- 
nique », a déclaré Bill Clinton, mar- 
di 9 juin, lors d'une conférence de 
presse à la Maison Blanche. Le pré- 
sident américain a aussi affirmé 
avoir « autorisé et approuvé des 
préparatifs accélérés de l'OTAN ». 

évaluer les besoins, les alliés 
savent que cette option sera 
« lourde » et nécessite environ 
20 000 hommes soutenus par 1me 
protection aérienne massive et des 
moyens logistiques. Outre une 
aide militaire accordée à T'Albanie 
et à la Macédoine pour leur per- 
mettre de mieux garder leurs fron- 
tières, l'OTAN envisage donc un 
déploiement préventif de ses 
troupes dans ces pays Pour éviter 
l'internationalisation du confit. 
Les ministres de la défense de l'Al- 
liance doivent consulter les mili- 
taires sur les différentes possibili- 

L'engagement croissant de l'armée yougoslave 

L'armée yongoslave s'engage de plus en plus dans les opérations 
aux côtés des forces de sécurité serbes contre les séparatistes alba- 
nals. Elle ἃ ainsi « anéanti », lundi 8 jnin, un groupe des « terroristes 
albanais » qui ont tué un soldat et blessé trois autres en attaquant 
au lance-roquettes un convoi militaire, dans l'ouest de la province H- 
mitrophe de FAlbanie, selon Fun de ses communiqués. En ratissant 
le terrain, Parmée à « neutralisé plusieurs points de feu » et « détruit 
des dépôts de munitions et d'explosifs ». Les gardes-frontières yougo- 
slaves ont « démantelé » le même jour deux autres « groupes terro- 
ristes » qui tentaient de pénétrer d'Albanie au Kosovo, indique le 
communiqué. 
L'engagement croissant de l’armée, limité pour ie moment à 

l'ouest de la province, illustre à la fois la détermination de Belgrade 
à neutraliser les foyers de résistance de P« Armée de libération du Ko-. 
sovo » (UCK) et l'incapacité des forces de police spéciales de le faire 
sans Pappui des militaires. 

Les dirigeants français ont égale- 
ment affiché leur soutien à un 
éventuel recours à la force mili- 
taire, à la veille d'une réumion mer- 
credi à Paris des experts du 
« groupe de contact » Sur Pex-You- 
goslavie (Allemagne, Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Italie et 

ue ] 
France était prête à « prendre toute 
sa part » à toute opération, y 
compris militaire, au Kosovo pour 
y éviter une tragédie comme celle 
qu’a connue-la Bosnie-Herzégo- 
vine. Un peu plus tôt, Hubert Vé- 
drine, ministre des affaires étran- 
gères, avait déclaré que la France 
était déterminée à mettre fin à la 
spirale de violence au Kosovo, et 
n'excluait aucune option. 

Les ministres de la défense des 
seize pays de l'OTAN devaient 
pour leur part se réunir, mercredi à 
Bruxelles, afin de donner des indi-. 
“cations sur l'option qu'ils privilé- 
gient pour enrayer la répression 
serbe au Kosovo. « ff faut montrer 
de quel côté soufle le vent », a sou- 
ligné, mardi, un haut responsable 
de l'Alliance atlantique. Mème si 
une mission exploratoire de 
l'OTAN est encore sur place pour 

tés d'intervention armée dans la 
province serbe. : 

Pour l'heure, la Russie réprouve 
cette éventuelle intervention. Mos- 
cou ἃ ainsi bloqué, mardi, un pro- 
jet de résolution de FONU autori- 
sant l'usage de Ja force par l'OTAN 
au Kosovo. La Russie ἃ fait valoir 
—lors d'une réunion des six pays 
du « groupe de contact » - qu’une 
telle résolution serait considérée 
comme prenant le parti des sépa- 
ratistes albanais en lütte contre 
Belgrade. Le président Boris Ek- 
sine, en visite à Bonn, avait déjà 
fermement rejeté P« intervention 
d'une force extérieure ». Le ministre 
de la défense allemand Volker 
Ruehe, sans exclure l'option mili- 
taire, a demandé que soient aupa- 
ravant épuisés tous les moyens de 
pression économique et diploma- 
tique. 

AFFLUX DE RÉFUGIÉS 
Le projet de résolution, présenté 

par la Grande-Bretagne sous le 
chapitre VU de la Charte, autorise 
ke Conseil « à prendre toutes les me- 
sures nécessaires pour restaurer la 
paix et la stabilité dans la région ». 
Cette résolution donnerait ainsi 
une base légale à une intervention 

INTERNATIONAL 

Mobilisation internationale afin 
*_de prévenir un embrasement au Kosovo 

L'OTAN et le « groupe de contact à multiplient les réunions 
die. Les ministres de la défense de l'OTAN devaient se ̓ 
réunir mercredi à Bruxelles et le «a groupe de contact » 
se concerte, mercredi à Paris et vendredi à Londres. 

de l'OTAN. Selon les diplomates, 
en dehors de la Russie qui dispose 
d’un droit de veto, toutes les délé- 
gations ont soutenu le projet bri- 
tannique. Les négociations sur le 
texte devaient se poursuivre mer- 
credi. Organisée au niveau des 
hauts fonctionnaires, une réumion 
à Paris devait par aïlleurs préparer, 
toujours mercredi, la rencontre des 

des six pays du «groupe de 
contact» prévue le 12 juin à 
Londres: 
A Istanbul, six pays des Balkans 

“ont eux appelé, mardi, à une action 
immédiate de la communauté in- 
ternationale pour mettre fin aux 
violences dans la province serbe à 
Majorité albanaise. Lors d’une 
conférence de deux jours à Istan- 
bul, les ministres des affaires 
étrangères d’Albanie, de Bulgarie, 
de Grèce, de Macédoine, de Rou- 
manie et de Turquie n'ont pu 
convaincre leur homologue you- 
goslave de ce que les violences au 
Kosovo et l'afffux de réfugiés vers 
les régions voisines étaient plus 
qu'une affaire intérieure. 

En Yougoslavie, pour la pre- 
mière fois depuis six mois, le pré- 
sident de la République fédérale de 
Yougoslavie (RFY, Serbie et Mon- 
ténégro) Slobodan Milosevic a 
réuni mardi le Conseïl suprême de 
défense (CSD), en présence des 
présidents serbe Milan Milutinovic 
et monténésrin Milo Djukanovic, 
pour discuter de la situation au 
Kosovo et à La frontière avec T'Al- 
banie. La présence de M. Djukano- 
vic à cette réunion constitue une 
reconnaissance implicite de sa légi- 
timité par Belgrade, qui a toujours 
contesté la légalité de son élection 
face à son prédécesseur Momir 
Bulatovic, un protégé de M. Milo- 
sevic. Le CSD a « constaté que Par- 
mée yougoslave et les organes du 
ministère de l'intérieur contrôlent 
entièrement la frontière (aïlbanaise) 
et appliquent avec succès les me- 
Sures garantissant la sécurité de la 
République fédérale de Yougo- 
Slavie », selon un communiqué. 

L'offensive des forces serbes 
dans la province du Kosovo a déjà 
provoqué, selon le Haut-Commis- 
Sariat de l'ONU aux réfugiés 
CHCR), le déplacement de 65 000 
personnes qui ont fui les combats, 

t dans la zone fron- 
tière avec l’Albanie. Toujours selon 
le HCR, ü y environ 45 000 per- 
sonnes déplacées à Pintérieur au 
Kosovo, peuplé à 90 % d'Albanais. 
12 000 autres ont fui le Kosovo 
pour se réfugier en Albanie voisine 
et 8000 ont cherché refuge au 
Monténégro. -- (AFP Reuters.) 

M. Jospin célèbre à Lisbonne des «relations 
exceptionnelles » avec le Portugal de l'Expo 98 

LISBONNE 
de notre envoyé spécial 

La grève poursuit Lionel Jospin. 
Si celle des pilotes d’Air France ne 
l'a pas empéché de venir à Lis- 
bonne, les lundi 8 et mardi 9 juin, 
pour la première visite d'un chef 
de gouvernement français depuis 
Edith Cresson, le grand hôtel dans 
lequel il résidait a été perturbé par 
une grève (partielle) du personnel. 
Le premier ministre s'est rendu 
dans la capitale portugaise, à bord 
d'un Airbus de l'armée, pour visi-. 
ter l'Expo 98, la dernière exposi- 

tion universelle du siècle, qui ἃ 
pour thème « Les OCÉaRS, un patri- 

moine pour le futur», et partici- 

per, mardi, à la journée de la 

France, en l'absence de Jacques 

Chirac, retenu par son interven- 

tion à New York sur la drogue. 

τὸν Accompagné par trois ministres 

reflétant les sensibilités de sa ma- 
jorité plurielle — le socialiste Pierre 

Moscovici, ministre délégué aux 

affaires européennes, {e radical 
Jacques Dondoux, secrétaire 

d'Etat au commerce extérieur, la 

communiste Michèle Demessine, 
secrétaire d'Etat au tourisme -, 

M. Jospin a partagé soigneuse- 

ment son terapé entre ses entre- 
tiens avec les autorités portu-- 

gaises et l'Expo 98, Dès lundi soir, 
aprés avoir rencontré la commu 

nauté française à l'armbassade de 

France, M. Jospin s’est entretenu 
avec Antonio Guterres, le premier 
ministre socialiste portugais. 

Le chef du ent fran- 
çais s’est plu à rappeler à son hôte 
que « la France a toujours défendu 
l'idée que la participation à l'euro 
devait être la plus large possible, et 
qu'elle devait inclure notamment le . 
Portugal, l'Espagne et l'Ttalie ». Ju- 

les relations bilatérales « ex- 
ceptionnelles », Ὦ ἃ insisté sur le 
<« symbole » de l'an 2000 où le Por- 
tugal et la France présideront suc- 
cessivemerit PUnion européenne. 
M. Guterres, soucieux que son 
pays ne pâtisse pas, à la faveur de 
l'élargissement, d'une baisse des 
fonds structurels, a relevé des 
«points de vue extrèmement sem- 
blables », notamment pour la dé- 
.fense d'un « modèle européen de 
cohésion sociale ». Mardi, M. Jos- 
pin a été reçu par le président de 
la République, jorge Sampaio, lui 
aussi socialiste. 

« LE CHOIX STUDIEUX » 
Mardi matin, sous un soleil de 

plomb, M. Jospin a gagné YEx- 

po 98 en vedette, après une visite 

ἃ la frégate Duguay-Trouin, qui 

mouillait à proximité du pont Vas- 
co-de-Gama. Accueilli par le mi-. 

uistre des affaires étrangères, : 

Jaime Game, et le commissaire gé- 
néral de l'exposition, Torres Cam. 

pos, le premier ministre a visité au, 
pas de charge le pavillon du Portu- 
gal. M. Jospin, qui a rendu un 
hommage appuyé à « toutes les en- 
treprises françaises qui, de près ou 
de loin, ont apporté leur coniribu- 
tion au succès de l'exposition », n’a 
parcouru qu'une petite partie des 
soixante-dix hectares du site, 
faisant un bref détour par «Je pa- 
villon de FUtopie ».. pour gagner le 
pavillon de France. 

Escorté de jeunes femmes νᾶ- 
tues de blanc, dont les scoaters ar- 
boraient de petits drapeaux fran- 
çais, Μ. jospin a retrouvé, à son 
arrivée au pavikon de France, Do- 
minique Baudis, maire de Tou- 
louse. Accueïlli sur un air de bi- 
niou, il a loué « le choix studieux », 
plutôt que « celui de l'expression 
spectaculaire », du pavillon de 
France et s’est offert un bain de 
foule prolongé à la sortie avec de 
uombreux Français. Se refusant à 
tout commentaire sur le conflit Air 
France, M. Jospin ne s'est montré 
loquace que sur le Mondial, ἢ s’est 
dit « persuadé » que Féquipe de 
France allait « se montrer à la hau- 
teur». Mais il a surtout voulu 
consoler ses hôtes de —eur étimina- 
tion, en offrant à M. Campos un 
ballon de football en bois pré- 
cieux 

Michel Noblecourt 
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« Vache folle » : Bruxelles veut une levée 
de l'embargo sur les viandes britanniques 

Cette mesure réclamée par Londres pourrait entrer en vigueur 
dès l'automne. Elle sera examinée le 12 juin par les Quinze 

et ne devrait concerner que les animaux nés après le 15 août 1996 
LA COMMISSION européenne 

devait, par la voix de Franz Fischler, 
commissaire européen à l'agri- 

l'embargo mondial qui, depuis 
mars 1996, frappe les viandes bo- 
vines d'origine britannique. Cette 
décision, qui devra être avalisée 
vendredi 12 juin par le Comité vété- 
.Minaire permanent (structure. qui 
réunit les chefs des services vétéri- 
naires des pays de l’Union euro- 
péenne), pourrait entrer en vigueur 
à l'automne. Elle constitue un tour- 
nant dans ja crise internationale de 
l'encéphalopathie spongiforme bo- 
vive (ESB ou maladie de la « vache 
folle +). Elle survient de manière 
inattendue, alors qu'aucun élément 
scientifique ou médical majeur 
n'est. venu éclairer les mystères qui 
demeurent quant au lien existant 
entre la maladie de 18 « vache 
folle » et les nouvelles formes de la 
ἘΡΙΔΟΙΕ Dunane de CREME 

En pratique. cette levée de Pem- 
bargo se fonde sur les dispositions 
de l’accord auquel étaient parve- 
aus, en juin 1996, les participants au 
sommet européen de Florence (Le 

Monde daté 23-24 juin 1996). Lors 
de ce sommet, organisé à l'acmé de 
la crise européenne de la « vache 
folle », un consensus diplormatico- 
scientifique avait pu être trouvé, 
fixant me série de critères préa- 
lables à toute levée de l'embarso 
décidé quelques semaines aupara- 
vant. Londres devait s'engager à 
mettre en place un véritable sytème 
d'identification de ses bovins et de 
traçabilité des viandes ainsi que 
l'abattage systématique des trou- 
peaux touchés par la maladie de la 
« vache folle ». Parallèlement, les 
autorités britanniques assuraient 
obtenir l’arrêt de tout usage de fa- 
rines de viandes et d'os dans l'ali- 
mentation animale. Ces préalables 
obtenus, une levée de l'embargo 
pouvait être envisagée. Bruxelles 
estime aujourd'hui que l'heure est 
venue de proposer cette mesure 
que Londres ne cesse de réclamer. 

En toute hypothèse, cette levée 
de l'embargo ne devrait concerner 
que les viandes désossées des ani- 
maux nés après le 15 août 1996 de 
vaches toujours indemnes de la 
maladie plusieurs mois après la 
mise bas. Dans l'entourage d'Ema 
Bonino, commissaire européen en 

Convergences franco-britanniques avant Cardiff 

Le premier ministre Tony Blair, s’est déclaré encouragé britannique, 
par la proxiniité des positions des deux pays à quelques jours du som- 
τοεῖ de Cardiff, à Pissue d’un dîner, mardi 9 juin, avec le président 
français Jacques Chirac. « L'un des aspects les plus encourageants des 
discussions que nous avons eues ce soir est de constater la proximité des 

itions française et britannique », a-t-il déclaré. Précisant qu'il ap- 

de traîter avec les problèmes des gens ». « ἢ est important que nous tra- 
vaillions de manière plus concertée », a-t-il ajouté. 

charge de la santé et des consom- 
mateurs, on minimise la portée 
d'une telle décision en indiquant 
qu'il ne s’agit à que de la « seconde 
levée partielle », une mesure simi- 
laire ayant été prise le 15 juin der- 
nier vis-à-vis des viandes bovines 
d'Irlande du Nord. On ajoute aussi 
que rien n'indique que le Comité 
vétérinaire permanent suivra une 
proposition initiée par Franz Fis- 
Cher, la France apparaissant adop- 
ter jusqu'ici une position « très ré- 
SETVÉE ». 

« Dans ce dossier de santé pu- 
blique, les scientifigues sont au- 
_jourd'hui dépassés par des problèmes 
dont les principaux paramètres leur 
échappent, a expliqué au Monde 
l'un des responsables du comité des 
experts sur 165 maladies à prions. 
Nous ne pouvons pour notre part as- 

surer que le risque de contamination 
par voie alimentaire est minimal que 
si les Britanniques respectent les 

règles définies en matière d'alimen- 
tation des animaux, de traçabilité 
des viandes hovines et de cntrôle de 
leurs circuits de commercialisation. 
Si l'on était absolument certain que 
toutes ces règles sont respectées, 
qu'aucune fraude n'est possible et 
que les tissus à risque sont dans tous 
les cas détruits, que les farines ont bel 
et bien disparu, on peut envisager 
une levée partielle de l'embargo. » 

La nouvelle proposition de 
Bruxelles ne se comprend donc que 
si Londres a pu fournir les preuves 
que les engagements pris lors du 
sommet de Florence ont été tenus 
et, compte tenu des précédents er- 
rements britanniques dans ce dos- 
sier, si des organismes indépen- 
dants ont pu contrôler leur 
véracité. 

Jean-Yves Nau 
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Aujoxrd'hui, 

technologies. τῇ Ε : ; 

Depuis que l'agriculture existe, 

l'homme-ne s'est bas contenté de. foire : : 

pousser des plantes. Il les a sans ceise 

adaptées à ses besoins. La plupart 

des végétaux que nous nangeoni 

aujourd'hui n'existait bas stunt 406 

l'homme n'invente l'agriculture. Le 

maïs par exemple n'aurait jamais 

existé sans l'homme. Il à été créé par 

les Indiens péruviens en 1500 avant 

J.-C. à partir d'une plante sauvage, 

la téosinte. Le colzs, autre culture 

importante en Exrope. est issu du croi- 

sement du radis et du chou. Les variés” 

de blé cultivées aujourd'hui dans le 

monde sont génétiquement très éloi- | 

gnées de leur ancêtre, une graminées 

sauvage. Depuis des centaines d "années, 2 

des agriculteurs sélectionnent et croi- 

sent les plantes entre elles poar les ̓  

améliorer, afin d'obtenir des végétaux" 

mieux adaptés à nos besoins nutri- 

tionnels et plus savoureux. | 

Les techniques de modifications 

génétiques des végétaux sont aussi 

sécélles que l'agriculture. mais elles se 

sont considérablement perfectionnées au 

Jar εἰ à mesure que l'homme découvrait 

des fondements de ce qu'il pratiquait 

ὧν hasard saherarant. Au XIX' siè- 

cle. des recherches de Gregor Mendel 

ΕΓ LES BIOTECHAOLOGIES 2 LES MOTECHNOLOGIES PERSETTENT D'UTIUSER LES DÉCOUVERTES DE LA GÉNÉTIQUE POUR FARMER DES 
DES VEGÉTAUX EN APPORTANT À LEUR PATRIMOINE SÉNÉTIQUE DE NOUVELLE PROPRIÉTÉS; COMME PAR EXEMPLE LA RÉSISTANCE AUX 1eSEL ES Ἀβέθδι τα, 

EN 1974. MONSANTO ἃ DÉCOUVERT ROUNDUP*, L'HERSICIDE CONSIDÉRÉ COMME LE PUS RESPECTUEUX BE LEONE ae 

DE MOTECANGLOGIES VÉGÉTALES. EN 1967. MOMRUNT EST SEE DE SA DNS , 



Famous, 
LEA 

LE 

4 

6 

27 

3 
ï 
1 
4 
4 

INTERNATIONAL LE MONDE / JEUDI 11 JUIN 1998 /5 

Le nouveau chef de l'Etat nigérian promet 
, * de respecter le programme de démocratisation 

Le général Abdulsalam Abubakar demande la coopération de la communauté internationale 
Au lendemain de {a disparition soudaine du gé- 
néral Sani Abacha, son successeur, le général 

rians, ainsi que la communauté inrtemationale, démocratie décidé par la junte militaire en octo- 
en affimant, mardi 9 juin, que son régime res- bre 1995. Ce é me prévoit le transfert 

Abdulsalam Abubakar, ἃ voulu rassurer les Nigé-  pecterait le programme de transition vers la du pouvoir à un président élu le 4 octobre 1998. 

LE NOUVEAU président du Ni- 
geria, le général Abdulsalam Abu- 
bakar, a annoncé mardi 9 juin, 
dans son premier discours radio- 
télévisé à Ja nation, que son gou- 
vermierment mettrait « endièrement 
en œuvre » le programme de tran- 
sition « socio-économique » initié 
par son prédécesseur, Sani Aba- 
cha, décédé lundi. Ce programme, 
lancé en octobre 1995 par le géné-. 
ral Abacha, deux ans après sOn ac- 
cession au pouvoir par un Coup 
d'Etat, définit les étapes d'un dé- 
sengagement progressif des mili- 
taires, jusqu’à la remise du pou- 
voir à un président civil élu 
démocratiquement le 1* octabre 
1998. L'élection présidentielle est 
fxée au 1x août. 

Le nouveau président a en outre 
solennellement appelé la commu- 
nauté internationale à faire preuve 

« de compréhension et de coopéra- 
tion », lui demandant d'avoir « une 
attitude juste et un engagement 
constructif », plutôt que de travaïl- 
ler à « l'isolement du Nigeria ». Π a 
ajouté que son pays souhaïtait 
< avoir des relations amicales avec 
toutes les nations ». Υ 

disparition soudaine du géné- 
ral Abacha et l’arrivée au pouvoir 
d’un mfitaire peu connu ont susci- 
té des inquiétudes dans la commu- 
nauté internationale, qui a appelé 
à la démocratisation, mais aussi à 
la nécessaire « stabilité » dü géant 
nigérian. Les chefs d'Etat de POr- 
ganisation de l'unité africaine 
(OUA) réunis à Ouagadougou ont 
ainsi lancé mardi un « sérieux ap- 
pel » au nouveau chef de l'Etat ni- 
gérian pour qu'il « fasse aboutir le 
Processus démocratique » dans son 
pays. [5 lui ont demandé de « faire 

tout ce qui est en son pouvoir pour 
maintenir la paix et la sécurité par- 
tout dans le pays», et «de faire 
aboutir le processus démocratique 
dans le cadre de l'unité et de l'inté- 
grité du territoire ». 

« UN NOUVEAU DÉPART » 
Le vice-secrétaire général de 

TONU, Mr Louise Frechette, pré- 
sente à Ouagadougou, a souhaité 
que le « changement subi » au Ni- 
geria «facilite la transition démo- 
cratique ». Les Etats-Unis, dont les 
relations avec le régime d'Abacha 
étaient tendues, ont exhorté le Ni- 
geria à «rejoindre la famille des 
pays démocratiques ». Washington 
estime que le général Abubakar 
est capable d'organiser une transi- 
tion vers un régime civil et « a bon 
espoir à ce sujet », a précisé mardi 
soir le département d'Etat. 

A Paris, un porte-parole du Quai 
d'Orsay a souhaité que «le pro- 
gramme de transition démocratique 
se poursuive au Nigeria afin de per- 
mettre comme prévu la remise du 
Pouvoir à uri gouvernement civil au 
15 octobre ». A Bonn, Kiaus Kinkel, 
le chef de Ja diplomatie allemande, 
a estimé qu'« après la mort du gé- 
néral Abacha., le régime militaire 
doit maintenant jeter les bases d'un 
nouveau départ », en réclamant la 
libération des prisonniers poli- 
tiques. Pretoria enfin a espéré que 
la disparition du général Abacha 
ne mettrait pas fin aux initiatives 
en faveur de l'ouverture. 
« L'Afrique du Sud continuera de 
tout faire pour que la démocratie ait 
une chance réelle au Nigeria », a 
déclaré mardi le vice-ministre des 
affaires étrangères. Aziz Pahad. - 
(ΑΕΒ) 

La France ne s’est pas battue au Rwanda, selon Pierre Joxe 
MINISTRE de la défense de 1991 à 1993 lors 

du renforcement de la coopération militaire 
entre les deux pays, M. Joxe était entendu, rmar- 

pagnie du ministre de la coo- 
pération de l’époque, Marcel Debarge, par la 
di 9 juin, en com 

mission d’information parlementaire sur le  ganda. 
Rwanda, Pierre Joxe a tenté de défendre la po- 
sition française au Rwanda, tout en reconnais- 
sant qu'un certain flou entoure les opérations 
militaires en Afrique et en soulignant le 
manque d'information du Parlement et de 
l'opinion publique. 

« Les instructions données à nos forces étaient 
parfaitement claires: pas de participation aux 
combats », a déclaré Pierre Joxe, avant d’ajou- 
ter toutefois qu'«on peut, sans participer aux 
combats, être impliqué dans un conflit ». M. Joxe 
a notamment évoqué « le combat d'artillerie », 
«le combat dans un état-major», qui «se - 
mènent à distance » d'une ligne de front. L'ah-" 
cien ministre n'a toutefois pas précisé quelles 
actions précises. avaient, menées les soldats... M. Joxe.s'est toutefois « fé1 

du l'héritage 

concordants tendent à prouver que l'armée 
française a quasiment coordonné les opéra- 
tions des Forces armées rwandaises (FAR) de 
1990 à 1993 afin de conirer les offensives du 
Front patriotique rwandais (FPR) venu d’Ou- 

* Pour Marcel Debarge, « il n’y a jamais eu de 
dessein caché derrière notre intervention ». « ἢ 
était inconcevable qu'une opération militaire ex- 
térieure remette en cause un processus de démo- 
cratisation » entamé par le président rwandais 

- Habyarimana. « L'activité diplomatique et mili- 
taire déployée visait à éviter les massacres, a 
poursuivi l'ancien ministre de la coopérationt. ἢ 
n'y à pas eu de politique cachée, mais au 
contraire des mesures politiques claires. » 

« TRADITION D'IMPÉRIALISME » 

Les deux responsables 
de François 

de la politique active de la France au Rwanda 

« changer d'époque », regrettant notamment 
l'opacité de la politique antérieure et le peu 
d'intérêt qu'avait suscité la crise rwandaïise. « Je 
suis venu à l'époque devant la commission de la 
défense : ce n’était pas des questions qui étaient 

κ posées », a-t-il rappelé aux députés de la mis- 
sion d'information, dont la moitié sont issus de 
cette commission de l’Assemblée nationale. 

Pierre Joxe a dénoncé «l'ambiguïté» des 
opérations militaires extérieures, notamment 

opérations non pas de guerre, mais quelque 
Chase d’intermédiaire entre des opérations de po- ” 
lice et des opérations d'assistance ». Dans le cas 
du Rwanda, ἢ a évoqué « une tragédie épouvan- 
table » dans laquelle « des forces françaises se 
sont trouvées mélées ». « La France a conservé 

politiques ont défen- 
Mitterrand, initiateur « 

icité » que les rela- 
français « à distance » du front. Des éléments tions franco-africaines soient en train de 

une tradition d'impériatisme » en Afrique, a-t-i 
remarqué, avant de conciure que l'opération: 
Turquoise », à la fin du génocide, avait été 

< tardive » : « C'est ça, le drame... » 

Le FPR possédait des missiles 5A-16 dès 1991 
EN ΜΑΙ 1991, l'état-major parti- 

calier de la présidence de la Répu- 
btique a transmis à François Mit- 
terrand une note des services de 
renseignement français informant 
le chef de l'Etat que les unités du 
Front patriotique rwandais (FPR) 
étaient en possession de missiles 
sokair SA-16, du modèle de l'engin 
qui à abattu, le 6 avril 1994, le Fal- 
con-50 du président rwandais, Ju- 
vénal Habyarimana. jusqu'alors les 
instituts d'évaluation stratégique, 
tel l'Institut international des 
études stratégiques (1155), à 
Londres, créditalent les forces ar- 
mées propres à POuganda d'une 
dizaine de postes de tir de missiles 
sol-air SA-7 d'origine ex-soviétique 
et baptisés Strela ou ΟΥΑΙ par 
POTAN. En revanche, ces mêmes 
instituts, qui comptaient le FPR 
dans des «forces paramilitaires » 
basées en Ouganda, ne détaillaient 
pas l'armement de ces unités et ne 
faisaient aucune allusion à la pré- 

sence de SA-16 dans leurs rangs. 
Dans la note transmise, le 19 mai 
1991, à François Mitterrand par son 
état-major particulier, il est indi- 
qué que les premiers SA-16 ont été 
repérés dans l'arsenal du FPR, au 
Rwanda même, à Poccasion de 
combats particulièrement meur- 
triers -on évoque des bilans de 
plusieurs milliers de morts et de 
blessés -- avec les Forces armées 

 rwandaises (FAR) du président Ha- 
byarimana, lesquelles disposaient 
&'hélicoptères et d'avions français. 
La note ajoute que le SA-16 a une 
portée de 5 kilomètres. 

LA PISTE IRAKIENNE 
Le missile sokair SA-16 est une 

amélioration des différentes ver- 
sions du SA-7 mis en service au dé- 
but des années 60. Comme le 
SA-16, le missile SA-7 est portable 
et il se tire à l'épaule. Cependant, 
au fil des années, le SA-7 avait 
montré ses limites : son temps de 

réaction est très long, sa portée et 
sa vitesse font que les cibles ne se 
découvrent que durant quelques 
secondes dans la zone d'engage- 
ment, son autodirecteur ne permet 
pes d'atteindre des hélicoptères à 
basse altitude ou des avions volant 
à plus de Mach 0,7, et, surtout, le 
SA-7 est configuré pour des tirs 
uniquement sur l'arrière des 
avions, lorsque ceux-ci s'éloignent. 
Les performances médiocres du 
SA-7 ont obligé les Soviétiques, à 
l'époque, à imaginer une série de 
missiles nouveaux, parmi lesquels 
figure le SA-16 dont les caractéris- 
tiques permettent de remédier aux 
défauts du premier. 

Dans la note qui a été transmise 
à François Mitterrand trois ans 
avant l'attentat contre le Falcon-50 
et qui porte, en retour, un simple 
paraphe présidentiel, les services 
de renseignements français se 
contentent d'indiquer que lOu- 
ganda possédait des missiles sok- 

air de cette catégorie. Ils rap- 
prochent cette information du fait 
que des SA-16 équivalents ont été 
Rs aux mains du FPR en 
T 

Lors de son audition, à l'Assem- 
blée, par la mission d'information 

cien ministre de la coopération, 
s'est déclaré persuadé que des 
SA-16 avaient été livrés à POugan- 
da par les Etats-Unis (Le Monde du 
4 juin). Les Américains auraient pu 
les avoir récupérés en Irak pendant 
la guerre du Golfe entre 1990 et 
1991. Α l'époque, J'USS de Londres 
indiquait, dans ses analyses anté- 
rieures à la guerre du Golfe, que 
Flrak détenait, entre autres mis- 
siles, des SA-7 et des SA-16 dans 
son arsenal antiaérien. Cependant, 
la note des services français n'éta- 
blit pas de lien avéré entre les deux 
considérations. 

Jacques Isnard 

Le chômage enregistre 

une nouvelle baisse en Allemagne 
NUREMBERG. L'Allemagne connaït une nouvelle baisse du chômage, 
avec 10,9 % de la population active concernée au mois de mai contre 
14% en avril, selon les chiffres bruts publiés par l'Agence fédérale 
pour l'emploi, basée à Nuremberg. Calculée en données corrigées des 
variations saisonnières (CVS). la baisse est plus modeste {11,2% en 
mai contre 11.3 % en avril, sèlon les chiffres publiés le même jour par 
la Bundesbank). 
« C'est une évolution réiouissante, cela montre que nos réformes 
prennent », a déclaré M. Kohl, lors d’un point presse organisé excep- 
tionnellement après la publication de ces statistiques. « ἢ s'agit du plus 
fort recul en mai dans l'Allemagne réunifiée », a précisé le président de 
l'Agence pour l'emploi, Bernhard Jagoda. C'est la première fois, de- 
puis août 1995, que le nombre de chômeurs est inférieur au même 
mois de l’année précédente, a-t-il souligné. Les analystes expliquent 
que la reprise de la croissance et les facteurs saisonniers sont princi- 
palement responsables de cette amélioration, qui concerne surtout la 
partie occidentale du pays. -- (AFP) 

L'ancien dictateur argentin 

Jorge Videla a été arrêté 
BUENOS AIRES. L'ancien chef de la junte militaire au pouvoir en Ar- 
gentine, le général Jorge Videla, a été arrêté mardi 9 juin, sur ordre 
d'un juge fédéral, « pour crimes contre l'humanité », perpétrés durant 
la dictature militaire de 1976 à 1985 contre des mineurs, ant annoncé 
des sources judiciaires à Buenos Aires. 
Selon l'ordre d'arrestation, signé par le juge Roberto Marquevich de 
San Isidro, Jorge Videla est accusé d'avoir participé à l'enlèvement de 
cinq enfants, nés durant la captivité de leurs mères entre 1976 et 1981. 
L'enlèvement de nouveau-nés et leur placement dans des familles de 
policiers est le seul crime déclaré imprescriptible en Argentine. - (AFR} 

Tentative de dialogue 

avec la rébellion militaire à Bissau 
BISSAU. Deux délégations du Parlement bissau-guinéen ont entamé, 
mercredi 10 juin, des négociations sur un arrêt des combats entre les 
mutins de l'armée et les troupes fidèles au président Joao Bernardo 
Vieira, selon la radio nationale portugaise. La mutinerie a éclaté di- 
manche après la destitution d'Ansumane Mane de son poste de chef 
d'état-major pour négligence dans une affaire de trafic d'armes avec 
les forces séparatistes de Casamance, dans le sud du Sénégal voisin. 
Plusieurs centaines de soldats sénégalais sont arrivés au port de Bis- 
sau, selon l'AFP Le Sénégal a démenti mardi avoir envoyé des troupes. 
(AFP Reuter.) 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de l'ambassadeur d'Algérie en France 
APRÈS nos articles sur les assassi- 

nats de religieux en Algérie (Le 
Monde des 6 et 7 juin}, nous avons 
reçu de Mohamed Ghoualmi, ambas- 
sadeur d'Algérie en France, la lettre 
suivante : 

J'ai été choqué, outré et ulcéré de 
constater que votre journal, se fon- 
dant sur des rumeurs, des ragots et 
des hypothèses fantaisistes, s'at- 
taque une nouvelle fois à l'Algérie et 
à ses institutions. 

Ainsi, un article de votre journal 
suggère à ses lecteurs que les ser- 
vices de sécurité algériens seraient 
au moins en partie responsables de 
la mort des moines de Tibehirine et 
de Mgr Claverie. 

Je n'entrerai pas dans les détails 
utilisés pour étayer cette hypothèse 
absurde qui voudrait que les ser- 
vices de sécurité algériens, dans leur 
combat contre le terrorisme inté- 
griste, auraient pu s'attaquer à 
ceux-là mêmes qui les soutiennent 
et qui, par le courage de leur pré- : 
sence en Algérie, mettaient en 
échec, au moins symboliquement, La 
stratégie d'isolement du pays. 

Il est quand mème cocasse, n'était 
le caractère tragique de la question, 
que ce soient ceux-là mêrnes qui, ἃ 
partir de Rome, tenaient à réhabili- 
ter politiquement l'intégrisme armé 

et qui avaient trouvé, en Mgr Clave- 
rie, un obstacle majeur à leur straté- 
gie, qui aient soufflé en partie les in- 
grédients pour ke montage de cette 
hypothèse. 
Mer Claverie, faut-il le rappeler, 

s'était opposé, jusqu'à son dernier 
souffle, aux tentatives de réhabilita- 
tion de Fintégrisme cautionnées par 
certains milieux ecclésiastiques ro- 
mains. Ce sont ces derniers qui, au- 
jourd'hui, sans peur du ridicule, 
rendent responsables de la mort de 
leur principal adversaire les services 
de sécurité algériens. 

Faut-il rappeler ausäi, pour vos 
lecteurs, que Mgr Claverie était me- 
nacé de mort par le ΟἿΑ et qu'il 
n'avait jamais fait état, à qui que ce 
soit, d'une quekonque menace du 
pouvoir algérien dont il était l'un 
des soutiens les plus crédibles tant 
sur la scène politique nationale 
qu'internationale, comme dans les 
milieux ecclésiastiques ? 

Faut-i rappeler enfin que les sept 
moines de Tibehirine, à la mémoire 
desquels je rends une nouvelle fois 
hommage au nom de mon peuple 
et de mon gouvernement, avaient 
été enlevés par le GIA, qui a notifié 
les conditions de leur libération, 
puis les a assassinés en prenant soin 
de revendiquer leur exécution ? 

… L'Indonésie se dit prête à accorder un « statut spécial » au Timor-Oriental 
BANGKOK 

de notre correspondant régional 
La démission de Suharto setnble 

offrir une occasion de régler la 
question du Timor-Oriental, ancien 
territoire portugais dont loccupa- 
tion brutale en 1975, puis l’an- 

nexion l'année suivante par llndo- 

nésie n'ont jamais été reconnues 
par l'ONU. Son successeur, 
B.J. Habibie, ἃ déclaré à la BBC, 
mardi 9 juin, qu'il était prêt à ac- 
corder à la « vingt-septième pro- 

vince » de l'Indonésie un «statut 
spéciel », du*type de cœux dont bé- 
néficient 

timorais, même ceux qui ont commis 

grante d'une République au sein de 
laquelle Djakarta, Yogyakarta et 
Atjeh ne disposent que d'une semi- 
autonomie formelle. Il n'est ques- 
tion ni de référendum ni d'autodé- 
termination. Π n'en ἃ pas moins re- 
lancé le débat en introduisant la 
notion de statut spécial, rejetée jus- 
qu'au bout par le général Suharto. 

TOUT DÉPEND DE L'ARMÉE 
L'intérêt du nouveau gouverne- 

ment seraîit de libérer la diplomatie 
indonésienne d’un boulet qu’elle 
traîne depuis plus de vingt ans. En 
prenant Finitiative, il disposeraît 
d'une marge de manœuvre moins 
étroite, ne serait-ce que parce que 
deux interlocuteurs de poids sont à 
portée de main : à Timor, Mgr Car- 
los Fellpe Ximenes Belo, évêque de 
Dili et prix Nobel de la paix 1996, 

et, surtout, à la prison Cipinang de 

Djakarta, Xanana Gusmao, chef de 
la guérilla timoraise capturé en no- 
vembre 1992 et condamné à vingt 

. ans de prison l'année suivante, 
Pour l'instant, Ali Alatas, mi- 

nistre des affaires étrangères de- 

“a 

Timor Oricnta 

puis dix ans, a déclaré que la Hbéra- 
tion de Xanaua Gusmao ne 

Ï it intervenir que « dans le 
cadre d'une solution globale ». L'an- 
cien chef de la guérilla timoraise 

cptième province" 

lan dernier avec Nelson Mandela 
de passage à Djakarta et qui a reçu, 
depuis la démission le 21 mai de 
Suharto, les visites d'un membre 
de la Chambre américaine des re- 
présentants et d’un diplomate bri- 
tannique. ο 

Tout en réclamant sa Bbération 
préalable, Xanana Gusma0 pour- 

ταῖς, comme le fit Mandela, amor- 
cer le dialogue avec les Indoné- 
siens. Quant à Mgr Belo, il a 
indiqué qu’il comptait rencontrer le 
président Habibie et le général Wi- 
ranto. ministre de la défense et 
commandant en chef des forces ar- 
mées. Car tout assouplissement de 
Diakarta à propos du Timor-Orien- 
tal dépendra de l’armée. Si elle 
peut envisager up jour une auto- 
norie interne, elle n'acceptera sû- 
rement pas, tant qu’elle aura son 
mot à dire, tout processus qui 
pourrait conduire à l'indépendance 
des Timoraïs. Le problème serait 
donc non celui de la tenue d'un ré- 
férendum populaire réclamé par 
ΤΌΝ, mais celui de la question à 
laquelle les 800 000 habitants du 
territoire seraient invités à ré- 
pondre. 

Cette question, sur le degré ou le 
type d'autonomie du territoire, ne 
pourrait être que le fruit d’un 
comprornis entre de multiples par- 
ties : l'ONU, les Etats-Unis, Djakar- 
ta, Mgr Belo, Xanana Gusmao et le 
Portugal. De sa prison, Xanana 

3" LA 

Gusmao s’est dit prèt à discuter 
avec Djakarta à condition que le 
droit à l'autodétermination des Ti- 
morais ne soit pas mis en Cause. 
A la fin des années 70, la « pacifi- 

cation» du Timor-Oriental avait 
fait plus de cent mille victimes. 
Vingt ans plus tard, les Timorais 
derueurent hostiles à la domination 
indonésierme. Pour désamorcer la 
tension toujours à fleur de peau 
dans le territoire, l'Australie, qui a 
reconau l'annexion de Timor par 
Findonésie, a suggéré une réduc- 
tion de la présence militaire indo- 
nésienne et le transfert d'une partie 
« beaucoup plus importante » de 
ϊ istration aux Τιπιογαῖς, 
Toutefois, le président Habibie 

doit faire face à d'autres priorités : 
asseoir sa fragile autorité, enrayer 
l'effondrement de l'économie, évi- 
ter des désordres sociaux. Sachant 
que le dernier mot revient aux 
forces armées, ἢ n'a fait jusqu'ici 
que Je petit pas nécessaire à la re- 
lance d'une négociation. 

Jean-Claude Pomonti 

[AT 
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nances pour 1999, les termes Fegpers: 

Sur les options fiscales. Le PCF plaide 

de  pourunalourdissement de lataxation  bitation et une taxation des plus-va- 

LUS qe ne pee one ité ique. , par la voix : Fe É ὃ des bai 

Cor τὶ de TVA, une réforme de la taxe d'ha- 

une fis- 
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Monde Philippe Gudin, économiste 
chez Goldman pes ui . καρ 
doute, en outre, la possi 
‘mener les déficits publics à 2,3 % en 

1999, @ L'EMPLOI SALARIE a augmen- 

» ..”. À | » .. ὁ κᾺ » pe | 

La gauche réclame une fiscalité plus égalitaire et plus écologique 
Le débat d'orientation sur le budget de 1999, à l'Assemblée nationale, a précisé les attentes des communistes et des Verts en matière d'impôts. 

Les socialistes demandent, de leur côté, des allègements de la TVA et la taxation des plus-values boursières à court terme 
LE DÉBAT FISCAL est lancé. 

Mème si Lionel Jospin ne doit 
rendre son arbitrage qu'à la fin du 
mois de juillet sur Le volet des im- 
pôts du proiet de loi de finances 
pour 1999, la majorité « plurielle » 
fai, depuis plusieurs jours, assaut de 
propositions pour tenter d'influer 
sur les choix du gouvernement. Le 
débat d'orientation budgétaire, mar- 
di 9 juin, à l'Assemblée nationale, ἃ 
ainsi été l'occasion pour plusieurs 
députés, dont Alain Bocquet, pré- 
Sident du groupe communiste, et 
Yves Cochet, porte-parole des Verts, 
de réclamer un budget «plus à 
gauche», Pour sa part, le premier 
Secrétaire du Parti socialiste, Fran- 
çois Hollande, cherche {|| aussi à 
mustfer le projet de [oi auquel tra- 
vaille ke gouvernement. 

Pour l'heure, ce dernier reste en 
retrait, dans l'attente des trois rap- 
ports sur’ la fiscalité du patrimoine, 
sur la fiscalité écologique et sur la 
fiscalité locale que la commission 
des finances de l'Assemblée natio- 
nale doit rendre publics dans les 
prochaines semaines. Même le mi- 
nistre des finances, Dominique 
Strauss-Kahn, à qui cœrtains socia- 
listes reprochent parfois de Se mon- 
trer trop prudent, prend soin de lais- 
ser le débat k plus ouvert possible. 
Tout juste ast-il dénoncé, mardi, de- 
vant les députés, le « mythe du grand 
soir fiscal, meilleur synonyme de l'im- 
mobitisme “. 
On devine, cependant, dès à 

présent, les points essentiels et sen- 
sibles du débat qui va. durant l'été, 
opposer le gouvemement à 58 majo- 
rite. 
© La fiscalité du patrimoine. 

Dans son intervention devant l'As- 
semblée, M. Bocquet ἃ plaidé pour 
un élargissement aux biens profes- 
sionnels de l'assiette de l'impôt de 

Les socialistes et les 
corivergences Blair-Jospin 

Lors d'un colloque de Ja Fonda- 
tion Jean-Jjaurès sur le thème 
« Blair-Jospin, un an apres », Pierre 
Mauroy a souligné, mardi 9 juin, 
que «ce qui distingue » M. Blair et 
M. Jospin « est moins important qu: 
ce qui [105] rapproche ». Peter Man- 
delson, ministre sans portefeuille 
du gvuvemement Blair, ἃ relevé 
qu'« il y a beaucoup plus de points 
communs que ce qu'on aurait pu 
penser il y a un an ». François Holt- 
lande a souligné « l'analogic des a- 
tons engagivs par M. Blair et cefles 
que nous menons ici v, en citant 
« l'emploi des jeunes, la lutie contre 
l'exclusion, &a nécessité de prendre 
davuntage en compte les problèmes 
de sécurité» et « Ja priorite donnée à 
l'éducation ». Le premier secrétaire 
du PS ἃ évoqué « des différences » 
sur la réduction du temps de travail 
et a flexibilité mais a insisté sur La 
popularité des deux dirigeants. 

POUR VOUS AIDER ἃ RÉUSSIR 
de BAC 0 à BAC +3 

M GRANDES ÉCOLES DE COMMERCE 
Prepas ἃ ans et 
Adrussions Bac + 2+3 

δ SCIENCES POLITIQUES 
Ière et 2eme ANNEES 

Β SOUTIEN AUX FACULTÉS 

CROIT/SCIENCES ECO. 
RENTRÉE À LA MST.CE. 

Toutes FACULTES 

GRANDS CONCOURS 

RENAM. 

Concours Classique et Exceptionnels 

RENA.-CNES.S.-LRA. 

RERS.(CREFPA} 

ENCADREMENTS COMPLETS ÉCHITS ET ORAUX 
EXCELLENTS TAUX DE SUCCES 

| Ï Té,:01-42-24-10-77 

in Fax:01-42-2473-25 

3615 ISTH.ES 
ENSEIGNEMENTS 

SUPÉRIEURS PRIVÉS 

ALORS, C'E67 UN BUDGET DE GAUGE. 
Où D να Plurielles 7 

solidarité sur la fortune (ISF). Si cet 
impôt « trappe modérément les πιῇ- 
lionnaires, il tend à épargner les mit- 
liardaires », a-t-il lancé, avant 
d'ajouter: « Les quatre cents pre- 
mières fortunes professionnelles sont 
estimées à quelque 600 milliards de 
rancs. La plupart, du fait du mode de 
cakul de l'impôt, échappent quasi in- 
tégralement à l'ISF. » Prenant la pa- 
role peu après, M. Cochet ἃ plaidé, 
de son côté, pour «um relèvement » 
de l'ISF, afin de financer « un relève- 
ment des minima sociaux ». « Nul 
adulte ne doit vivre en France, au- 
jourd'hui avec moins de 3 000 francs 
par mois », a-t-l affirmé. 

Le Parti socialiste est lui-même, vi- 
siblement, désireux de donner une 
tonalité de gauche au projet du sou- 
vermement. Depuis longtemps parti- 

san d'un élargissement de l'assiette 
de l'ISF aux biens professionnels, 
M. Hollande à ainsi, une nouvelle 
fois, plaidé en ce sens, le 7 juin, au 
« Grand Jury RTL-Le Monde-LCI » 
{Le Monde du 9 juin). Encore ne l'a- 
t-il fait qu'avec une grande pru- 
dence. « C'est souhaitable, mème «ἷ 
ce n'est pas facile », a-t-il dit. 

C'est surtout dans un autre do- 

du PS attend un geste fort du gou- 
vermement. [l souhaite que «ceux 
qui ont un enrichissement rapide, 
ceux qui font des impor- 
tantes » soient < appelés à la solidari- 
té». 
Dans l'esprit du dirigeant socia- 

liste, ἢ ne faudrait pas que l'opinion 

retienne, après l'annonce de la 
baisse de la rémunération du Livret 
A, que le gouvernement pénalise les 
petits épargnants mais ne fait rien 
en ce qui concemne les gros revenus 
de l'épargne. C'est donc la raison 
pour laquelle recommande me 
muesure dans le domaine des plus- 
values à court terme. 
Centrant son propos sur les 

grands équilibres du projet de loi de 
finances pour 1999, le ministre des 
finances, lui, s’est peu attardé sur les 
questions fiscales. Mais on devine 
que certaines des propositions avan- 
cées à l'Assemblée nationale v'au- 
ront guère les faveurs de Bercy. 

Dans le cas de l'ISF, il apparaît 
clairement que le ministère des fi- 
nances nest guère désireux d'enga- 
ger un bras de fer avec le patronat, 
pour lequel Félargissement de Fas- 
siette pourrait constituer un casus 
bell D'ailleurs, devant les députés, 
M. Stauss-Kahn s'est gardé d'évo- 
quer Pintégration de l'outil de tra- 
vail. 11 s'est borné à évoquer des 
< évasions qui paraissent anormales » 
ou, ercote, «des contribuables bien 
conseillés qui échappent ainsi à l'ISF » 
—allusion transparente au cas de 
François Pinault qui a échappé l'an 

Dans le cas des plus-values, Bercy 
pourrait aussi faire valoir que La τέ - 
forme de la contribution sociale gé- 
néralisée (CSG) vient d'entrer en vi- 
gueur et qu’il ne convient pas 
d'échauder une nouvelle fois les 

une réforme de la taxe profession 
nelle. Dans le cas de la taxe d'habita- 
tion, M. Hollande a posé, dimanche, 
les termes du débat: le projet 
consistera soit à « roller » cet impôt 
«aux revenus éd, Si on ne le peut pas, 
essayer d'avoir une baisse, notam- 
ment pour les catégories modestes ». 
@ La fiscalité écologique. C'est 
évidemment le cheval de bataille des 
Verts. M. Cochet s'est donc insurgé 
contre la taxe intérieure sur Les pro. 
duits pétroliers (TIPP) sur le gazole, 

M. Hollande, l'une des principales 
priorités devrai aller à La baisse pro : * : 
raise de la TVA. « Elle n'est pas pas- 
sible sur tous les produits, a-t-il dit. Ce .. 

Alain Juppé a fait, nous n'allons 

καῖ le défaire, hélas !, car cela coûte 

60 milliards de francs. Maïs, en re- 
vanche, il nous paraît judicieux de dé- 
classer certains produits, taxés à 

20,6 %, en dessous. Si on peut le faire 

de 18%, peut-être 14%, pour aller 

vers 5,5%.» Cette proposition Fait 

Funanimité à gauche. 

Le Parti communiste critique la baisse du Livret À 

Président du gronpe communiste de FAssemblée nationale, Alain 

Bocquet est le seul à avoir évoqué, mardi 9 juin, lors du débat sur 

Porientation hire mais hors de PHémicycle, la baisse des taux 
des livrets d'épargne. S'exprimant dans les couloirs du Palais-Bourbon, 
il a déclaré que « s’en prendre aux petits épargnants n'est pas une bonne 

mesure ». M. Bocquet a ajouté que les députés communistes ne pensent 

pas « gue ce soit le bon chemin, en ce sens qu'il ne fallait pas commencer 
par ça : il fallait commencer par l'impôt sur les grosses fortunes ». 
Cest Ια ministre des communiste, Jean-Claude 

qui avaît annoncé, le 5 juin, cette mesure : ja rémunération du Livret À 
et du Codevi passera, à compter du 15 juin, de 3,5 à 3%; celle des 
comptes d'épargne à 2% ; celle des plans d'épargne logement ouverts 
après le 9 juin à 4%. Pour M. Bocquet, cette mesure ne se justifie pas, 
même si elle « induit une réhabilitaion du logement et la création de loge- 
ments SOCIGUx ». 

qui est « nettement sous-taxé par rap- 
port à l'essence sans plomb ». Il té- 
clame une augmentation «au 
1r janvier prochain de l'ordre de 
30 centimes » de la taxation sur le 
gazole, «tandis que Fon ne touche- 
rait pos à l'essence sans plomb ». Ce 
projet tient très à cœur à Domi- 
nique Voynet, mais'le gouveme- 
ment ne‘l'étudiera pas avec un: 
grand enthousiasme, mème s’il rrait’êtré côntraïnt 

geste. ue. 
© La fiscalité indirecte. Pour 

dé faire un : 

Quelles sont les propositions que 
Matignon pourrait retenir ? Dans 
l'immédiat, le premier ministre de- 
vra rendre ses arbitrages sur le volet 
des dépenses du projet de loi de fi- 
nances, et ce n’est que dans le cou- 
rant du mois de juillet qu'il abordera 

. Ja question fiscale, Feutrée jusqu'à . 
présent, la controverse pourrait 
alors devenir autrement plus animée 
au sein de lamajorité. .", De 

εἰ Laurent Maudit 

« Depuis um an et la victoire élec- 
torale des socialistes, La Bourse de 
Paris a progressé de 60 %, les taux 
d'intérêt se trouvent à des niveaux 
historiques les plus bas. Les mar- 
chés financiers sont-ils de gauche ἢ 

- Du point de vue des marchés fi- 
nanciers, la politique économique du 
gouvernement de Lionel Jospin ne 
marque pas de véritable rupture par 
rapport à celle menée auparavant. En 
ce qui concerne la politique euro- 
péenne, le doute qu'avaient pu susci- 
ter certains propos de campagne a 
été levé dès le sommet d'Amsterdam. 
La hausse de 60 % de La Bourse de Pa- 
ris. sur les douze derniers mois, ré- 
suke quant à elle principalement de 
Famélioration de la situation écono- 
mique européenne dans un contexte 
d'absence quasi totale de tensions in- 
fladonnistes. 

»Sur ke plan structurel, la politique 

Philippe Gudin, économiste chez Goldman Sachs 

«L'objectif de 2,3 % de déficits publics en 1999 paraît très ambitieux »: 
économique du gouvernement ne re- 
met pas en question ces bonnes pers- 
pectives. L'impact sur les cofits sala- 
Tiaux de la loi sur les 35 heures reste 
très difficile à chiffrer, et certaines dé- 
cisions liées au surcoût des heures 
supplémentaires, notamment, ont 
été reportées à la seconde moitié de 
1999. Par ailleurs, le gouvemementt ἃ 
clairement démontré son intention 
de mettre en œuvre des mesures vi- 
sant à soutenir la demande sur le 
marché français d'actions. 

- L'arrivée de l'euro n'a-t-elle 

les 35 heures ou les emplois- 
Jeunes, ou devant le conflit à Air 
France ? 

— La perspective du lancement de 
l'euro a considérablement modifié la 
façon dont les investisseurs analysent 

les situations économiques et poli- 
tiques nationales, en particulier sur 
les marchés de taux d'intérèt A partir 
du moment où le risque de change a 
disparu et où la politique monétaire 
est unique, les évolutions relatives 

* Enfin, vous citez ke conflit d'Air 
France ; mais n'oublions pas que ἰδ 
gouvernement a mené à terme des 
opérations de privatisation ou de pri- 
vatisation partielle qui semblaient 
encore inimaginables, if y a un an, 
pour un gouvernement français de 

la politique économique du gou- 
vernement, notamment en ma- 
tière budgétaire ? 

— Le gouvernement a annoncé son 
intention de réduire F'ensembie des 
déficits publics à 2,3% du PIB en 

1999. Compte tenu des mesures déjà 
annoncées (subventions à La réduc- 
tion du temps de travail, emplois- 
jeunes, loi sur l'exclusion, accord sa- 
larial dans la fonction publique), cet 
objectif nous semble très ambitieux 
et nous doutons de sa réalisation. 
Après 2,8 % en 1998, nous attendons 
2.7 l'an prochain, ce qui n'est claire- 
ment pas un rythme de baisse satis- 
faisant puisque la dette publique, en 
part de PIB, ne serait toujours pas sta- 
bilisée après trois années de reprise 
de la croissance. L'impact à court 
terme sur les marchés financiers de- 
vrait être, néanmoins, très limité, 
puisque c'est au niveau européen que 
la baïsse des déficits est appréciée. 

— Les erreurs à éviter sont de deux 

Le secteur privé a créé près de 100 000 emplois au premier trimestre 
LE GOUVERNEMENT vient de 

reviser à la hausse les estima- 
tions de créations d'emplois au 
premier trimestre 1998. Alors 
Qu'il estimait leur nombre à 
T3 400 (+0,5 &) il y à encore un 
mois (Le Monde du 16 mai), elles 
ont finalement atteint 95 200 
{+ 0,7 ), selon les statistitiques 
publiées, mercredi 10 juin, par le 
ministère de l'emplai et l'Insee. 

Le régime d'assurance-chô- 
mase (Unedic). dont le champ 
est un peu plus large, ἃ indiqué, 
le mème jour, que 114 600 postes 
de travail supplémentaires ont 
èté créés entre janvier et mars (+ 
OS %). Il estime que l'emploi sa- 
larié ἃ atteint, au 31 mars, «un 
maximum historique» avec 
14 i65 900 personnes. 

ACCÉLÉRATION DEPUIS SIX MOIS 

Entre mars 1997 et mars 1998, 
l'emploi dans le secteur privé 
s'est accru de 236 400 (+1.8%), 
selon le ministère, et de 281 200 
€ 2%). selon le régime d'assu- ᾿ 

rance-chômage. Le rvthme de 
ces créations s'est accéléré de- 
puis six mois. puisque 70% des 
postes nouveaux sont apparus 
entre octobre 1997 et mars 1998. 
« Si l'on se place sur une plus 
longue période, résument les ex- 
perts de là Dares (Direction de 
l'animation de la recherche, des 
études et des statistiques du mi- 
nistère de l'emploi), /e secteur 
privé vient de connaître six tri- 
mestres consécutifs bien orientés, 
après six trimestres de conjoncture 
hésitante ». 
Dans un communiqué, Martine 

Aubry explique ces bons résui- 
tats « par la reprise économique 
que l'action gauvernementale a su 
Javoriser et amplifier en restau- 
rant la confiance par une poli- 
tique d'emploi déterminée ». 
La ministre de l'emploi er de la 

solidarité se félicite, notamment, 
que l'industrie et la construction 
aient pu recréer des emplois {res- 
pectivement 7 700 et 1 200) pour 
la première fois depuis le milieu 

de l'année 1995. Le secteur du 
BTP n'en demeure pas moins si- 
nistré, puisqu'il a perdu entre 
1,2% et 2% de ses effectifs en un 
an, selon des chiffres respectifs 
de l'Insee et de l'Unedic. 

C'est donc le tertiaire qui tire 
l'emploi. Le ministère note qu'il 
enregistre mème, au premier tri- 
mestre, «son meilleur chiffre de 
fa décennie : 86 000 », soit + 1% 
en trois mois et + 3,2% en un an. 
L'Unedic donne l'explication de 
la reprise des embauches dans 
les deux secteurs en difficulté de 
l'industrie et de la construction : 
le « développement très vigoureux 
de l'interim » (ε 10,7 % en un tri- 
mestre). 

Les deux syndicats profession- 
nels du travail temporaire (Unett 
et Promatt), qui ont fusionné le 
15 juin, notaient depuis des mois 
une reprise des missions d’inter- 
im dans ces secteurs, le bâtiment 
profitant notamment du rédé- 
marrage de la contruction de lo- 
gement et de conditions météo- 

rologiques favorables en janvier 
et février. 
Au total, un peu plus de la 

moitié des postes créés en un an 
l'ont été sous forme de missions 

. d'interim, constate l'Unedic. 

HAUSSE GÉNÉRALISÉE 
L'Unedic observe qu'au pre- 

mier trimestre, «toutes [es ré- 
gions sont créatrices d'emplois ». 
Si l'Ile-de-France voit ses effec- 
tifs rester pratiquement stables 
(+ 0,1%), l'Alsace témoigne d'un 
réel dynamisme (+ 1,9 &). 

Sur un an, toutes les régions 
profitent de cette embellie, à 
l'exception de la Corse. 

Parmi les plus créatrices d'em- 
plois fgurent Midi-Pyrénées 
(+3,4%), le Nord-Pas-de-Calais 
(+31%), Alsace et Poitou-Cha- 
rentes (+3 %), alors qu'lle-de- 
France et Provence-Alpes-Côte 
d'Azur affichent une progression 
plus lente (+ 1%). 

Jean-Michel Bezat 

ι 

À LA 

types. La première erreur serait une 

rémunération des heures supplé- 
mentaires et, d'autre part, favoriser le 
développement de l'annualisation. 
De plus, un retour en arrière sur les 
exonérations de charges sociales 
mises en œuvre par le précédent gou- 
vernement et sur le développement 
des méthodes d'embauche plus 
souples, via les CDD ou les agences 
d'intérim, serait préjudiciable, à la 
fois pour le marché du travail et pour 
la compétitivité des L 

nécessaire des systèmes de retraites. 
Elle conditionne l'évolution des mar- 
chés financiers à long terme. ἢ s'agit 
en premier lieu pour le gouverne- 
ment d'assurer la survie des régimes 
existants fondés sur la répartition, 
Sans mettre en péril les équilibres 
budgétaires futurs, ce qui suppose la 
raise en œuvre de mesures impopu- 
laires mais indispensables : aonge- 
ment de la durée de cotisation, baisse 
des prestations, hausse des cotisa- 
tions. s'agit aussi de mettre au point 
un dispositif de fonds d'épargne-re- 
traite, fondé sur la capitalisation, 
pour compléter le systèrne par Tépar- tition. » 

Pi ἘΠῚ 

Pierre-Antome Delhon}ais 

Le bonheur 

en haut 

des marches 

Un livre de chevet 

MS. QUERDAN 
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La réforme des scrutins européen 
et régional au conseil des ministres 
Les alliés du PS hostiles à l'élection des eurodéputés dans huit circonscriptions 
Le conseil des ministres a 
deux projets de loi du ministre de l'intérieur sur Là ré- 
forme des scrutins européen et régional. Le premier 

APRÈS la réforme de la justice 
et le cumul des mandats, ie 
conseil des ministres a abordé, 
mercredi 10 juin, le troisième vo- 
let des réformes institutionnelles 
voulues par Lionel Jospin en 
adoptant deux projets de lois pré- 
sentés par le ministre de l'inté- 
rieur, Jean-Pierre Chevènement. 
Le premier réforme le mode de 
scrutin européen, le second, le 
mode de scrutin régional et les 
moyens des présidents de régions 
face à leurs oppositions. 

Le premier de ces textes divise 
en huit zones La France, qui for- 
mait jusqu'à présent une cir- 
conscription unique pour l’élec- 
tion, à la représentation 
proportionnelle, des quatre- 
vingt-sept députés européens. 
Chacune de ces « régions » — sept 
en métropoles, plus une compre- 
nant l'ensemble de l'outre-mer -- 
se verrait attribuer un certain 
nombre de sièges, de trois pour 
l'outre-mer à seize pour lile-de- 
France (Le Monde du 15 mai). Le 
16 avril, le président de la Répu- 
blique s'était déclaré partisan 
d'une réforme du mode de scrutin 
européen applicable dès juin 1999. 
Même si l'opposition est partagée 
sur cette question, le ministère de 
l'intérieur table sur le soutien 
d'une bonne partie de la droite. 
En revanche Philippe de Villiers, 
président du Mouvement pour la 
France, a accusé, mercredi 10 juin, 
sur RMC, M. Chirac et M. Jospin 
de vouloir « dépolitiser le débat» 
européen. 
La gauche, elle, attend avec ré- 

signation. Tous les partenaires du 
PS s'opposent à ce projet. Réuni 
en comité national, le Parti 
communiste a rappelé officielle- 
ment, le 4 juin, qu'il jugeait la ré- 
forme « inacceptable ».. Domi- 
nique Voynet présentera de son. 
côté, le 13 juin, devant le conseil 
national de son parti, sa première 
motion depuis qu’elle a été nom- 
mée ministre, pour marquer son 
opposition à cette réforme. Mar- 
di, à l'issue du bureau national du 
PS, dont il était l'invité, M. Che- 

mercredi 10 juin, rencontre l'hostilité des alliés du Parti socialiste, Le se- 

vènement a lui-même convenu 
que des régions plus simples, 
«par exemple bâties sur les numé- 
ros de téléphones, auraient été pré- 
Jérables », et qu'il aurait « peut- 
être », d'ailleurs, « préféré le statu 
quo ». 

Le second projet de loï comporte 
deux volets. Le premier modifie le 
mode de scrutin des conseillers ré- 
gionaux, de manière à assurer aux 
exécutifs régionaux le soutien d'une 
majorité absolue. La région devien- 
draït une circonscription unique, et 
le mode de scrutin s’inspirerait de 
celui des élections municipales : 
sauf si une liste obtient dès le pre- 
mier tour la majorité absolue des 
voi, il serait procédé à un second 
tour de scrutin. La liste arrivée en 
tête se verrait attribuer une prime 
de 25% des sièges de l'assemblée 
régionale; en plus de ceux auxquels 
lui donnera droit la représentation 
proportionnelle. : 

VERSION ATTÉNUÉE DU 49-3 
Le second volet de ce projet de 

Joi a pour objectif de donner aux 
actuels présidents de région qui 
ne disposent pas de majorité 
stables quelques armes supplé- 
mentaires face à leurs opposi- 
tions, et d'éviter ainsi un blocage, 
au moins budgétaires, des assem- 
blées récemment élues (Le Monde 
du 23 mai). Avant les élections du 
15 mars, le Parlement avaît donné 
aux présidents de régions une ver- 
sion attévuée de l'article 49 alinéa 
3 de la Constitution, qui permet 
au gouvernement d'obtenir l’ap- 
probation d'un texte dès lors 
qu'une majorité contraire ne s’est 
pas dégagée pour le renverser. 
Pour l'instant, la loï autorise les 
présidents de région à recourir à 
ce moyen de contrainte unique- 
ment pour faire-adopter leur bud- 
get. Le projet de M. Chevènement 
étend son utilisation aux autres 
actes budgétaires, comme les 

rectificatifs. En 
en l'état actuel du tezte, les 
contrats de plan entre les régions 
et l'Etat ne sont pas concernés. 

Le texte prévoit également de 

Droite et gauche approuvent 
le texte sur la Nouvelle-Calédonie 
LA COMMISSION des lois de 

l'Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 9 juin, le projet de loi 
constitutionneBle relatif à la Nou- 
velle-Calédonie. Le texte, destiné à 
permettre la mise en œuvre de 
l'accord de Nouméa du 5 mai (Le 
Monde du 28 mai). ἃ reçu un ac- 
cueil favorable des principaux re- 
présentants des groupes. Cathe- 
rine Tasca, présidente (PS) de la 
commission des lois et rapporteur 
du projet de loi a confirmé avoir 
eu « des contacts » avec son homo- 
logue du Sénat, Jacques Larché 
(DL) - avant son départ pour la 
Nouvelle-Calédonie, où il mène 
une dl ion de la comunission 
des lois du Sénat-, afin d'« aller 
tout droit vers un vote conforme » 
des deux Assemblées, avant 
l'adoption définitive du projet par 
le Congrès, probablement le 6 juil- 
let, Les députés examineront le 
texte en séance publique jeudi 
11 juin, le scrutin étant prévu le. 
16 juin. Le Sénat devrait se pro- 

mcer le 30 juin. 
AOttentiss à « ne pas mettre à bas 

un édifice patiemment construit », 

selon l'expression de Jacques 

Bruohes (PCF), les membres de la 
commission des lois de l'Assem- 
υἱός nationale ont eu La prudence 

de ne pas corriger de leur seule ini- 
tiative la copie du gouvernement. 
MæTasca ἃ ainsi Er rs 
consulté le gouvernement 5. 

gnataires de l'accord de Nouméa, 
ainsi que 18 commission des lois du . 

Sénat avant de proposer la prnci- 

pale modification votée en 

corurnission : proposition Ὡς 

son rapporteur, la commission 
lois a en effet décidé de rétablir le 
titre ΧΙΠ de Ja Constitution, relatif 

à la Communauté et abrogé en 

1995, afin d'y intégrer, sous l'ap- 

pellation « Dispositions transi- 

toires relatives à la Nouvelle-Calé- 
donie », l'ensemble du dispositif 

du projet de loi constitutionnelle. 
Le gouvernement avait, selon l'ex- 
posé des motifs de son projet, jugé 
« préférable de proposer l'adoption 
d'un texte autonome par rapport à 
la Constitution du 4 octobre 1958, 
dans la mesure où il s'agit de mettre 
en place un cadre juridique transi- 
toire, Spécialement adapté à la si- 
tuation de la Nouvelle-Calédonie. » 

UNE SEULE FAUSSE NOTE 
L'accueil favorable réservé au 

projet en commission n’a pas em- 
pêché les députés de relever les 
« dérogations » contenues dans le 
texte, comme la restriction du 
corps électoral aux citoyens instal- 
165 en Calédonie en 1988, ainsi qu'à 
leurs descendants, et le « régime 
Juridique différencié » dont bénéf- 
cieront les « citoyens de Nouvelle- 
Calédonie», notamment en ma- 
tière d'accès à l'emploi . 

. La plupart des commissaires aux 
lois ont toutefois relevé, à Finstar 
de Dominique Perben (RPR), 
qu'e aucun. accord pérenne n’est 
possible sans innovation juridique ». 
Outre les réserves formulées par 
certains, qui se sont inquiétés de la 
«possible évolution institutionnelle 
d'autres territoires d'outre-mer » 
mentionnée dans l'exposé des mo- 
tifs du projet, la seule fausse note 
est venue de Lionnel Luca (RPR), 
qui a présenté en vain plusieurs 
amendements hostiles à un projet 
(qui « remet en cause la souveraine- 
té nationale et l'indivisibitité du ter- 

ritoire en reconaissant une citoyen- 
neté calédonienne et par la suite 
une nationalité ». Fin mai, le Front 
national avait violemment dénon- 
cé l'accord de Nouméa, en évo-, 
quant notarrunent, par la voix de 
son vice-président, Roger Ho- 
leindre, un «acte de haute frahi- 

son ». 

Jean-Baptiste de Montvalon. 

cond vise aussi à renforcer les moyens des présidents 
de régions face à leurs oppositions. 

permettre aux présidents de 
conseil régional de faire adopter 
leur budget par un seul vote, en 
retenant les seuls amendements 
qui auraient son accord. Cette dis- 
position permet à l'exécutif de ne 
pas voir son texte initial dénaturé 
par les oppositions. Enfin, le pro- 
jet, s’il était adopté, imposeraît 
aux opposants au sein d’un 
conseil régional qui voudraient 
voter une « motion de défiance » 
à Pencontre du président, de se 
mettre d'accord sur le nom du 
nouveau président qu’il vou- 
draïent voir élu si leur motion 
était adoptée. 

Les deux projets devraient être 
assortis d’une déclaration d’ur- 
gence. Le gouvernement souhai- 
terait faire inscrire le projet sur les 
régionales à l’ordre du jour de 
YAssemblée nationale dans la se- 
maine du 23 et 24 juin, tandis que 
le texte sur les européennes pour- 
rait venir en première lecture 
en juillet, lors de la session extra- 
ordinaire. 

Cécile Chambraud et Ariane Chemi 

Un projet de loi pour réorienter 
l'agriculture française 

Après plusieurs mois de concertation avec les organisations 
professionnelles et syndicales du secteur, Louis Le Pensec 
présente un plan fondé sur « une gestion contractuelle » 

LE CONSEIL des ministres de- 
vait adopter, mercredi 10 juin, les 

ingt-deux articles du pro- ἡ 
jet de loi d'orientation agricole, 
préparé par le ministre de l'agri- 
culture, Louis Le Pensec, après plu- 
sieurs mois de concertation avec 
les organisations syndicales et pro- 
fessiormelles. . 
Mème si elle emploie de moins 

de moins de population active, 
l'agriculture française, numéro un 
en Europe, continue à occuper une 
place centrale dans les débats 
économiques et politiques. Les 
agriculteurs ont toujours un rôle 
économique, axé sur la fourniture 
de denrées alimentaires, qui de- 

. Vient de plus en plus social et envi- 
ronnemental. 
Dans l'exposé des motifs, le mi- 

nistre de Pagriculture et de la pêche 
souligne que « Ja concentration des 
exploitations et des productions, la 
persistance des inégalités de revenus 
entre les agriculteurs qui peuvent al- 
ler de 1 jusqu'à 20, l'affaiblissement 

‘ des producteurs de matières pre- 
mières face aux secteurs de la trans- 
formation et de la distribution sont 
autant de facteurs qui conduisent les 

agricutteurs à souhaiter une redéfi- 
nition des règles du jeu ». 

Louis Le Pensec veut mettre en 
place «une gestion contractuelle » 
de la politique agricole, des finan- 
cements qui y sont liés et de la 
mise en valeur du monde rural, soit 
par des activités agricoles propre- 
ment dites, soit par des actions en 
faveur du paysage ou du patri- 
moïne. 

CRÉDITS EUROPÉENS 
A côté du contrat qui est le mot 

clé de la loi, il en est un autre non 
moins essentiel: la légitimité des 
soutiens financiers aux agri- 
culteurs, au nom de la solidarité 
nationale, qui doît être fondée sur 
des nouvelles bases. « Les contri- 
buables n'accepteront durablement 
de financer des dépenses publiques 
importantes en faveur de l'agri- 
culture que si elles contribuent au 
maintien de l'emploi, à la préserva- 
tion des ressources naturelles et à 
l'amélioration de la qualité des aki- 
ments », est-il écrit en exergue de La 
loi 

Pièce maîtresse du dispositif : le 
contrat territorial d’exploitation 

(CTE), signé entre l'administration 
et chaque exploitant qui le voudra 
et financé en partie par des crédits 
européens. I aura deux volets: 
l'un, à caractère essentiellement 
économique, englobera les aides 
aux cultures et à l'élevage, étant 
entendu que ces aides seront pro- 
fondément modifiées dans la fu- 
ture politique agricole euro- 
péenne ; l’autre volet sera à 
caractère social et environnemen- 
tal et prendra en compte les ser- 
vices rendus par les agriculteurs à 
la collectivité. 
Un contrôle plus strict assorti 

bassin parisien notamment, au dé- 
triment de l'installation de jeunes. 
Un «registre d'immatriculations » 
sera institué et tenu à jour par les 
chambres d'agriculture de chaque 
département. 

François Grosrichard 
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Mr Trautmann 

renoncerait 

au projet 

de loi 

sur l'audiovisuel 
INITIALEMENT prévu avant 

l'été, le projet de [οἱ sur audiovi- 
suel de Catherine Trautmann, mi- 
aistre de la culture et de la commu- 
nication, est devenu l'Aflésienne. 
Le cabinet concède que l'ordre du 
jour de la session parlementaire 
d'automne sera très chargé. L'ini- 
tiative d'une réforme de l'audiovi- 
suel pourait donc être reprise au- 
trement, sous la forme d'une ou de 
pliisieurs propositions de loi du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale. Jesm-Marc Ayrault, pré- 
Sident de ce groupe, souhaite scin- 
der le projet en trois propositions 
sur la rénovation du service public, 
la concentration et le cantonne- 
ment des activités médias des 
groupes industriels ainsi que des 
mesures sur les p: 

Le sujet ἃ été évoqué entre 
M. Ayrault et Mw Trautmann. Le 
ministère, confinme qu’il est envisa- 
gé de faire passer une proposition 
de loi sur la concentration, mais 
rien n'est arrêté, car il ne juge pas 
très opportun de découper le texte 
en morceaux et assure qu’une par- 
tie des réformes sera présenté par 
le gouvernement. 

FRANCE 

M Aubry refuse que patronat et syndicats gèrent seuls la CNAM 
Le nom de Christian Babusiaux est avancé pour le poste dé directeur. Jean-Marie Spaeth (CFDT), président de l'organisme € 

” de Sécurité sociale, préconise un changement de statut en « entreprise publique de santé » 
Le choix du successeur de Bertrand Frago- 

- nard comme directeur de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie oppose le ministère de 
la solidarité et la CFDT, qui préside la caisse. 
Martine Aubry souhaïte nommer à τα poste 

QUI doit être le véritable patron 
de la Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés 

(CNAMITS), le plus important orga-" 
nisme de Sécurité sociale (500 mil- 
liards de francs de dépenses en 
1997) : l'Etat ou les partenaires so- 
claux ? La question est revenue sur 
le devant de la scène après la dé- 
mission, mardi 2 juin, du directeur 
de la CNAMTS (Le Monde du 
4 juin). Car c'est bien le flou sur les 
compétences respectives du gou- 
vernement d'un côté, du patronat 
et des syndicats de l'autre, qui a 
poussé Bertrand Fragonard à quit- 
ter ses fonctions, ouvrant ainsi une 
nouvelle crise entre l'Etat et la 
« Sécu ». 

1 a fallu cette démission pour ré- 
véler les tensions entre la ministre 
de la solidarité, Martine Aubry, et 
le président de la CNAMTS, Jean- 
Marie Spaeth (CFDT), soutenu par 
le patronat dans sa croisade pour 
obtenir une véritable autonomie 
de gestion, M. Spaeth a ouvert les 
hostilités en déclarant, le 6 juin, sur 
Radio-Classique, qu'il souhaite que 
le directeur de la CNAMTS soit 
nommé par le conseil d'adrinistra- 

tion, et non plus en conseil des mi- 
. nistres. Ce seraît, selon lui, le meï- 
leur signe d'une rupture organique 
entre l'Etat et la caisse, qui devraït 
troquer son statut d'établissement 
public administratif pour celui 
«entreprise publique de santé ». 

LA = TUTELLE DU SILENCE » 
Alors que le représentant de 

PEtat siège au conseil d'administra- 
tion de la caisse, a constaté 
M. Spaeth, « ἢ ne dit rien, ni avant, 
ni pendant et, ensuite, trois semaines 
ou um mois après, [le ministère] dit: 
“Non, je ne mets pas en œuvre” ». 
En outre, «lorsqu'on veut modifier 
quoi que ce soit, ἢ faut l'agrément de 
l'Etat», «Je ne Suis plus d'accord 
avec cette tutelle du silence », a-t-il 
conclu. 
Dès le 8 juin, M Aubry est pas- 

sée à la contre-offensive, en faisant 
savoir que le directeur de la 
CNAMTS est nommé par le conseil 
des ministres, et le changement de 
son statut n'est pas d'actualité. Se- 
lon l'entourage de la ministre, 
celle-ci respecte au maximum l'au- 
tonomie des partenaires sociaux, et 
elle est prête à alléger ou suppri- 

au ministère de l'économie, est avancé -, 
tôt qu'un gestionnaire qui agiraît sous l'au- 

mer certaines procédures, mais ἢ 
ne peut y avoir étanchéité totale. 
entre PEtat et la CNAMTS. 
Le ministère a en profité pour af- 

firmer que la CNAMTS ne marche 
pas si bien qu'efle puisse donner 
des leçons à l'Etat, et que la valse 
des directeurs ne renforce pas Fins- 
titution. De fait, depuis son élec- 
tion à la présidence de la CNAMTS, 
en juillet 1996, M. Spaeth a déjà usé 
deux directeurs : Gérard Rameix, 
prédécesseur de M. Fragonard, 
avait dû quitter ses fonctions, 

bien d'un haut fonctionnaire un 
peu fade, qui lui laisserait les cou- 
dées franches. 

Ce n'est pas le prof recherché 
par Me Aubry. La ministre de la 
solidarité devrait, certes, puiser 
dans le vivier de la haute fonction 
publique, mais elle choisira sans 
doute un homme qui travaillera en 
étroite concertation avec ses ser- 
vices. Plusieurs noms circulent, 

# 
σκ. 

ZAACCOR 
Compte rendu de FAssemblée Générale 

des Actionnaires du 9 Juin 1998 

L'Assemblée Générale des actionnaires 
de Accor s'est réunie le 9 Juin 1998 
sous la Présidence de Paul Dubrule 
et Gérard Pélisson, Co-Présidents du 
Conseil de Surveillance. Les comptes 
de l'exercice 1997, arrêtés par fe 
Directoire, ont été approuvés. 
En séance extraordinaire, ont été votées 
les résolutions relatives à la conversion 
du capital social en euros. 

«l'année 1997 a été excellente pour Accor 
grâce à la conjonction d'une évolution 
favorable de l'environnement économique, 
notamment en Europe, et des actions 

cohérentes et efficaces menées par 
le Directoire dans le prolongement 
du redressement entrepris au cours 
des années précédentes », ont souligné 
Paul Dubrule et Gérard Pélisson. 

Résultats 1997 

Jean-Marc Espalioux, Président du 
Directoire, a rappelé que Accor à réalisé 
en 1997 un résultat net, part du 
Groupe, de FF 1 508 millions, 
en progression de 42,5 %. 
L'Assemblée Générale a voté {a 
distribution d'un dividende net de 
FF 23 (FF 34,50 avec avoir fiscal), avec 
paiement en numéraire le 15 Juin 1998. 

Trois axes stratégiques 
majeurs 

»- La politique de réallocation de 
ressources, initiée au début de l'année 
1997, s'est traduite par la cession 
d'un certain nombre d'actifs à moindre : 
rentabilité (murs d'hôtels, participations 
financières diverses et activités aux 
perspectives insuffisantes). Au total, 
à fin mai 1998, FF 10,7 milliards ont 
été ainsi dégagés pour le financement 
du développement. 

b- En 1997, FF 4,8 milliards ont été 
investis dans le développement du 
-Croupe (OPA sur Accor Asie Pacifique, 
acquisitions et constructions d'hôtels, 
Pannonia en Europe Centrale, 
casinos..….). 
L'expansion se poursuit en 1998 
sur des marchés porteurs, avec de 
nombreuses ouvertures et projets dans 
l'Hôtellerie, de nouveaux contrats avec 
de grands groupes internationaux pour 
Carlson Wagonlit Travel. des acquisitions 
d'Europcar en Europe, et le 
développement des Services Corporate 
{nouveau nom de famille des Titres 
de Service), 

> Les réformes de modernisation 
et de structure du projet collectif 
«Accor 2000» sont en cours : 

nous fabriquons du sourire 

développement des ventes et des 
marges, bond en avant technologique 
et réduction des coûts, pour tous 
les métiers du Groupe. 

«Accor 2000 est un des projets 
d'entreprise les plus ambitieux mené 
actuellement à l'échelle internationale. 
H rencontre l'adhésion totale de nos 
équipes », ἃ déclaré Jean-Marc Espalioux. 

Tendances d'activité 
à fin Mai 

Au cours des cinq premiers mois de 
l'année, Ja croissance des activités a été 
soutenue. Dans l'Hôtellerie, le revenu 
par chambre disponible est en croissance 
de 10,2 % pour la branche affaires 
et loisirs, 6,5 % pour l'économique et 
4,3 % pour Motel 6 en Amérique du 
Nord. Le trafic géré par les Agences de 
Voyages progresse de 18 %, le chiffre 
d'affaires de la Location de Voitures 
de 18,6 % et le volume d'activité des 
Services Corporate de 14,7 %. 

« Cette croissance de l'activité au cours 
des cinq premiers mois augure bien 

de la progression des résultats sur 
l'ensemble de l'année », a indiqué le 
Président du Directoire. 

Le rapport annuel 1997 est disponible sur simple demande auprès de la Direction de Communication Financière Accor 
Tél : OI 45 38 86 00 / Fax ΟἹ 45 38 85 95 - Minitel 3615 Accor (FF 1,29/min.) - Internet : www.accor.com 

un haut fonctionnaire qui rempfsse pleine- torité des partenaires sociaux. Le flou sur 
ment son rôle -le nom de Christian Babu- ü ἢ 

mais c’est celui de Christian Babu- 
siaux qui revient régulièrement. Π 
fut, de l'avis de beaucoup, un 
grand directeur général de la 
concurrence, de la consommation 
et de la répression des fraudes au 
ministère de l'économie et des fi- 
nances entre 1984 et 1997. Candidat 
malheureux à la succession de 
M. Ramelx, en 1997, proche de la 
gauche, ce conseiller maître à la 
Cour des comptes a, selon plu- 
sieurs experts, ἃ 15 fois le doisté et 
Fautorité nécessaires pour plloter 
Fénonme « machine CNAMTS ». 

JOUER LES UTILITÉS 
Pour Force ouvrière, qui reste 

bien implantée dans le réseau des 
cent vingt-neuf caisses primaires, 
le départ de M. Fragonard apporte 
la preuve que le plan Juppé «n'a 
pas permis de clarifier les responsa- 
bilités entre l'Etat et les partenaires 
sociaux ». La centrale de Marc 
Blondel souhaite « rétablir un véri- 
table fonctionnement démocra- 
tique » de la CNAMTS et appelle à 
«un changement de politique ». En 
fait, le plan Juppé a entraîné un 
renforcement du rôle de l'Etat dans 

de la CNAMTS soit nommé par le conseil 
᾿ d'administration, et non plus en consel ἡ 

siaux, ancien directeur de la consommation quitter ses fonctions mardi 2 juin. Jean-Marie’ ministres. Ce qui, selon lui, serait le signe 

Spaeth, président de la Caisse depuis juillet d'une rupture organique entre FEtat 

1996, souhaite pour sa' part que le directeur caisse, 

utilités. 
« L'Etat gère seul plus de 70 % des 

dépenses d'assurance maladie : Les 

dépenses hospitalières (56 %} et les 

dépenses de médicaments (14 %})», 

rappelle Gilles Johanet, ancien di- 

recteur de la CNAMTS (1989-1993) 

et auteur d'un livre sur le sujet (St 

curité sociale : l'échec et le défi, 
Seui). ; 

Depuis 1997, les hôpitaux sont 

sous la tutelle d'agences régionales 
dont les directeurs sont nommés 
en conseil des ministres. La poli- 
tique du médicament est confiée à 
une agence nationale (autorisa- 
tions de mise sur le marhé) et à un 
comité économique (fixation des 
prix) dont les responsables sant, 
eux aussi, choisis par le gouverne- 
ment. Quant à l'évolution des dé- 
penses, elle est encadrée par un 
objectif annuel fixé par l'Etat et vo- 
té par le Parlement, sur lequel les 
partenaires sociaux n'ont aucune 

prise. 

Jean-Michel Bezat 

Jacques Chirac justifie 
le désaccord à droite sur le CSM 
A L'OCCASION de la réception, mardi 9 juin, à l'Elysée, des anciens 
et nouveaux membres du Conseil supérieur de la magistrature 
(CSM), le président de la République, Jacques Chirac, ἃ implicite- 
ment justifié les divisions à droite sur le vote du projet de loi consti- 
tutionnelle réformant le CSM (Le Monde des 4 et 5 juin). En présence 
d'Elisabeth Guigou, ministre de la justice, le chef de Y'Etat a jugé 
« normal que le pouvoir législatif prenne le temps d'une délibération 
approfondie qui permette d'apprécier dans leur globalité [a portée des 
réformes mises en chantier ». | ι 
« Les affaires dé justice sont des questions complexes. Chacun les 
aborde avec ses convictions, avec une certaine conception. de l'Etat », à 
expliqué M.Chirac, en ajoutant : « Sur e long chemin de la névessaire 
réforme de notre justice, ne doutez pas de ma détermination. » 

Des fidèles de Jean-Marie Le Pen 

au secrétariat général du FN 
BRUNO GOLLNISCH, secrétaire général du Front national (EN), a 
annoncé, mardi 9 juin, qu'il confiait le secrétariat national aux fédé- 
rations à un fidèle de Jean-Marie Le Pen, Serge Martinez, lequel 
garde la délégation nationale aux manifestations, auprès de Bruno 
Mégret ainsi que la fédération du Gard qu'il a reconstruite ces deux 
dernières années. M. Martinez travaillera de concert avec le nouveau 
secrétaire national à l'implantation, Michel Guiniot, nommé au 
comité central par M. Le Pen en janvier Samuel Maréchal, adjoint au 
secrétaire général et gendre de M. Le Pen, devient lui le coordinateur 
de ce « pôle + organisation qui comprend notamment les adhésions, 
la prospective et l'outre-mer. 
Deux amis de M. Mégret, Frank Timmermans et Jean-Yves Le Gallou 
deviennent respectivement adjoint au secrétaire général chargé de la 
coordination du pôle animation et secrétaire nationaï aux élections. 
ls avaient précédemment la responsabäité des fédérations et des 
élus. 

DÉPÊCHES Ag 
& ARSENAL : à Toulon, des heurts violents ont suivi, mardi 9 juin, 
l'échec de la rencontre entre les représentants de l’intersyndicale des 
personnels de l'arsenal et le préfet du Var sur le « relevé de conclusion 
des discussions » engagées quelques jours plus tôt (Le Monde du 
10 juin). Les manifestants présents devant ja préfecture ont élevé un 
mur pour occulter une des entrées du bâtiment. Les forces de l'ordre 
ont chargé, faisant usage de grenades lacrym: pour riposter à 
des jets de pierres. Un début d'incendie est parti d'un jardin de l'hô- 
tel du département, une voiture de police a été renversée et incen- 
diée. Les affrontements ont fait une dizaine de blessés. -- (Corresp.} 
M HÔPITAL : les internes des hôpitaux ont décidé de « suspendre la 
grève des gardes de nuit », engagée lundi 8 juin, a annoncé, mercre- 
di 10, lintersyndicat national des intemes des hôpitaux (ISNIH) dans 
un communiqué. Ce mouvement avait été peu suivi dans les centres 
hospitaliers universitaires (Le Monde du 10 juin). 
M AMIS DE JACQUES CHIRAC : Passociation présidée par Bernard . 
Pons veut réunir, en septembre, une « Convention de la relève », des- 
tinée à « offrir » à Jacques Chirac de « nouveaux relais » « dans la fidé- 
lité au message fondateur » de 1995. L'association s'adresse notam- 
ment aux « médecins, artisans, commerçants, ouvriers, employés, 
cadres engagés dans la vie active ou confrontés aux difficultés maté- 
rielles et morales et à l'incompréhension des pouvoirs publics ». 
M UDF : François Bayrou, président de Force démocrate, estime que 
Chartes Millon, président de la région Rhône-Alpes et fondateur de 
La Droite, est « dans une impasse dont il ne sortira pas » parce que 
«ceux qui le soutiennent pensent qu'il veut un accord avec le FN » alors 
que M. Millon soutient le contraire. « {1 y a donc une ambigurté qui le 
condamne à l'échec », indique M. Bayrou. 
M MONDIALISATION : Fassoclation Action pour une taxe Tobin 
d'aide aux citoyens (Attac), destinée à fédérer tous ceux qui sont fa- 
vorables à une taxation des mouvements de capitaux, ἃ été. lancée, 
mardi 9 juin, en présence de l'écrivain Viviane Forrester, auteur de 
L'Horreur économique (Le Monde du 8 mai). Elle réunit plusieurs jour- 
paux (Le Monde diplomatique, Politis, Charlie-Hebdo, Témoïgnage 
chrétien), divers syndicats (Groupe des Dix, SUD, fédérations des 
banques CFDT, UGICT-CGT, SNUIPP SNES, Confédération pay- 
nine et des associations comme AC !, Cedetim, MNCP ou Rai- 

ns d'agir. 

«αὶ 
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Comme 5 minutes 
ὃ c’est parfois trop court, France Télécom 

oo ᾿ vous en offre 5 de plus. 
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Ce week-end, 13 et 14 juin, vous téléphonez 5 minutes en France ou 

à l'étranger de chez vous, France Télécom vous offre les 5 suivantes. 
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| AFFAIRES ἘΠῚ quatre ans de 
procédures, le tribunal suprême de 
Lima a ordonné l'expropriation du 
Bureau de recherchés géologiques 
et minières (BRGM), 

, » Σὰ ὃ. .Ὰ 1) KE Fe nca " ἘΠ 

Au Pérou, la France est dépossédée de la mine d’or la plus rentable du monde 
Le tribunal suprême de Lima a ordonné, le 5 juin, l'expropriation du Bureau de recherches géologiques et minières (BRGM), l'établissement publ

ic. οἰ 

français qui détenait un quart de la mine d'or de Yanacocha. Quatre ans de procédures judiciaires sur fond de « pressions » en tous genres 

A LIMA, ia nouvelle est tombée 
à la fin de la semaine dernière. Elle 
pourrait se résumer ainsi : en terre 
péruvienne, la France vient de 
perdre plus de 1 milliard de francs, 
à l'issue d'une bataille juridique et 
diplomatique qui a duré trois ans εἴ 
demi - et qui n'est peut-être pas 
terminée. L'enjeu de cet affronte- 
ment est une mine d'or, ou plus 
exactement 24,7 % des parts de la 
mine de Yanacocha, considérée 
comme la plus rentable du monde, 
et découverte, au début des années 
80, par des géologues français. De- 
puis, le Bureau des recherches géo- 
logiques et minières (BRGM), vé- 
nérable établissement public placé 
sous l'autorité du gouvernement 
français, exploitait ce fllon miri- 
fique en association avec les 
groupes américain Newmont et 
péruvien Buenaventura. Mais un 
arrèt du tribunal suprème du Pé- 
rou, rendu public le 5 juin dans la 
capitale péruvienne, à ordonné 
l'expropriation du BRGM de Yana- 
cocha, au profit de ses anciens par- 
tenaires, devenus adversaires 
achamés. 

Président du BRGM au moment 
de l'éclatement du conflit, en 1994, 
Claude Allègre, aujourd'hui mi- 
aistre de l'éducation nationale, 
parle d'une «afüire lamentable», 
révélatrice, selon lui, de « certaines 
insuffisances bien françaises ». Suc- 
cesseur de M. Allègre, après son H- 
mogeage, en avril 1997, Bernard 
Cabaret évoque, lui, sans préciser 
davantage, les « nombreuses mani- 
Pulations » qui auraient entouré 
cette affaire. Partisans et contradic- 
teurs du BRGM admettent d’ai- 
leurs que le dossier évolua, depuis 
l'origine, dans un climat « très spé- 
cial», dont ie dernier indice est 

rétablisse- 

Pintervention de Pambassadeur de 
France à Lima, Antoine Blanca. au- 
près du ministre des affaires étran- 
gères péruvien, le 29 mai: une 
source diplomatique a affirmé au 
Monde que le représentant français 
avait fait part, à cette occasion, 
d'e informations » émanant des 
avocats péruviens du BRGM, selon 
lesquelles des « pressions » auraient 
été exercées « par certains services 
spéciaux + sur des magistrats de Li- 
ma afin que ces derniers rendent 
une décision défavorable à la 
France. Le président du Pérou, Al- 
berto Fujimori, aurait été « infor- 
mé» de cette démarche, qui contri- 
bue à faire du dossier de 
Yanacocha un enjeu international 
d'importance, suivi de près en haut 
lieu : avant de devenir ministre des 
affaires étrangères du gouverne- 
ment Jospin, Hubert Védrine fut 
l'un des avocats du BRGM dans 
“l'affaire péruvienne. 

Décidé en 1993, le proiet de ces- 
sion de fa majorité des actifs mi- 
niers du BRGM à un groupe privé 
avait abouti, en septembre 1994, à 
la signature d'un «accord-cadre » 
avec l'Australien Normandy, 
sixième producteur mondial d'or, 
qui consacrait la création d'une so- 
ciété commune, baptisée La 
Source. Ecartés de cette sélection, à 
laquelle üs s'étaient présentés, les 
propres associés du BRGM à Yana- 
cocha, Newmont et Buenaventura, 
ont contesté cette cession, au mois 
de décembre 1994, et ont excipé, 
devant les tribunaux, du droit de 
préemption dont ils disposaient sur 
les titres de la mine péruvienne, en 
cas de revente des parts de l’un des 
partenaires. Le-23 février 1995, la 
Cour supérieure de Lima ordonnaît 
la saisie conservatoire des actions 

ment public français qui, jus- 
qu'alors, détenait un quart des ac- 
tions de ia mine d'or la plus 
rentable du monde, Yanacocha. 
Cette déconvenue judiciaire pour- 

du BRGM, sans que ses avocats 
aient mème été entendus. Le 2 sep- 
termbre 1996, la 5° cour de première 
instance confirmait le bénéfice 
d'un droit de préemption aux asso- 
ciés américain et péruvien 

PROJET DE PRIVATISATION 
Surtout, les juges faisaient alors 

remonter le bénéfice de cette 
préemption au mois de novembre 
1993, se fondant sur une lettre 
écrite à cette date par le directeur 
général du BRGM, Jean-Pierre Hu- 
gon, au dirigeant du groupe Bue- 
naventura pour lui faire part du 
proïet de privatisation. Is fixaient, 
du mème coup, la valeur de rachat 
des actions françaises à 109 mil- 
ons de dollars (environ 650 mi- 

SOCIÉTÉ 
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raïît coûter à l'Etat français environ 
un milliard de francs. @ EN 1996, 
l'INSPECTION DES FINANCES, dans 
un rapport dont Le Monde révèle 
le contenu, avait émis de vives cri- 

GISEMENTS 
D'OR ET/OU 
D'ARGENT 

de dollars (2,8 milliards de francs) 
en 1996. L'écart entre çes sommes 
permet de mesurer l'étendue de Ja 
perte subie par le BRGM... 

« Pourtant, le BRGM n'a, en réali- 
té, jamais cédé à Normandy la 
moindre action de Yanacocha, s’in- 
digne son président, Bemard Caba- 
ret. Nous sommes expropriés sur Ia 
base d'une simple intention. » L'ex-. 
plication figure dans un rapport de 
l'Inspection générale des finances, 
daté de 1996, et consacré au BRGM 
(lire ci-dessous}: « Lorsque la mie- 
nace du contentieux s'est concréti- 
sée, ndique ce document, et que les 
partenaires du BRGM, Newmont et 
Buenaventura, ont obtenu des juges 
péruviens des mesures conservatoires 
en leur faveur, en mars 1995, une 

ions.de francs), en vertu -dePesti-< modification. 
mation des titres à cette date. 
Entretemps, la part du BRGM avait 
pourtant été reestimée à 203 mi- 
lions de dollars (1,2 milliard de 
francs) en 1994, puis à 471 millions 

Slerkose-erniremiett- 
tial a été décidée à l'initiative du 
‘président du BRGM [ΝᾺ Allègre] et . 
du ministère @rPiidisnie »' Ta si- 
gnature d'un « avenant », le 23 mai 
1995, garantissaît que la mine de. 

Les critiques de l'Inspection générale des finances 
ALORS président du Bureau de recherches 

géologiques et minières (BRGM), Claude Allègre 
Sprouva du courroux à Ja lecture des conclusions 
de l'inspection générale des finances. Daté du 
8 novembre 1996, long de 44 pages, le rapport 
était consacré à un examen détaillé du plan de 
« restructuration des activités minières » du BRGM 
et de son exécution, qui inspirait aux inspecteurs 

« régime bizarre », et contre laquelle ἢ n'avait agi 
qu'après coup. Dans sa réponse propre, le direc- 
teur général, Jean-Pierre Hugon, tout en se re- 
connaissant « conscient des erreurs qui ont pu être 
commises », ne pouvait que constater que le 
courrier de M. Allègre n'apparaissait « pas 
comme le point de vue de l'entreprise, mais bien 
plutôt comme la position personnelle du pré- 

rentait à une privatisation partielle. Le rapport 
contestait ainsi le niveau de valorisation des parts 
du BRGM dans la mîne de Yanacocha, fixé à 
788 millions de francs en septembre 1994, lors de 
la condusion de l'accord avec Normandy, alors 
qu'une série d'études devait rapidement leur at- 
tribuer une valeur sensiblement supérieure, ᾿ 
Admettant que ce type d'évaluation constitue 

alors qu'il se sentait « responsable . 

de vives critiques. Le futur ministre de l'éduca-  sident »… 
tion nationale leur répondit par écrit, pour déplo- 
rer que le BRGM y soit presenté « d'une mire 
tellement émperunnell que Les responsabilités de 
chacun y sont mélées et [que] celles des tutelles r'v 
[scient] mentionnées qu'occusionnellement. » 
« Or, dns nv afièire qui risque de deposseder la 
France de plusieur milliards ᾿ς τ, εἰ imporic que 
lu responsubilité de chacun sait ben établie », 
aioutait-il, réclamant en conséquence que fe rap- 
POrt fut “« ἐσπισπιξο», 

ΠῚ n'en tut rien, mais Li lettre de ML Allègre fut 
annexée au rapport d'enquéte. Le président du 
BRGM y écrivait qu'il se sentait « responsable des 
activités du BRGA et en particulier de l'affaire pé- 
ruvicane (hetas bien mal vngagec)", mais s'etfor- 
ait par ailleurs de justifier son attitude : il expli- 
quait intsi qu'il avait οἵ « {au dons l'amurance » 
de « mans cnfiers » du dossier de (a mine de Yana- 
cocha, que les autorités de tutelle -et notam- 
ment le Trésor - avaient approuvé les décisions 
poses, ct qu'au demeurant, celles-ci l'avaient 

en conséquence, La 

légre », 

« L'IMPROVISATION ET LA PRÉCIPITATION » 
ignorant ces dissensions internes, le rapport de 

l'Inspection des finances — établi en coopération 
avec lé Conseil général des mines, dressait un. 
constat particulièrement sévère de La gestion, par 
les dirigeants de l'établissement public, du 
contentieux péruvien. « ἢ n'est pas certain que la 
défense des intérèts [du BRGMI ait été assurée de 
la Jaçon la plus efficace », estimaient les auteurs, 
qui dénonçaient la sous-estimation des risques 
luridiques encourus au Pérou, puis « l'improvisa- 
tion et la précipitation » dans laquelle des recours 
avaient été formés contre les premières décisions 
de fa justice péruvienne. Le rapport préconisait, 

réorganisation complète du 
« dispositif de défense », du BRGM - en précisant 
que à ce souhait rcioignait celui exprimé par M. AI- 

Revenant sur Les origines de cette situation, 
l'inspection des finances critiquait le choix, « in- 

«ἐπ exercice difficile », les inspecteurs déplo- 
raïent néanmoins que la modification de Paccord 
initial, par un avenant de mai 1995, n'ait pas été 
mise à profit par ls BRGM pour renégocier ces 
valeurs. Une étude confidentielle émanant d'une 
banque américaine, citée par le rapport, évaluait, 
à ce moment-à, la part française dans la mine de 
Yanacocha à quelque 1214 millions de francs. 
C'est notamment sur cette base que se fondaient 
les inspecteurs pour estimer que Îa transaction, 
«à peu près équilibrée au moment de l'accord- 
cadre » était « devenue nettement favorable à 
Normandy ». Deux ans plus tard, alors que le 
BRGM et son partenaire australien cherchent à 
divorcer à l'amiable, le dossier péruvien est un 
échec dont üs les conséquences. « La 
grosse faute était de vouloir privatiser le BRGM », a 
déclaré au Monde Claude Allègre, qui fut limogé 
en avril 1997 de la présidence de l'établissement 
public -en même temps que Jean-Pierre Hugon 
(Le Monde du 4 avril 1997). « En tout cas, assure-t- 
ἢ, sf on récupère dix sous, c'est à moi qu'on le de- 
vra. » principalement été par le directeur général du 

BRGM. ot non par lui, en vertu d'une situation de 
fait anterieure à son amivée, qu'f qualitinit de 

suñisamment éclairé » selon elle, du partenaire 
australien Normandy (Ν ΜΙ), lors de la restructu- 
ratian des actifs du BRGM, en 1994, qui s'appa- 

LIMA 
de notre correspundqnte 

C'est ἃ Caiamarca, dans Les 
Andes du nord du Perou, que les 
conquérants éspagnois captu- 
rèrent l'inca Atahualpa. En 
échange de sa liberte, 1fs exisèrent 
que deux salles soient remplies 
d'or et d'argent, Jour et nuit, pen- 
dant tour un mois, les orfèvres in- 
digenes brülérent dans d'énormes 
fours tous les idoles et ustensiles 
d'or provenant des tombes et des 
temples du royaume. Ils obtinrent 
prés de dix tonnes d'or, maïs ce 
butin ne sauva pas la τότε de l'In- 
ca. 

Près de cinq cents ans plus turd, 
Cajamarca fournit trente-trois 
tonnes d'or par an grice à Yena- 
cocha, là « lagune noire », Ce gi- 

H. G. 

f rencontr del gestion du des ξ 

DRM πῆς elom par ieude Al: cuir de l'affaire péruvienne (ht 
lègre. @ L'ACTUEL MINISTRE DE. les mal enga; ne 

L'ÉDUCATION NATIONALE affirmait . été « tenu ans 1 ] 

Yanacocha était exclue du péri- 
mètre de. la privatisation, de sorte 
que la préemption ne pouvait — 
théoriquement - plus s'apptiquet. 
Mais inexplicablement, cet argu- 
ment ne fut mis en avant par les 
défenseurs du BRGM qu'après un 
délai plusieurs mois. 

RISQUES DE « CORRUPTION » 
‘Au terme d'un feuilleton à sus- 
pense, le "ibunal suprême du Pé- 
τοῦ ἃ pourtant fini par donner tort ἡ 
au tandem BRGM-Normiandy, 
dans des conditions qui avaient 
conduit M. Cabaret, présent à Lima 
le 20 mai, à émettre pär avance des 
« réserves» sur l'arrêt à venir. Ré- 
pondant aux critiques de Pinspec- 
tion des finances, ancien directeur 
général, M. Hugon, avait évoqué 
par écrit certaines « manœuvres », 
allant jusqu'à dénoncer l'« achat » 
de juges péruviens. 1] y a un an, à 
Lima, M. Hugon avait entendu, en 
présence de l'ancien ambassadeur 
de France au Pérou, Camille Rohou 
- qui en avait rendu compte -, le 
premier ministre péruvien en per- 
sonne faire état de risques de « cor- 
ruption » des magistrats. Α la suite 
de cet entretien, l'ambassadeur 
n'avait pas caché, dans une lettre 
adressée à Afberto Benavides, le 
patron de Buenaventura, le 
«constat pessimiste » qu'il dressait 
de l'état de la justice péruvienne. . 
A l'inverse, la presse péruvienme 

s’est régulièrement fait l'écho, de- 
puis trois ans, d'éventuelles « pres- 
sions » françaises sur les juridic- 
tions locales. ‘Le 2 avril, un 
magazine publiait un entretien 
avec lécrivain-polémiste trançais 
Jean Montaldo, au cours dnquel ce 
dernier affirmait détenir «les 
preuves » de l'existence d'un «ré- 

M Allègre, « grand voyageur » 
+ DANS UNE LETTRE adressée, 
le 13 décembre 1996, à Jean-Pierre 
Hugou, directeur général du 
BRGM, le directeur de la division 
comptable de l'établissement pu- 
blic rappelait les efforts d'écono- 
mie entrepris et rendait compte de 
l'examen du dossier «des agents 
dont les déplacements représen- 
taient des enjeux financiers non né- 
gligeables ». Estimant qu'il s'agis- 
sait, dans la plupart des cas, 
d'« opérations bien identifiées, liées 
au commerce international que 
pratique le BRGM», il assurait 
n'avoir « pas de remarque à formu- 
ler». 

Pointant toutefois {a présence 
de M. Allègre «parmi ces grands 
voyageurs », le fonctionnaire indi- 
quait ne disposer « évidemment » 
d'« aucun élément relatif aux opé- 
rations concernées par ces déplace- 
ments ». Selon son récapitulatif, 
de février à décembre 1996, M. Al- 
lègre avait effectué onze voyages, 
dont le coût total atteignait 
197 582,37 francs, mais dont six 
aurajent été étrangers au BRGM. * 
Dans ce contexte d'affronte- 

ment interne entre MM. Hugon et 
Allègre, le directeur comptable 
avait aussi récapitulé les dépenses 

Yanacocha, un Eldorado disséminé dans la « lagune noire» 
sement, le plus riche de l'Amé- 
rique latine, est situé à l'altitude 
relativement modérée de 
+ 000 mètres, L'estraction se fait 
en carrigre. Trois tonnes de roche 
poreuse donnent environ cinq ᾿ 
grammes d'or après lessivage 
dans uns eau de cyanure. 

12.79 % DU CAPITAL SOCIAL 
C'est dans les années 70 que le 

BRGM commença à s'intéresser 
au potentiel minier du Pérou. Très 
vite, de bonnes relations se 
nouèrent entre le BRGM et la 
compagnie péruvienne Buenaven- 
tura, fondée dans les années 50 
per l'ingénieur Alberto Benavides 
de la Quintanà, Le flair et la téna- 
cité de ce géalogue, diplômé de 
Harvard. président de la Cerro de 

LS 

Pasco Copper Corporation entre 
1964 et 1971, lui avaient permis de 
découvrir les riches gisements 
d'or et d'argent de Julcani, Hua- 
chocolpa, Uchucchacua et Orco- 
pampa. Septuagénaire au- 
jourd'hui, «Don Alberto» 
préside, avec son inséparable ha- 
vane et son humour anglais, la 
première entreprise minière péru- 
vienne. 

Cette amitié entre le BRGM et 
Buenaventura s'est formalisée en 
1977 lorsque l'Etat français acquit 
12,79% du capital social de la 
mine péruvienne. Ensemble, ils 
s'attachèrent surtout à l'explora- 
tion géologique du centre du 
pays. En 1980, ils poussèrent vers 
le sud, et formérent la compagnie 
minière Sbila, En 1984, [15 déci- 

Las 

Yi Ge VE 

dèrent de s’incruster au nord en 
créant la compagnie minière Ya- 
nacocha. Pour ce faire, Ds s'assp- 
Gièrent à la Newmont Mining, la 
compagnie aurifère à 1 aux Etats- 
Unis. Cette concession de 
25 000 hectares était, à l'origine, 
propriété à 40 Ὁ de Cedirain (la 6- 
liale péruvienne du BRGM} et de 
Newmont, et à 20 % de Buenaven- 
tura. Mais, en 1985, à la sufte de 
restrictions de crédits, le BRGM 
fut contraint de céder à Buena- 
ventura 14% des parts de Yanaco- 
cha et 35 % du capital de Cedimin, 

Pour autant, l'exploitation de la 
mine ne démarrera pas immédia- 
tement. La politique populiste du 
régime social-démocrate d'Alan 
Garcia (1985-1990) préoccupe les 
milieux d'affaires. Parallèlement, 

# 

Po 

‘les mouvements insurgés du Sen- 
tier lumineux et du Mouvement 
révolutionnaire Tupac Amaru font 
régner la terreur Sur une partie du 
territoire. M faudra attendre l'arri- 
vée au pouvoir, en 1990, du pré- 
sident néo-libéral Alberto Fujimo- 
H et surtout, à partir de 1993, 
l'arrestation des principaux chefs 
du Sentier lumineux et du MRTA 
Pour que la confiance revienne et 
que débute, en août 1993, l'exploi- 
tation de la mine de Carachugo, 
l'un des douze gisements de {a 
concession de Yanacocha, 

7 TONNES DE « DORÉ» 
La teneur en or est de 1,3 à 

1,6 gramme par tonne de roche. 
Dès ia première année, là produc- 
tion est significative puisque 7 

x. Cons 

activités du BRGM et en parti. 

« pans entiers » du lassier. 

seau de corruption » qui se serait: 
« exporté > au Pérou, et aurait tenté 

d'y intervenir sur le cours de la jus ὁ 
tice. Quelques semaines plus tôt, 

* un article du Canard enchaîné, aus- ᾿ 

sitôt repris par la presse de Lima, . " 
g'était interrogé sur le rôle joué, ᾿. 

. dans l'affaire de Yanacocha, par un -:. ᾿ 

homme d'affaires réputé proche de 

Jacques Chirac, Patrick Maugein, . . 
dirigeant d'une société de négoce . 
pétrolier. « Mon rôle n'a rien de 

mystérieux, a assuré au Monde 

M. Maugein. Je suis membre de 

l'advisory board {comité consulta- 

tif] du groupe Normandy depuis di 

ans, et je suis français. J'ai essayé, à 

la demande de l'ancien ambassa- 
deur de France au Pérou, à un mo- 
ment où le dossier ne semblait plus 
géré par personne à Paris, de préser- 

‘ver les intérêts français. » $. 
M.Maugein confirme avoir 

« alerté » VElysée, mais regrette de 
s'être heurté à « l'inaction des diri- 
geonts du BRGM » et à leurs « divi- 
sions ». «Il y a des choses qu'un éta- ÿ 
blissement public ne peut pas faire », ' 
oppose M. Cabaret, qui s'est dé- ᾿ 

marqué des initiatives de M. Mau- ἃ ' 

gein, en marge du dossier Yanaco- | 
cha. L'homme d'affaires a É 
notamment introduit un recours 
devant. la Security Exchange | 
Commission (SEC) à la bourse de j 
New-York, où le groupe américain 6 | 
bc are en τοτὲ Latin | 
terhps, int lé calcul de ses 
actifs les parts du BRGM dans la | 

Ι 

fameuse mine d’or. Le président du 
BRGM envisage, lui, des réactions 

“plus conventionnelles, qui pour- 
… raieut débuter, par un recours inter- : 

üational, au nom dé la « protection 
des cäpifaux exportés». |. 

Hervé Gattégno F 

| 
| 
| 
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maire PA 
du fatur ministre avec la carte de POMEEN AS 
crédit du. BRGM, dont le total, 
pour 1996, se montait à 
70 000 francs, dépensés, pour l'es- ᾿ 
sentiel, en frais de restaurant. “δ᾽ 

« AU PANIER » 
« Je ne vois pas ce qu'il y a de cri- 

tiquable là-dedans ». ἃ déclaré au 
Monde M. Allègre. L'actuel mi- 
nistre de l'éducation nationale a 
toutefois contesté avoir fait 
prendre en charge par le BRGM 
des voyages personnels, ou liés à 
d'autres activités. « C'est au pré- 
Sident d'estimer si ses déplacements 
sont liés ou non à ses fonctions, pas 
aux services comptables, nous a dé- 
claré M. Allègre. Lorsque je me ren- 
.dais à l'étranger pour faire une 
conférence sur les activités mi-  @ 
nières, il est évident que c'était en 
tant que dirigeant du BRGM. » 
Assurant que Franck Borotra, 

alors ministre de l'industrie, les 
avait « jetés au panier sans en tenir 
compte », M. Allègre estime que 
ces documents ont été « fabriqués 
Pour [lui] nuire», dans le cadre 
d'un «règlement de comptes per- 
Sonnel ». 

H.G. 

tonnes de « doré» (60% d'or et 
40% d'argent) sont extraites, La 
croissance sera spectaculaire avec 
la mise en exploitation des gise- 
ments de Maqui Maqui, de San Jo- 
sé et du Vieux Yanacocha, Les 
profits sont de l'ordre du million 
de dollars par semaine... 

Lors du procès, débuté en dé- 
cembre 1994, le directeur financier 
de Buenaventura, Roque Bena- vides, avait indiqué que les ré- 
serves prouvées de la mine étaient 
de 40 tonnes d'or. Elles atteignent 
aujourd'hui 400 tonnes. En dé- 
cémbre 1994, la production an- + nuelle était estimée à 6 tonnes. 
Elle dépasse mai ὺ ὠππεὶ, ntenant 33 

Nicole Bormet 
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Affaire Piat : perpétuité requise contre Gérard Finale et Lucien Ferri 
L'avocat général devait réclamer, mertredi 10 juin, la peine maximale à l'encontre des deux hommes accusés d'être 
le commanditaire du crime et l'exécutant. Dans son réquisitoire, il s'en est pris aux thèses de certains journalistes 

L'avocat général Pierre Cortès devait requé- 
ri, mercredi 10 juin, une peine de rédusion à 
perpétuité contre Gérard Finale et Lucien 
Fer, accusés d'avoir joué un rôle central 
dans l'assassinat du député du Var, Yann 

DRAGUIGNAN 
de noire envoyé spécial 

A l'issue de son long réquisitoire, 
commencé mardi 9 juin au matin, 
l'avocat général Pierre Cortès de- 

vait requérir, 
mercredi 

en début 
d'après-midi, 
la réclusion 
criminelle à 

PROCÈS perpétuité 
contre Gérard Finale, cinquante- 
deux ans, patron du bar hyérois Le 
Macama, et Lucien Ferri, vingt-six 
ans, respectivement accusés d'être 
le commanditaire de l'assassinat de 
Yann Piat et son meurtrier. La pre- 
mière de ces deux peines étant 
éventuellement assortie d'une 
période de sûreté. ᾿ 

Etablissant l'échelle des respon- 
sabilités dans la logique de Parrêt 
qui a renvoyé les sept accusés de- 
vant la cour d'assises du Var, le re- 
présentant du ministère public de- 
vait cependant réclamer une peine 
inférieure - vingt ans de réclusion -- 
contre Marco Di Caro, vingt-quatre 
ans, qui a recomau, dès sa garde à 
vue en juin 1994, sans jamais varier 
depuis, sa participation au crime 
comme pilote de la moto ayant ser- 
vi à l'assassinat. Et, enfin, des 
peines allant de huit à quinze ans 
contre les quatre autres coaccusés, 
soupçonnés de complicité, au- 
jourd'hui âgés de vingt-trois à 
vingt-cinq ans. - 
«On écrit pour raconter, mais la 

Preuve est mieux servie par la pa- 
role », a dit en préambule Pierre 
Cortès, citant le rhéteur latin Quin- 

ses longues réquisitions. La parole 
fluide, l’orateur s'en'est tout 

moto. 4 Finale, c'est le 

d’abord pris violemment aux « dé- 
rapoges incontrôlés du commerce de 
Finformation », au rôle joué par cer- 
tains journalistes ea marge de l’en- 
quête policière. « Puissent-ils se re- 
connaître ces plumitifs 
irresponsable, ces folliculaires char- 
latans », ces «dictateurs du qua- 
trième pouvoir » frayant sur « les ri- 
vages délétères de la polémique », 
ces « esprits chagrins au scepticisme 
incurable », ces « sombres crétins 
qui, le cul dans leur fauteuil, refont le 
monde à leur guise ». 
En ligne de mire, Pavocat général 

a essentiellement pointé deux 
livres, dont les thèses ont été mises 
à mal ou réduites en lambeaux à 
Paudience : L'Affaire Yann Piat, des 
assassins au cœur du pouvoir d'An- 
dré Rougeot et Jean-Michel Verne 
- déjà lourdement condamnés 
pour avoir diffamé les anciens mi- 
nistres Jean-Claude Gaudin et 
François Léotard -- et L'Afüire Yann 
Piat, l'histoire secrète d'un assassinat 
de Claude Ardid et Jacques-Marie 
Bourget 

« NOTABLE DE L'OMBRE » 
Combattant l'idée selon laquelle 

le juge Thierry Rolland, au cours de 
l'instruction « aurait instruit avec 

d'une piste politique locale, qui 
pouvait mener au conseiller géné- 
ral Joseph Sercia, le rival politique 
malchanceux de Yann Piat aux élec- 
tions lépislatives de mars 1993. 

Qu'il y ait eu interpénétration du 
. milieu et de la classe politique dans 

. le Var, a-t-il dit en substance, 
«nous en avons la preuve formelle », 
notamment par le biais d'écoutes 
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Nouveaux éléments dans l'enquête 
sur la mort d'un adjoint 
au maire EN de Toulon 

TOULON 
de notre correspondant 

Agissant sur commission roga- 
toire du doyen des juges touion- 
nais, Jean-Luc Tournier, dans le 
cadre de l'enquête sur la mort, le 
29 août 1995, de Jean-Claude Pou- 
let-Dachary, neuvième adjoint au 
maire FN Jean-Marie Le Cheval- 
lier, les gendarmes de la brigade de 
recherche de Toulon ont effectué,* 
mardi 9 juin, des perquisitions aux 
domiciles de trois membres du dé- 
partement protection et sécurité 
{DPS) du Front national de Tou- 
lon : Jean-Louis Brahim, Gaby del 
Puerto et Roger Ledevic. Au domi- 
cile de ce dernier, ils ont saisi deux 
pistolets mitrailleuxs, deux pisto- 
lets automatiques, Sp de 
guerre, un important lot de muni- 
tions, des revues à caractère révi- 
sionniste et raciste ainsi qu'un fi- 
chier de sympathisants du Front 
national, parmi lesquels figure- 
raient des mernbres du barreau de 
Toulon. Au terme d'une garde à 
vue de plusieurs heures, les deux 
premières personnes ont été re- 
mises en liberté. Roger Ledevic a 
été présenté au parquet, qui lui a 
signifié sa mise en examen pour 
détention d'armes illicites et sa 
comparution devant le tribunal 

correctionnel de Toulon le 10 juin. 
Le 14 décembre 1995, dans le 

cadre de cette même enquête, cinq 

Rene ME Gaby de Puerto et lent déj 

Jean-Louis Brahim, avaient été au- 

ditionnés après perquisition pat la 

Brahim, qui est également F 
feur de M. Le Chevallier, les poli- 
ciers avaient saisi. deux pistolets 

automatiques et un fusil. En re- 
vanche, les perquisitions chez Ga- 
by del Puerto, à l'époque chef lo- 

[‘esl du DPS, avaient ‘été 
infructueuses. Le maire de Toulon 
avah alors publié un 

me 
leurs de la démocratie ». 

Si le juge Tournier refuse de voir 
dans les résultats de cette procé- 
dure incidente un lien direct avec 
la mort de Jean-Claude Poulet-Da- 
chary, force est de constater que le 
magistrat ne s’est pas contenté des 
conclusions d'enquête de la police 
judiciaire qui, en février, privilé- 
giaïent la thèse de l'accident. 

« DOSSIERS EXPLOSIFS = " 

Les expertises médico-légales 
avaient, au contraire, exclu cette 
thèse. Même si la victime était 
passablement imprégnée d’alcool, 
des traces relevées sur son crâne 
laissaient penser qu'elle avait été 
frappée rudement par derrière 
avant de chuter dans sa cage d’es- 
calier. Les enquéteurs se sont 
d'abord intéressés à des « dossiers 
explosifs », mais mal identifiés, 
dont la victime aurait été déten- 
trice. Ils ont, ensuite,mené des in- | 
vestigations dans les milieux ho- 
mosexuels fréquentés par 
l'adjoint. Sans plus de résultats. 
Des témoins et discrets 
se sont ensuite succédés pour, 
semble-t-il, égarer policiers et ma- 
gistrats . Dès que l'enquête s’es- 
soufflait, il s’en trouvait toujours 
de nouveaux pour partager des 
confidences intéressantes. C'est 
ainsi qu’en début d'année, le juge 
Tournier a recueilli des éléments 
nouveaux, après laudition de la 
sœur du défunt, d’un ancien 
mernbre influent du FN et d'un an- 
cien responsable du DPS, qui 

à um homicide. C’est pourquoi le 
magistrat avait délivré une 
commission rogatoire à la brigade 
de recherche de la gendarmerie de 
Toulon en vue de « vérifier certains 
points complémentaires. dans l'en- 
quête » (Le Monde du 23 février). 
Aujourd'hui, Jean-Luc Tournier 
laisse entendre que le dossier πα 

José Lensiri ... 

Piat. {la en revanche requis vingt ans de ré- 
dusion contre Marco Di Caro, le pilote de la 

du troupeau, les autres les moutons », a dé- 
daré Pierre Cortès. Dans ses réquisitions, ἢ a 

Ferri le chien 

tique hyéroïse de Fancien parrain 
toulonnais Jean-Louis Fargette, 
< notable de l'ombre, entre Machia- 
vel et faiseur de τοῖς», qui soutenaît 
Joseph Sercia. Mais, a déclaré Γανο- 
cat général, « entre l'idée et la certi- 
tude, il y a le besoin de preuves ». Et, 
selon lui, une exigence chronolo- 
gique qui veut qu'un an après la 
disparition du cad toulonnais, as- 
sassiné en Jtalie par des inconnus le 
17 mars 1993, Jo Sercia, qui faisait 
alors l’objet de poursuites judi- 
ciaires dans une affaire d'échauf- 
fourée lors d'un meeting électoral 
de Yan Piat -dont il sera par la 
suite relaxé — « n’exdstait plus » dans 
La mesure où « ἢ était amputé d'une 
machine de guerre électorale ». 

Ainsi, loin des «zones de turbu- ἢ 
lence médiatiques » jugées « mépri- 
sables », l'avocat général a appuyé 
essentiellement sa démonstration 
sur la thèse qu’il développa déjà 
en janvier 1997, avant renvoi de 
l'affaire devant les assises, dans les 
quatre cent vingt pages de son im- 
posant réquisitoire définitif. L'as- 

pourfendu l'idée selon laquelle le juge Thier- 
ry Rolland aurait instruit avec des œillères. 
L'avocat général s'en est pris à certains jour- 
nalistes, dénonçant les « dérapages in- 
contrôlés du commerce de l'information » et 

sassinat de Yann Piat s'inscrit, selon 
lui, dans un processus criminel dé- 
veloppé par Gérard Finale avec 
Faide des jeunes de la « bande du 
Macama », « à qui il a promis la ges- 
tion d'établissements de nuit» et 
dont « l'enracinement dans le grand 
banditisme sanglant » s’est fait pro- 
gressivement. 

« UNE SORTE DE CHEF-D'ŒUVRE » 
Vols de motos, vol d'armes, vol à 

main armée, incendie volontaire 
d'établissement concurrent, assas- 
sinat d'Henri Diana (en octobre 
1993), tentative d’assassinat sur Jo- 
sé Ordioni (en janvier 1994) - deux 
figures locales du milieu : « Ainsi se 
forge le savoir-faire professionnel [de 
la bande] » qui mène à l'assassinat 
de Yann Piat. «Une sorte de chef 
d'œuvre dédié à Gérard Finale », a 
dit l'avocat général, dont le mobile, 
qui devait être analysé mercredi 
matin, reposerait sur la volonté du 
patron de bar d'asseoir sa supré- 
matie sur le monde de la nuit hyé- 
roise, hier sous la férule de Far- 
gette, et de ne pas voir Yann Piat, 
égérie locale anti-mafña, accéder à 
la mairie. 

le contenu de deux livres, L'Affaire Yann 
Piat, des assassins au cœur du pouvoir et 

été balayées à l'audience. 

Si la quasi-totalité des affaires 
connexes pour lesquelles plusieurs 
des co-accusés -- dont Ferri, Finale 
et Di Caro -- ont été mis en examen 
m'ont pas encore été jugées. si 165 
responsabilités ne sont donc pas 
établies judiciairement, Pierre Cor- 
tès a étayé néanmoins sa version 
par les nombreuses dépositions re- 
cueïllies auprès des coaccusés lors 
de l'instruction du dossier Piat. Mé- 
thodiquement, ἢ ἃ déroulé une à 
une leurs déclarations successives 
aux policiers lors de leurs gardes à 
vue, Il les a recoupées, puis confor- 
tées avec les dépositions cir- 
constanciées de Virginie Ben Azra, 
ancienne petite amie de Marco Di 
Caro, qui avait recueilli ses confi- 
dences avant et après les crimes, et 
de Jean-Pierre Nazzi, autre 
membre de la bande, impliqué 
dans certaines des affaires 
connexes. Leur contenu, sur de 
nombreux points, ἃ pu être corro- 
boré par des éléments matériels. 
Bout à bout, chacune de ces dépo- 
sitions se referme comme un piège 
sur le patron du Macama. 

Jean-Michel Dumay 

La cour d'appel 
de Rennes 
autorise la vente 

du livre 

d'Antoine Gaudino 
DANS un arrêt rendu mardi 

9 juin, la cour d'appel de Rennes 
a décidé d'autoriser la vente du 
livre d'Antoine Gaudino, La Ma- 
fia des tribunaux de commerce, 
édité par Albin Michel. Bernard 
Corre. mandataire judiciaire à 
Brest, n'a pas convaincu les juges 
du bien-fondé de son action en 
référé, qui prévoyait dans un pre- 
mier temps, une astrelnte de 
100 000 francs par exemplaire 
vendu (Le Monde du 8 mai). 

« Même à supposer que cer- 
taines affirmations soient contes- 
tables, voire erronées, la critique 
de M. Gaudino n'apparaît pas dé- 
nuée de pertinence », estime la 
cour. En outre, les juges 
semblent sensibles aux questions 
soulevées par le fonctionnement 
des tribunaux de commerce, qui 
fait par ailleurs l'objet d'une en- 
quête parlementaire. « La dé- 
marche de M.Gaudino s'inscrit 
dans une remise en cause actuelle 
d'un systeme légal, gui suscite des 
critiques de professionnels du 
droit et des intentions de ré- 
forme», constate l'arrêt. -- (Cor- 
resp.) 

En 1998, Stockholm est la capitale européenne de la culture 
(une raison de plus, s’il en était besoin, de venir y passer quelques jours). 

CAPITALE EUROPEENNE 
DE LA CULTURE 1998 

Phoux R Ryan, C. Landin, 5, Colbing, 
Seockholme hrpffewescoinfose | infodrrereltam sc 

La durée du vol jusqu’ à Srockholm est d'environ 02,30 Β sans escale. Choisissez parmi les nombreux séjours le formule qui vous 
convient le mieux. Pour en savoir plus, contacrez l'Office Suédois du Tourisme, ré. ΟἹ 53 43 26 27, fax 01 53 43 26 24, ou vorre 
agent de voyages, ou informez-vous par Minirel 3615 FLY SAS (2,23 F/min). Nous sommes également sur Interier: www.stoinfo.se 
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LE HAVRE 
de notre correspondant 

Si on lui avait prédit, il y a trois 
ans, un événement aussi heureux, 
à mi-parcours de son premier 

mandat de 
maire du 
Havre, An- 
toine Rufe- 
nacht (RPR) 
ne l'aurait 
sans doute 

TROIS ANS pas cru. 
APRÈS L'homme 

d'affaires le plus en vogue du mo- 
ment, Vincent Bolloré, vient de lui 
offrir un cadeau merveilleux : le 
siège flambant neuf de l'arme- 
ment maritime Delmas, délocalisé 
de la Défense vers la Normandie, 
Π fallait, selon le maire, sortir le 
second port français et sa puis- 
sante pétrochimie, de trente ans 
de « glaviation communiste ». 

Le groupe Bolloré Technologie, 
qui contrôle à 100 % l'armement 
Delmas, veut ouvrir la voie. Son 
patron est convaincu d'avoir choi- 
si «ce qui sera demain un grand 
pâle européen », avec à sa tête 
un ami fidèle et un grand profes- 
sionnel », M. Rufenacht. 

PAVILLON BAS À GAUCHE 
Car, au Havre, les choses 

changent. Le meilleur accueil est 
assuré à tous ceux qui comptent : 
président de la République, pre- 
mier ministre, ministres, prési- 
dents de groupes internationaux 
américains, anglais ou français, 
ambassadeurs, missions écono- 
miques.. Face à ce succès, l'opi- 
nion de gauche garde pavillon bas. 
Certes, elle a dénoncé la « bonne 
opération» conclue par Delmas 
qui s'est payé, à bon compte, la 
restructuration de tous ses ser- 
vices français, désormais concen- 
trés au Havre, grâce à la prime à 
l'aménagement du territoire (PAT) 
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Le Havre : le retour des grues et des chantiers 
Les nouvelles municipalités à mi-mandat, Le grand port normand, « traditionnellement à gauche », est pris d'une frénésie d'équipements 

et de projets sous la houlette d'Antoine Rufenacht, nouveau maire RPR. Mais la crise des chantiers navals pourrait compromettre cetie Tenalssance 

et au soutien des collectivités ter- 
ritoriates. « Pas plus de 20% de 

200 millions de francs, ce qui est 
conrorme au droit commun », Té- 
torque Jean-Paul Parayre, vice- 
président de Bolloré Technologie. 
La communiste Maryvonne 
Rioual, conseillère générale et ré- 
gionale, qui était premier adjoint 
au maire, en 1995, en convient : 
« Ce sont des emplois pour Le 
Havre, » Ceux qui occupèrent de 
1965 à 1995 l'imposant hôtel de 
ville du Havre savent qu'il est inu- 
tile de reprocher à leur successeur 
d'avoir attiré un investisseur de 
renom, fût-il un capitaliste bon 
teine 

Trois ans après une défaite su- 
bie à contre-courant d'un mouve- 
ment national qui {eur était plutôt 

LE MAGAZINE DU CINÉMA 
Http-fwww.premiere.fr 

favorable, communistes et socia- 
listes hésitent encore sur les rai- 
sons de leur échec. 115 se re- 
trouvent pour reconnaître le 
délitement des rapports autrefois 
privilégiés entre l'exécutif munici- 
pal, les partis politiques et un ré- 
seau associatif historiquement dy- 
namique. En juin 1995, Le Havre, 
« traditionnellement à gauche », 
selon l'expression d'Antoine Rufe- 
nacht, venait d'accorder 52% de 
ses voix à Lionel Jospin maïs avait 
simultanément démontré un désir 
de renouveau. M: Rioual 
ose une explication: «if y avait 
une aspiration uu changement qui 
venait de s'exprimer lors de l'élec- 
tion présidentielle, Sur ce point, 
nous avons perdu par défaut, L'at- 
tente que la municipalité règle les 

problèmes de la vie n'a pas été 
comblée. Or les communes n'en ont 
Plus les‘moyens. » 

La commune était plutôt bien 
gérée, faiblement endettée grâce à 
«une politique d'équipement très 
modérée, inférieure de vingt-cinq 
pour cent à la moyenne des grandes 
villes », selon les termes de l'audit 
commandé par M. Rufenacht au 
lendemain de son élection. Mais 
confrontée aux difficultés sociales 
des quartiers périphériques, à une 
atonie du commerce local, à un 
chômage supérieur à la moyenne 
nationale et de deux points supé- 
rieur à la moyenne régionale, aux 
mutations économiques qui 
frappent les grands groupes in- 
dustriels comme Renauit, Total, 
les Chantiers navals, Alsthom, et 
même [65 activités maritimes, la 
gauche municipale avait perdu 
son rayonnement. A cela s’ajou- 
taïent les incessantes querelles de 
familles à l'hôtel de ville entre 
communistes et socialistes. 
Antoine Rufenacht prend 

l'exemple des emblématiques 
CLEC (Centres locaux d'échanges 

Un fort taux de chômage 

© Papalation. 197 219 habitants. 
© Taux de chômage. 17,1% 
Φ Impôts locaux. 
— Taxe d'habitation : 17,67 % 
- Foncier bâti : 20,80 % 
- Foncier nou bâti : 27,50 Ὁ 
—Taxe professionnelle : 18,08 % 
© Budget 1998. 
- Recettes d'investissement : 
301,70 millions de francs 
— Dépenses d'investissement : 
479,50 millions de francs 
- Recettes de fonctionnement : 
16032 millions de francs 
- Dépenses de fonctionnement : 
1425,4 millions de francs 
Φ Structure Intercommunale. 
Pas d'organisation en district. : 
Plusieurs syndicats aux contours 
géographiques variables dans les 
domaines du transport urbain, de 
la prévention et de l'information 
des pollutions et de la gestion 
informatique, 

culturels), réseaux de malïsons de 
quartiers imaginés pendant les 
premiers macdats de la gauche et 
qui avaient largement contribué à 
forger l'image culturelle du Havre. 
Le maire de droite admet que 
« c'était des institutions qui, il y a 
trente ans, correspondaïent à un 
besoin, étaient vraiment novatrices 
et où l'imagination s'exprimait. 
C'était aussi largement de {a propa- 
gande politique. Maïs au moins, il 
S'y passait quelque chose. Quand 
nous sommes arrivés, ça ranron- 
nait, c'était devenu des boutiques 
complètement ringardisées ». 

MULTIPLICATION DES CHANTIERS 
Ringard ! La formule revient 

souvent dans la bouche de M. Ru- 
fenacht. Eik l'a autorisé à fermer 
ces CLEC pour les transformer en 
maisons de quartiers, sans déclen- 
cher de guérillas idéologiques sur 
sa gauche. Prudent, il s’est conten- 
té d'allusions complices avec ses 
adversaires de trente ans. Il ne 
s'agissait pas tant de «/ihérer la 
ville » que de la revivifier. 

La vraie fierté d'Antoine Rufe- 
nacht, c'est «/a multiplication des 
grues dans le ciel havrais que l'on 
n'avait pas vues depuis longtemps. 

sources ?», plaide M. Rufenacht. 

L'usage des maisons de quartier, 

comme les subventions aux 1$50- 

ciations, ont été redéfinis - on 

e alors « une reprise en main 

idéologique ». « Maintenant il fout 

être saint Thomas d'Aquin [puis- 

sante association d'origine confes- 

sionnelle] ou la Croix-Rouge Edont 

la première adjointe au maire, 

Agathe Chierre, fut l'influente pré- 

sidénte locale} pour pouvoir agir 

dans les quartiers ν, dit-on du côté 

du PC. « Livrer le centre de la ville à 

des agents immobiliers sans projet 

global et surtout sans construire des 

logements sociaux, c'est chaver la 

clientèle électorale, favoriser la sps- 

culation et la ségrégation entre les 
catégories », affirme, dans un 

tract, le PS local. 
Alerté à deux reprises en 1997, 

puis en 1998, par les déboires élec- 
toraux de ses adjoints et de la liste 
qu'il conduisait en tant que pré- 
sident sortant du canseil régional 
de Haute-Normandie, Antoine 
Rufenacht affirme avoir pris 
bonne note de l'avertissement : 

« Les trois prochaines années, nous 
devrions ètre beaucoup plus sur le 
terrain, à faudra que les conseillers 
municipaux réunis se consacrent 

Un pôle commercial de vingt mille mètres carrés 

Parmi les chantiers ouverts au cours des trois dernières années, ce- 
[πὶ de Ia ZAC Coty (zone d'aménagement concerté) est le plus symbo- 
tique, selon Antoine Rufenacht. L'idée de créer un pôle commercial 
dans un centre-ville avait été lancée en 1972 par la précédente équipe 
municipale. En vingt-cinq ans, le projet n’a avancé que par à-coups, les 
pelleteuses s’échinant à déblayer un terrain devenu vague. Pendant ce 

1995, Paffaire est rondement menée : 20 000 mètres carrés de surface 
commerciale sont en constraction avec parkings et logements. On at- 
tribue déjà à Espace Coty un rôle de moteur dans le commerce répio- 
παῖ, bien au-delà du Havre, sur les deux rives de l'estuaire de la Seine. 
« C'est un montant de près de 500 millions de francs investis par des pro- 
moteurs privés. La confiance est donc là », estime le maire. 

avant 1995 ». Il détaille la liste des 
chantiers ouverts : la rénovation 
du Musée des beaux-arts André- 
Malraux -- que le maire du Havre 
aimerait Voir inauguré par Jacques 
Chirac - la réalisation d'un centre 
commercial de 20 000 mètres car- 
rés au cœur de la ville, là re- 
conversion des friches portuaires 
autour des bassins Vauban avec 
un Palais des expositions de 
18 000 mètres carrés dans d’an- 
ciens docks, la construction d’une 
salle multifonctions sport et spec- 
tacles de 5 000 places, une nou- 
velle école de musique. Nombre 
de ces équipements figuraient 
dans les cartons de la précédente 
équipe, mais lear démarrage piéti- 
nait: «fl y avait un déficit d'équi- 
pements collectifs tout à fait consi- 
dérable. Nous bénéficions du fait 
qu'on avait attendu pendant telle- 
ment longtemps qu'en soulevant le 
couvercle de la marmite, la vapeur 
s'est échappée », explique M. Rufe- 
nacht 
Chantier moins spectaculaire 

mais plus délicat, le toilettage de 
l'action sociale municipale. La 
gauche reproche par exemple 
l'abandon de la gratuité des trans- 
ports pour les personnes âgées. 
« Mais est-il juste de l'oÿrir à un re- 
traité et pas à un jeune sans res- 

L Plus à l'explication, la pédagogie et 
l'écoute de nos concitoyens ». Pour 
réussir, la droite devra aussi des- 
serrer l’étreinte du FN, qui Fa de- 
vancé à plusieurs reprises dans les 
quartiers les plus difficiles de la 
ville. 
Dans l'immédiat, Le plus délicat 

pour Antome Rufenacht sera de 
gérer la crise que traversent les 
Ateliers et Chantiers du Havre 
(ACH), chantiers navals en pleine 
déroute, incapables de construire 
dans les conditions prévues les 
trois navires  chimiquiers 
commandés par un armateur nor- 
végien. A la clé, 800 emplois di- 
rects et quelque 1 200 emplois in- 
duits. Leur disparition serait une 
catastrophe sociale et écono- 
mique locale. Le maire du Havre, 
qui a pris les commandes directes 
du développement économique 
en créant Le Havre Développe- 
ment, coraité d'expansion asso- 
ciant la ville, la CCI εἰ le port auto- 
nome, risque alors fort de se voir 
reprocher les limites de son entre- 
prise de rénovation. 

E. B. 

Prochain article : 
Grenoble 
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EEE 
TROIS QUESTIONS A... 

DANIEL PAUL 
. 

1 Deux ans après que la gauche à 
perdu la munidpalité, la ville du 

Havre vous a aisément élu député 
(PCF). D'où vient ce virage ? 

L'« irrésistible » volonté de chan- 
gement dans la période que vous 
évoquez ἃ par exemple fait élire 
Chirac, et non le « favori » Balladur, 
pour succéder ἃ François Mitter- 
rand. Nous-mêmes, mais aussi l'en- 
semble des forces de gauche et éco- 
logistes, n'avions pas perçu à 

* temps, à leur mesure, la profon- 
deur des attentes. Les élections lé- 
gislatives ont précisé la puissance 
du contenu social de ce besoin de 
changement. Dans le même temps 
que nous commencions à Ürer des 
leçons du passé et à initier des pra- 
tiques nouvelles, l'actuel maire du 
Havre prenait à contrepied ses pro- 
messes. Par des actes rétrogrades, 
autoritaires, antisociaux, sa poli- 
tique déstabilisait le tissu dé notre 

cité et aggravait la fracture sociale 
dans notre ville. Notre volonté est 
donc forte d'écouter d'entendre, 
de travailler avec les Havrais : c'est 
l'engagement de 1997. 

Etes-vous sensible à l'argument 
qui dit que l'image de « plus 

grande ville communiste de 
France » était un handicap pour Le 
Havre ? 

Une large majorité des Havrais 
- plus large que f’électorat de 
gauche — avec ses municipalités 
d'union, au cours des dernières dé- 
cennies, ont bâti ensemble les prin- 
cipaux atouts de cette ville. Je ne 
suis bien sûr pas insensible aux cari- 
catures que l'on a fait de nous et 
que, peut-être inconsciemment, 
nous avons pu nourrir. Nous ne 
nous sommes jamais sentis « pro- 
priétaires » de la ville, nous l'avons 
servie, comme les Havrais. Au- 
Jourd'hui, forts de notre réflexion, 
des fiens tissés avec fa population, 
de ce que nous appelons notre 
« mutation », nous estimons que, 

* ” Æ- 

Plus que jamais, l'avenir est à une 
ville rassemblée, solidaire, où les 
gens comptent. 

3 H y a au la France, les superpé- 
troliers. 1| y aura « Port 2000 ». 

Le Havre a-til besoin de projets 
spectaculaires pour exister ? 
Grande ville, Le Havre est aussi 

une des principales portes de notre 
pays sur le monde : c'est un atout 
européen. Des projets traduisant 
cette réalité étaient en cours : nous 
les faisons aujourd'hui-aboutir. Je 
pense bien sûr à « Port 2000 ». Cela 
doit s'accompagner d'une politique 
qui contribue effectivement à ce 
que chacun vive la plénitude de ses 
droits, Tout l'enjeu consiste à tisser 
les liens entre ces grandes réalisa- 
tions, présentes ou futures, et 
Î ‘amélioration du quotidien des Ha- 
vrais. Ce sont ces deux bouts de la 
chaîne, qui ne doît pas rompre, que 
nous devons tenir. 

Propos recueillis par 
Etienne Banzet 

y 
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en retraïte, ἐλτος προ  ρονευνν 
cbef d'escadron d'artillerie res Faces, 

de réserve honoraire, 
sarveoue à Toulouse, Le 7 juin 1998, dans 
Sa quatre-vingt-troisième mnée, à la suite 
d'une teève mais redoutable malade. 

incinéré dans la plus stricte intimité 
familiale, le mardi 9 juin 1998. 

Les obsèques ont lieu dans la plus 
stricie intimité familiale, ῃ 

Une cérémonie commémorative réumi- 
ouh cle nee οἱ 

- Meylan. Bordeaux. Donzy-Le- 
National. Toulouse. Saint-Martin- 
d'Hères. Samoëns, 

Céline Dagaier, mé. 
son 
Marie-Clotilde et Miche] Guillon PS ὃ; δρῶν ὠμὰ ὡς ni HUE 

ex leurs enfants, ἣ {tre adressés à 1 Ligne nationale conxre le 
Pierre Dogallier εἰ Véronique Graux cancer, Comité de Haute-Garonne, 2, ave- 

et leurs enfants, nue Jean-Rieux, Toulouse (Haute-Ga- 
et Laure Dagallier ronne). 

et leurs enfants, “ὉΠ ἢ DR teens ete te 

Les familles es Dagallièr et Duval- 
Amouid, 
font part du rappel à Dieu de 

Xavier DAGALLIER, 

survenu Je 8 juin 1998. 

rien ou le 
jai ΠΡ" ἜΣ Ἢ à 15 en l'église 
Notre-Dame-de-Plaine-Fleurie, à Mél. 
suivie de l'inhumation au cimetière de 
Varves (Isère). 

1, aflée des Marronniers, 
35240 Meylan. 

Es l'accident mortel, survenu en 
1974 à l'âge de seize ans, de son fils 

Mbchel, 

toute la famille et les nombreux amis 
se souviennent, et ont Ia tristesse de faire 
part du décès, le dimanche 31 mai, de 

Georges GOUZY. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu le — Anne-Marie Deneuville, 

ses enfin, Per mp ne 
Re attentifs εἰ son dévouement. 

en rires el sRu, 09350 Les Bordes-sur-Arize, 
Monique Deneuville, 
Et toute la Famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de - Le docteur Yves Grand, 
50. DEveu, : 

M. Jehan DENEUVILLE, Son épouse et ses enfants, 
Les families Grand et Moatt, 

survenu le 7 juin 1998, à l'fge de soixante | ont la douleur de faire part du décès de 
et onze ans, 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 11 juin, à lé heures, en l’église 
Notre-Dame-de-l'Assomption. de 
Verrières-le-Buisson. 

M Yvonne GRAND, 
épouse René MOATTI, 

Re ὅποι Μ᾿ ae: 
vingt-septième année, 

Roquiescar in Pace. Les au σαὶ σὺ ἴα ds 1 ps 

3, rue Jean-Jaurès. ne ere 91370 Ver te. Bui au Lgnon (Ha Loë) ie 26 ma 

Une cérémonie religieuse aura Lieu à 
= Sa famille Pa tvenue de Fredland, Pars® τα ἢν , avenue de , τι 

pric d'unaoncer le décès de Îe vendredi 12 juin à 18 heures. 
Louis-Marc JEAN, ‘Is vous remercient de s'associer à leur 

M de guere IR ΙΒ, ic de guerre 
air de la Légion d'honneur, 

le 8 juin θυ, à cent deux ans. 

26, rue da Commandant-Mouchoue, 
79014 Paris. 

ΒΙσΟυΧ ΒΗΙΑΝΤΘ | one douleur de Pre pat du écès de 

; AU Me Denise HECKER, . 
née BERNHEIM, 

surveou à Paris, le 8 juin 1998 

L'inturoation sure Heu je jeudi 11 juin, 
à E teares, an cimetière de Montmartre, 
Paris-18°. : 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
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E pugilat n'a pas du- 
ré plus de deux mi- 
nutes. Quand-elle a 
entendu [6 mot 
« pute », chuchoté 
dans son dos par ce 
gros lourd d'Yvon, 
Khalida s'est retour- 
née d'un bloc. Son 

poing s'est abattu, droit sur la tête 
de l'insuiteur. Une fraction de se- 
conde, la classe s’est figée. Le 
temps, pour Yvon, de bondir de sa 
chaise et de rouer Khalida de 
coups de pled. Scène de catch or- 
dinaire en classe de quatrième. 
Très vite, très calme, la professeur 
s'approche. 
Ün simple « Vos carnets, s'il vous 

plaît I» et le soufflé retombe. 
Yvon file à sa place. Le cours d'añ- 
glais reprend comme si de rien 
n'était. Assis au dernier rang, deux 
malabars aux cheveux ras fre- 
donnent un air de rock. Les autres 
s'appliquent ou font semblant. Il 
est 8 ἢ 40, lès comptes se régleront 
plus tard. A moins qu'on tire un 
trait jusqu'au prochain « bas- 

ton »? Au collège comme ailleurs, 
les occasions de « bun-bun » (ba- 
garre en tête à tète) ne manquent 
pas. Yvon se frotte [6 crâne. 
Mème s'il reçoit, une ou deux 

fois par an, la visite de la police, le 
collège d'Yvon et Khalida n'a ja- 
mais fait parler de lui en matière 
de violence scolaire. Classé en 
zone d'éducation prioritaire 
(ZEP), l'établissement accueille 
près de huit cents élèves -- dont 
plus de 50% d'origine ouvrière - 
et emploie, bon an, mal an, une 
cinquantaine d'enseignants. Un 
collège comme des centaines 
d'autres, avec chahuts de série B, 
vacarme dans les couloirs, petits 
caïds et grands silences. « 71 y a dix 
ans, un élève sur deux passait en 
quatrième. Aujourd'hui, trois sur 
quatre arrivent jusqu'à la troi- 
sième », souligne le principal. Par 
les fenatres des salles de cours, 
celles, du moins, dont les vitres ne 
sont pas étoilées et rañstolées 
avec du ruban adhésif, on aperçoit 
un champ de blé, des arbres et des 
immeubles au loin, repeints de 
frais, presque pimpants. Dans 
cette commune de la banlieue 
lyonnaise, on pourrait se croire 
dans une petite ville de province. 
Les rues sont propres, les murs 
vierges de tags et le cimetière ἃ 
gardé son nom de baptème répu- 
blicain -- cimetière de l'Egalité. Au 
snack du coin, la pizza Santana 
côtoie le big kebab, le couscous et 
le sandwich campagnard. Métis- 
sage sans complexe ? Aux der- . 
nières élections cantonales, le 
Front national à fait une percéc 
inédite, raflant 45 % des suffrages. 
Malaise. 
Le mat violence, on a du mal 

à l'emplover, admet une ensei- 
gnante. Les élèves ne sont pus 
méchants, mais ar 
tour entre vux. C'est terrible, 
lu manière dont fls se 
parlent. Ie n'arrive pas à 
m'habituer, » Dans la salle 
des profs, les collègues 
approuvent d'un ho- 
chement de tète. 
« Compuré à d'autres Cta- 
blissements, c'est quand 
méme plus Jucile, plus téré, 
il y ἃ de lu communica- 
tion», modère l'une 
d'elles. « N'empéche! 
Quend j'arrive ici ke matin, 
j'ai l'impression d'ütre sur 
un volcan. Je mie dis que çu 
peut exploser à n'importe quei 
moment », assure une troi- 
sième. Une odeur de café em- 
baume la pièce. C'est l'heure de 
la première pause, celle de la rè- 
creation de 10 heures. Sur la table 
basse, posé au milicu des jour- 

naux, un grand cahier vert reçoit 
les doléances des enseignants. Li a 
uté inaugure en Mars, après un de- 
but d'année mouvementé. Tout 
n'y est pas noté, loin de 1à. On y lit 
surtout la fatigue, là vulnérabilité. 
La litanie des désarrois: « Pret: 
CT dec ἐπ CUUtGU v, « À iunche 
le sol arec des graines de tourne- 
sol", «Arrive en returd cet repart 
suns autorisation »… À la date du 
Lmars, un professeur se plaint : 
« Insulte avec camportement vul- 
guire: “Nique tu mère”, me dit 
l'étve E » Plus loin, en style télé- 
graphique, une main nerveuse ἃ 
écrit : « Af'a dit: “Tu me soûles”, l'a 
répété, ct a rerusé de s'excuser ». 

Une autre, exaspérée : « Deux 
élèves se sont battus et la classe a 
“encouragé” en se mettant à 
crier. ». Le 20 mars, se désole un 
professeur de musique, « un élève 
s'est approprié ma flûte à bec à la 
Jin du cours » - laquelle flûte, a-t-il 
ajouté en dessous, a été «rendue 
le 27 mars». Pourquoi n'y a-t-il 
qu'aux saints qu'on donne une au- - 
réole ? 

« Certains jeunes, ils sont énervés 
parce qu'à la maison ils voient trop 
les probièmes: divorce, pas 
d'argent, pas de travail... », avance 
Khaled, dix-sept ans, élève de troi- 
sième. « Pour un rien, on se bat. 
Pour un ballon de foot, pour une 
parole de travers. Ça démarre 
bas ! », admet Christian, seize ans, 
en troisième lui aussi. Se consi- 
dèrent-ils comme des violents ? 
Eric, treize ans, n'Ose pas ré- 
pondre directement. « La bagarre, 
c'est normal. Ou tu niques ou tu es 
aiqué », lâche-t-iL Lui-mème af- 
finme avoir goûté aux deux. « Une 
Jois, à {a sortie, je me suis fait uttra- 
per par des grands. I y en a un qui 
me tenait et les autres qui me met- 
tuient des coups de boule. J'ai sai- 

_ Agressivité verbale 
et physique, indiscipline, 

absentéisme, fugues, 
rackets traduisent 

dans les établissements 
scolaires le mal 

de vivre des jeunes 
en milieu urbain. ἃ 

sur cette banalisation 
de la violence 

dans un collège 
de la banlieue 

HORIZONS 
REPORTAGE 

Jours de violence ordinaire au collèg 
tante sociale. « La première vio-. _ 

gné du nez pendant une heure et. 
demie », précise-t-il avec fierté. 
« Moi, je suis calme. Mais si on me 
cherche, on me trouve”s, s'exclame 
Malika, dix-sept ans, en racontant. 
sourire aux lèvres, comment elle a 
failli, au collège, étrangler une ca- 
marade qui avait « insulté [58] reli- 
gion ». De {a menace à l'agression 
réelle, la marge est-elle si grande ? 
Beaucoup, chez les adultes, s’en 
disent convaincus. «C'est comme 
pour la drogue douce : ce n’est pas 
Parce qu'on fume un joint de temps 
en temps qu’on finit par se shooter à 
l'héroïne, plaide un jeune surveil- 
lant Chez les gamins, la violence 
verbale est une chose naturelle. Ce 
n'est pas pour ça qu'ils vont forcé- 
ment se battre. » 

AYON vocabulaire, en tout 
cas, la bagarre est la reine. 
Pour la décrire, les expres- 

sions se bousculent : aux habituels 
«Je te fracasse », « Je te démolis » 
et autres «Je vais te faire baigner 
dans ton sang », il faut ajouter le 
plus moderne « Je vais te filer » et 
le suave «Je te casse ta bouche », 
sans oublier l'inévitable « fe nique 

Enquête 

lyonnaise 

ta mère », prélude obligé - comme 
l'avait déjà raconté Camus - de 
toute castagne en règle. « Sur plus 
de sept cents élèves, il y a, au maxi- 
mum, une dizaine de petits durs. 
Plus une trentaine d'autres qui 
“brassent” un peu. Cela suffit pour 
faire des remous, maïs pas pour 
transformer le collège en Chicago », 
analyse un autre surveillant, plus 

âgé, et qui a l'expérience des 
écoles « difficiles ». 

10 h 30, bureau de La conseillère 
d'éducation. Le père de Mario se 
tortille sur sa chaise, gêné. La cin- 
quantaïne rougeaude, ἢ enlèvé ses 
lunettes, sourit maladroïtement. 
Depuis ces derniers mois, son fils, 
treize ans, accumule les heures de 
colle et les avertissements. Les ra- 
clées paternelles n’y font rién, Et 
maintenant, il y a cette histoire 
d'argent « emprunté » et toujours 
pas reudu. + /e ne sais pas ce qu'il 
faut faire, dit l'homme en hésitant. 
Mario, il se perd à droite, à gauche, 
et après il ne se retrouve plus », 
lâche-t-il, avec un soupir d'im- 
puissance. «11 faudrait peut-être 
essayer de mieux regarder son car- 
net, le soir ? lui glisse [a conseillère. 

Je sais que c'est fastidieux, mais... » 
Sonnerie du téléphone. Le père de 
Mario s’éclipse. Au fond du bu- 
reau, une jeune fille pianote de- 
vant l'ordinateur. Elle fait, comme 
chaque jour, le compte des ab- 
sents. Ce hundi matin, Ds sont une 
cinquantaine à avoir séché les 
cours. En moyenne, sur l’année, le : 
‘taux d'absentéisme varie de 7 % à 
10%. on 

« Les petits diables de sixième, 
c'est des violents. Si on ne les 
éduque pas, si les grands frères ne 
font rien. ce sera des meurtriers, ils 
seront pire que nous », édicte, le re- 
gard grave, un grand gosse au 
crâne rasé. Bête noire des profes- 
seurs, celui que nous appellerons 
Mustapha est un champion de la 
castagne. Ce qui ne l'empêche pas 
de rentrer sagement, chaque midi, 
déjeuner chez sa mère. Et de rêver . 
de devenir, un jour, cuisinier-pâ- 
tissier. Si jamais ça marchait, ra- 
conte Mustapha, je pourrais ouvrir 
un petit restaurant en Tunisie. A 
l'étranger, la cuisine française est 
très demandée. Je pourrais mème 
aller en Allemagne ou aux Etats- 
Unis. » Mais a-t-on vraiment le 
droit de rêver, en France, quand 
on se prénomme Mustapha ? 
« Quand je suis allé à la chambre 
des métiers, hier, la dame du gui- 
chet m'a dit qu'il ne fallait pas que 
je me fasse trop d'idées. D'après 
elle, les patrons, ils ne veulent que 
des Français. » Contrairement à 
son frère aîné, qui poursuit des 
études à l’université, où à sa 
grande sœur, qui vient de décro- 
cher son diplôme d'infirmière, 
Mustapha n’est jamais arrivé à se 
plier à la discipline scolaire. « Plein 
de fois, j'ai été renvoyé. Chaque fois 
pour des bricoles. C’est pour ça que 
j'ai la’ haine. Les profs, je ne les 
aime pas. Souvent, j'ai envie de tout 
casser, je craque, j'en ai trop marre. 
Ce collège; m'a rien servi. C'est 
pas de venir ici qui va me trouver 
du boulot », conclut le petit caïd,la . 
voix poissée par l'anxiété. 

lence à laquelle je suis confrontée, 

explique cette dernière, c'est celle 

que les élèves subissent dans feur. fa 

mille. » Au total, une vingtaine de 

dossiers sont «en cours »: le petit ὦ 
bout (noir) de la lorgnette, qui dit 
les frustrations sociales, les vio- 

lences à huis clos, les démissions Ὁ 

en chaîne. Derrière une plainte 

pour racket ou des fugues à répé- 

tition, se révèlent parfois des 

drames sordides. « La violence, ou 

ia soufirance n'existent pas à l'état 

pur, ce sont toujours des mélanges, 

des cocktails. I! n'y a jamais de ré- 

ponse simple. » . 

L'ENTRÉE des toilettes du 
rez-de-chaussée, celles qui 
donnent sur la cour de ré- 

création, un graffiti tout neuf ἃ 
fleuri: quelques mots illisibles, 
écrits à la va-vite. Mais les toi- 
lettes elles-mêmes, comme l'en- 
semble du collège, respirent la 
propreté. « On nettoie fout deux 
fois par jour, et ce n'est pas du 
luxe ! », s'exclame une employée 
de la maintenance. « On fait le mé- 
nage comme les pompiers, résume- 
t-elle. ἢ faut vite éteindre, sinon ça ἢ 
s'étend partout. » Pour le moment, 
la cour est vide. Les prochaines 
hordes déferleront à 16 heures, 
pour la deuxième récréation. 
Récemment, un jeu très en 

vogue parmi les élèves, le jeu « de 
la boule », a été interdit : pendant 
la récréation, un groupe choisis- 
sait arbitrairement une victime et 
lui tombait dessus à bras raccour- 
cis. Rien de mortel. Rien de 
joyeux, non plus. Ni noir ni blanc : 
une vengeance grise, à l’image des 
actes de violence ou d'imcivilité, 
régulièrement rapportés par l'ad- 
ministration. Du lancer de crayons 
— voire d'ampoules électriques - 
visant les professeurs, jusqu'aux 
petits vols, aux tentatives d'incen- 

. die et autres explosions de fumi- 

‘gènes, s'égrène le credo hargneux 
d'un mal-vivre “ordinaire. «ya 

« Les élèves d'aujourd'hui sont un peu 
comme les canuts qui, à un moment 
de leur histoire, se-sont mis à détruire 
leur-outil de travail : c'est un geste suicidaire, 
une violence de désespoir. Aux yeux 
des élèves, l'école ne sert plus à rien » 

En décembre, comme une poi- 
gnée d'autres élèves du collège, 
.Mustapha a participé à la marche 
contre la violence, organisée à 

* Saint-Priest après la mort d’un ly- 
céen, victime d'un trio de jeunes 
racketteurs. « I! est mort pour rien, 
Juste parce que les autres, ils vou- 
laïent lui piquer sa chaîne », cor- 
mente Mustapha. Selon lui, « ça 
pourrait arriver à tout le monde, 
même ici, au collège ». Ce n'est pas 
Christian qui le contredira. Pen- 
dant un an, dans la cour de récréa- 
tion, ἢ s’est fait régulièrement dé- 
trousser de ses cigarettes. Loi du 
plus fort oblige. «/! valait mieux 
donner : ils étaient quatre ou cinq, 
et moi j'étais tout seul. Après, j'ai 
appris à cacher mon paquet », ra- 
conte-t-il Quant. aux jeunes rac- 
ketteurs des cités, Christian ἃ mis 
longtemps ἃ trouver la parade. 
« Chaque bande a son territoire, 
explique-t-il, celui qui est étranger 
au quartier, il doit faire attention, 
sinon c'est fini, il y passe. » Plu- 
sieurs fois, Christian «y est pas- 
sé»: ἢ a payé sa dîme en paquets 
de cigarettes, mais aussi en CD, 
«et même une fois, j'ai dû donner 
70 balles, tout l'argent que j'avais 

sur moi». Depuis, pour aller au 
collège, Christian évite les « quar- 
tiers pourris » et fait un détour: 
«Je mets cinq minutes de plus mais, 
au moins, je Suis tranquille. » ἢ hui 
arrive, « les jours où c'est chaud », 
de glisser un couteau dans sa 
poche. « Au cas où », explique-t-il 
Selon lui, outre le trafic de canna- 
bis et de motocyclettes volées, le 
commerce des fusils à pompe se- 
ταῖς florissant. Cette violence quo- 
tidienne, épuisante, anodine, ne 
laisse pas de traces dans les re- 
gistres des commissariats. Dans ja 
commune, la délinquance ἃ même 
baissé officiellement de 13 % en un 
an. 14 heures, bureau de l'assis- 

taujaurs eu des violences à l'écaie, 
maïs elles n'ont plus l'aspect “initiu- 
tique” qu'elles avaient autrefois », 
souligne le chercheur du CNRS 
Jean-Pierre Bonafé-Schmitt, spé- 
cialiste de la médiation des 
conflits en milieu scolaire. « Les 
élèves d'aujourd'hui sont un peu 
comme les canuts lyonnais, qui, à 
un moment de leur histoire, se sont 
mis à détruire leur outil de travail, à 
casser les métiers à tisser inventés 
par Jacquard : c'est un geste suici- 
daire, une violence de désespoir. 
Aux yeux des fèves, l'école ne sert 
plus à rien. Et il n'existe pas de lieu, 
hormis les conseils de discipline, où 
les confits sont dits », ajoute-t-il 
Quittant la cour de récréation, 

Lydia, quatorze ans, prend l'allée 
bitumée qui relie le collège au bä- 
timent du self. L'escalier en fer 
conduisant au réfectoire est régu- 
lèrement «squatté » par les ado- 
lescents. On ÿ fume et on y ba- 
varde, loin du regard des 
Surveillants. Fugueuse invétérée, 
Lydia fait partie des «durs» du 
collège. « Dans notre quartier, on 
est répulé pour être dés sauvages », 
sourit-elle. Entre les deux, c'est 
Pourtant le collège qu'elle préfère. 
« On peut y. faire tout ce qu'on veut, 
de la musique, de l'Internet : on ne 
manque de rien», assure-t-elle. 
« Entre nous, les élèves, c'est le rêve 
rose. Même si on s'insulte, on ne 
pense pas ce qu'on dit. L'enfer, c'est 
dehors », poursuit-elle, L'enfer 7 
«Plus tard, ὁπ sera obligé de vivre 
dans la vraie vie. Ce sera pile ou 
Jace. Le monde autour, il est cruel. 
Par exemple, après Fécole, on va fu= 
mer au sel Mais ensuite, C’est fini, 
la haine commence. » Devant Pen- 
t a collège, une bagarre 

Catherine Simon 
Dessin : Marco Carasquer 
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BIEN DAV, d'e : 

sur les 35 he: 
souhaite 

GE que tel ou ταὶ accord 
à signé en application de la loi 
, la négociation de branche que 
τ l'Union des industries métal- 

Ξ res (UIMM) a valeur de test 
politique, pour les syndicats que pour le 
gouvernemerl Formellement, PUIMM discute, 
C'est donc, purrait-on conclure, que le dia- 
logue social ét renoué. C’est donc que, faisant 
contre mauvise fortune bon cœur, la plus in- 
fluente des ions du CNPE a décidé, mal- 
gésonh de fond, de jauer le jeu de la loi 
Aubry sur la duction du temps de travall. ᾿ 
«Un éch: de vues » préliminaire, tel cetui 

qui a eu δι, 2 juin, entre la fédération pätro- 
nale et les sydicats de la métallurgie, et un ca- 
lendrier de 
pour Ja fin jin.idessinent, en effet, les appa- 
rences d'un dhcussion. Et pourtant, tout se 
Passe comm( si'par une subtile répartition des 
rôles, ἢ incoñbit désormais à l'UIMM de vider 
de son con loi d'orientation sur la réduc- 
tion du terobs le travail, d'imposer sa lecture 
« minimaliste »du passage aux 35 heures, tan- 
dis que les oraries dirigeants du CNPF, eux, 
multiplient les ignes d'apaisement. 

. L'UIMM aurit-elle changé d'avis ? La fédéra- 
tion patronak propose-t-elle de négocier ia 
mise en œuvndu passage aux 35 heures dans 
sa branche, tde qu'elle est prévue par la loi 
d'orientationvotée par le Parlement ? Au- 
aunement. Lemégociations engagées par cette 
fédération neportent pas sur une éventuelle 
application aricipée de la réduction du temps 
de travail avc aides en contrepartie d’em- 
bauches, tellque le prévoit la loi. Le cadre de 
discussion estout autre : il s'agit d'anticiper sur 
les « effets nézstes » du passage à 35 heures de 
là durée lége hebdornadaire du travail, qui 
s’imposera a 1: janvier 2000; ἢ s'agit de dis- 
cuter d'un acord « préventif », réaménageant, 
au plus vite, ertains points précis des conven- 
tions collectiet dans la perspective d'une ré- 
duction du de travail qui, elle, ne devien- 
dra obligatoire fue dans dix-huit mois. 

PESER SUR LE 
L'UIMM ainsi aux syxicats d'aug- 

menter considrablement le volume d'heures 
supplémentairs prévu dans les conventions, 

nant une duré annuelle d'activité basée sur 
quarante-sept #maines, et non plus quarante- 
ting. Dans le de juin de sa revue Actua- 
μὲς sociales, Péganisation patronale de la mé- 

acte d'une loi qui remet en 

pensable » lak modernisation » des textes 

pouvant « 

nisation pa! prévient à nouveau: « δὶ 
nous devions n4s heurter à un refus, les engage- .. 
ments collectifSeraient en péril », indique-t-elle, 
se réservant de dénoncer, dans leur 

branche. : 
Selon le calacier qu'a fixé l'organisation pa- Ν᾿ 

tronale, presæ de conclure, les syndicats ont 
jusqu'au 31 [υἱεῖ pour accepter ou non ses pro- 
positions. Laüate-butoir est loin d'être ano- . 
dine. Elle lai deux mois au ministère du tra- 
vail pour si prononcer sur d'éventuelles 
modificationfaux conventions collectives, dans 
l'hypothèse αἰ on accord serait trouvé avec la 
CGC et FO-Nétux. La CGT et la FGMM-CFDT 
se refusent atjomd'hui à parapher de tels amé- 
nagements. Auru de leurs réponses, la fédéra- 
tion patronale » laisse jusqu'à l'automne pour 
décider ou nonle dénoncer ces conventions, Si 
les textes coyentionnels sont dénoncés, 
l'UIMM disposra alors de quinze mois supplé- 

ions, comme celui qui a été fixé : 

compétivité des entreprises et donc de 
l'emploi ». En dnséquence, elle estime « indis: 

HORIZONS-ANALYSES 

La fausse bonne volonté patronale face aux 35 heures 
mentaires -- trois mois de préavis et douze mois 
de discussions — pour négocier avec les syndi- 
cats de nouveaux accords contractuels. 
Quinze mois à partir de septembre nous 

porte... au 1x janvier 2000. L'UIMM ἃ aïnsi trou- 
vé le moyen d'exercer une pression sur le gou- 
‘vermement jusqu'au passage effectif aux 
35 heures. Le coup est plutôt astucieusement 
joué. Les services de Martine Aubry risquent 
d'avoir à se prononcer plus tôt qu’ils ne 
Favaient prévu sur le contingent d'heures sup- 
plémentaires ou sur le travail des cadres. Et la 
fédération patronale s'est donné les moyens de 
peser de tout son poids sur le contenu de la fu- 
ture loi définitive sur la réduction du temps de 
travail, celle qui précisera, au vu d'un premier 
bilan tiré en 1999, les modalités définitives du 
passage aux 35 heures concernant précisément 
a modulation du temps de travail, fe travail des 
cadres, le temps partiel et les heures supplé- 
mentaires, ᾿ 

_ Parce qu'elle représente près de quarante- 
cinq mille entreprises, parce qu’elle s’est forgé 
de longue date une vraie expertise sur les dos- 

Les SEDS par Kerleroux 

applicables «pour les adapter ‘|: 
créé par les 35 heures à. Ne -- 

er» que-sa démarche «re ren- ̓ . |. 
contre pas cellèles partenaires sociaux », 'orga- ‘ 

siers sociaux, parce qu'elle demeure au- 
jourd’hui encore le principal contributeur du 
CNPF, l’'UIMM jouit d'une influence qui dépasse 
le simple cadre de sa branche professionnelle. 
Les termes des accords qu'elle conclut sont dis- 
séqués par les autres branches, qui s’inspirent 
de leur orientation générale. Et la fédération 
patronale n’en est pas à son coup d'essai. En 
1996, elle était parvenue de façon similaire à vi- 
der de jeur substance les accords interprofes- 
sionnels du 31 octobre 1995 sur « l’aménage- 
ment et la durée du travail en vue de favoriser 
l'emploi ». 

Reste à savoir comment réagiront ses adhé- 
rents. Une course de vitesse est engagée au- 
jourd'huï entre la fédération, qui entend couper 
herbe sous le pied aux éventuels accords d'en- 
treprise dans sa branche, et ceux de ses 
membres qui, à Pinstar du groupe Thomson ou 
de la Snecma, comptent, eux, engager de véri- 
tables négociations sur la réduction du temps 
de travail 

Caroline Monnot 

L'Asie eu Sud-Est 
sans Stnarto 
Suite de la fère page 

Suharto éta également run. 

des grands avdats des « valeurs 

asiatiques », haillage a posteriori 

d'une dynamide économique et 

d'un régime auÿcratique. Son τέ- 

gime semi-miitre institutionna- 

Jisé était un exmple de réussite 

pour les généaux birmans. et 

pour certains tfants du pouvoir 

à Phnom Penb.}urtout, il était la 

«preuve » que } développement, 
gra tiers-m) 
se réalise pas 515 a 

Dans la réid, les implications 
. de son renveriment sont donc . 

armés, considérables. es mieux ἢ 
pour faire facek la crise, rie sont 
pas ceux qui tiquent le copi- 

censure, le nhotisme tout en 

étant victimesle l'usure du pou- 

voir, On l'aval déjà vu en Tbaï- 

lande, en novmbre 1997, quand 

les vainqueur des élections les 

plus COrrompes de l'histoire du 

royaume, cel de De) Ὧν δ 
lac une équi céder la pl dure 

eaux d’une très 

mauvaise 8. de la crise. 

Encore quila succession du 

nage (« ep »)}, autorité, la . 

- x: 

le asiatique, ne - 
utorité, 

Dr Mahathir Mohammad ÿ.soit 
préparée de longue main, l'effet 
indonésien pourrait se faire sentir 
en Malaisie et contribuer à y pré- ὁ 
cipiter l'accession au pouvoir 
d’Anwar fbrabim, numéro deux 
du gouvernément. Premier mi- 
nistre depuis 1981 et nouveau 
doyen de l'Asean, le Dr Mahathir ᾿ 
s'accroche à sa perception d'une 
aise manipulée, à ses yeux, par 
des « forces étrangères » non iden- 
tiflées, alors même que son suc- 
cesseur désigné aurait besoïn ἢ 
d'avoir les coudées franchès pour 
Ja gérer ae 
Le pouvoir se partage, la trans- 

parence est nn atout et non un 
- handicap: les leçons de l'Indoné- 
sie pourraient également, mais à 
plus long terme, influencer l'évo- 
ution du Vietwam. Ce pays finit 
par être entraîné dans la crise ré- : 
gionale: Sa direction communiste ἡ 
‘et son régime d'anciens combat- 
tants devront ati moins rapide- 
ment trouver un deuxième 
souffle, après celui de 1986, pour 
redonner de la vitalité à une « ou- 
verture » qui ἃ mal vieilli en l’es- 
pace de douze ans. 

UN PIED DANS LE TIERS-MONDE 
Dans Pimmédiat, l’Asean sera 

contrainte d'imaginer. de nou- 
velles orientations et upe nou- 
velle directionr. Ce quine sera pas 
aisé, compte tenu de la diversité 
des Erats qui la formeñt et des 

% 

signes de fatigue que donnent 
certains d'entre eux face à l’am- 
pleur sous-estimée de la crise. 
L'association a su, par le passé, 
apaiser de sérieux contentieux 
entre ses propres membres et of- 
ΠΣ une première tribüne à la 
zone Asie-Pacifique. Elle devra fa- 
talement s'accommoder de dé- 
bats désormais ouverts à Djakarta 

- sur les fondations d’un régime dé- 
mocratique et l'aspiration aux li- 
bertés. 
Déjà désorietée, l'Asean n'est 

plus un club d'économies émer- 
gentes qui faisait, voilà encore un 
an, l'admiration du reste de la pla- 
pète. Ses marchés intérieurs se 
sont effondirés et elle doit lutter 
pour conserver Ou retrouver ses 
marchés extérieurs. Avec l’addi- 
tion, ces dernières années, de . 
pays pauvres comme le Vietnam 
(près de 80 millions d'habitants) . 
‘et la Birmanie (plus de 45 mil- 
lions), elle avait à nouveau un 
pied dans le tiers-monde. Sur ce 
plan-là, effondrement de l'Indo- 
nésie a malheureusement contri- 
bué à remettre encore davantage 
les pendules à l'heure. 

L'incertitude des lendemains de 
dictature, surtout dans ua archi- 
pel que certains ont qualifié de 
TOyaume javanals au centre d’un 
empire indonésien, donne aussi 

᾿ quelques frissons. Quelle mesure, 
. ou démesure, prendra l'implosion 
avant que l'archipel ne se stabi- 

lise ? Personne ne sait encore ni'le 
comment ni le quand du rééquili- 
brage de ce vaste ensemble multi- 
ethnique, aux dix-sept mille îles et 
aux cinq tuile kilomètres d’Est en 
Ouest. Pour l'Asie du Sud-Est, 
Taprès-Suharto ouvre un nouveau 
chapitre. ἢ reste à voir, notam- 
ment, comment l’Asean y ada 
ἴδια. : 

Jean-Claude Pomonti 

‘PRÉCISION 

La CroX . 
Réagissant à notre article du 

. 27 mai sur La Croix, qui mention- 
- nait «le plan de relance commer- 
ciale et rédactionnelle pour déve- 
lopper un journal dont la diffusion 
décline inexorablement », notre 
confrère Bruno Frappat, directeur 
délégué et directeur de la rédac- 
tion de La Croix vous demande de 
préciser que « depuis 1994, la diffu- 
sion totale payée de La Croix est 
stabilisée autour de 91000 exem- 
plaires ». « Notre préoccupation, 
ajoute<t-i, serait plutôt de mettre 
Jin à cette stabilité “inexorable” 
qu’à un “déclin” qui n'existe pas. » 
La diffusion de La Croix était, selon 
Diffusion Contrôle, de 
91 423 exemplaires en 1994, de 
92995 exemplaires en 1995, de 
91552 en 1996 et de 90 934 exem- 
Plaires en 1997. 
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Du bon 
L est des paroles que Fon 
préférerait me pas avoir 
entendues, Celles de Félu 
français Jean-Claude Gau- 

die, parfois mieux inspiré, compa- 
rant, lundi 8 juin, « ἐσ prise en otoge 
de la Coupe du monde de football 
Por les pilotes d'Air France » à « un 
acte de désertion en temps de 
guerre ». Ü est aussi des affiches 
que Fon préférerait ne pas avoir 
vues. Celles de la marque améri- 
caîne Nike, singeant Ke graphisme 
et les mots d'ordre des propa- 
gandes totalitaires des années 30 
pour délivrer, au nom dune « Re- 

populaire du football », le 
message suivant : «/eunes du 
monde, le foottail vous appelle [ Re- 

» 

Le foot, ce serait donc la guerre, 
et le Mondial, la mobilisation gé- 
nérale. Une raison Etat plané- 
taire imposerait que ἔστι fasse si- 
lence et discipline, ravalant tout 
autre souci, social, politique ou, 
pins simplement, humain. Enrégi- 
mentez-vous, nous dit Nike, sur les 

Ces excès feraient rire 5115 ne 
confortaient la caricature d’un 
football dominateur, sport de 
masse appelant une politique des 
foules où Pindividu n'aurait plus 
sa place ni son libre arbitre. Cette 
thèse a ses partisans déclarés, 
qmoique minoritaires, qui n'ou- 
blent pas le sursis qu’obtint la 
junte militaire argentine après k 

. Mundial de 1978, ni la « guerre dn 
football » de 1969 entre le Salvador 
et le Honduras, provoquée par 
une rencontre qualificative pour le 
Mondial 1970, ni les affrontements 
de mars 1990 entre supporteurs du 

ÉDITORIAL 

football 
Dynamo Zagreb et de l'Etoile 

nombreux, qui n'entendent pas 
commanier dans l'adoration du 

pris, qui est aussi un pari: Contre 
le foot guerrier de M. Gaudin et 
contre le foot marchand de Nike, 
celni du jeu et du plaisir, de Féton- 
nement et du bonheur, de ia fra- 
ternité des peuples et de Paven- 
ture du qui-perd-gagne, où 
défaites et victoires sont 
par la beauté de belles actions 
Sans lendemain, Car il y à aussi un 
élitisme antifootball qui, au-delà 
du légitime choix d'en être ou de 
se tenir à Fécant, regarde de haut 
πα jeu populaire, le seul sport vrai- 
ment universel dont la vitalité pre- 
mière et spontanée ne se dément 
Pas malgré les carcans que lui im- 
posent les Industriels du sport. 

<« L'histoire du football est un 
voyage triste, du plaisir au devoir, 
écrit Fécrivain urugayen Eduardo 
Galeano dans son superbe livre, Le 
Football, ombre et lumière (CW- 
mats) À mesure que le sport s'est 
transformé en industrie, a banni 
la beauté qui naît de la joie de jouer 
pour jouer. » Mais c'est pour mieux 
défendre ce pari, qui est aussi le 
nôtre, sur «cette grande messe 
paienne, capable de parier tant de 
langages différents et de déchainer 
tent de passions universelles ». « Je 
vais par le monde, écrit-il, et, dans 
les stades, j'impiore: Une belle ac- 
tion. pour l'amour de Dieu! Et, 
quand j'assiste à du bon football, je 
remercie pour ce miracke, en me fi- 
chant pas mal que ce soit tel dub où 
tel pays qui me l'offre. » Allons 
A ΒῈΣΘΈΝΟΝΙ ΘῈ Νίοα, 
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De Gaulle et l'accord de Londres 
LES OBJECTIONS que l'on a 

fait valoir contre l'accord de 
Londres ont été reprises hier par le 
général de Gaulle dans des termes 
qui ne semblent pas eu rehausser 
la valeur. 1 déplore la création par 
les aliés d'un Reich de Francfort 
qui feraït face au Reich de la zone 
soviétique centré sur Bertin : lun 
et l'autre tendraient à se joindre, 
et ce serait la Prusse totalitaire de 
TÉst qui fatalement l’emporteraït. 
A ce tableau de la situation le 

général oppose la fameuse 
conception de Bainville et de 
Maurras : les Allemagnes, formant 
une douzaine d'Etats distincts, 
tout au plus reliés par un lien très 
lâche. Cette vue de Pesprit n'a 
qu'un défaut : elle ne correspond à 
aucune réalité. Le peuple alle- 
wmand n'a que trop montré, depuis 
1814, que sa division prolongée, 
son retard par rapport à l'évolu- 
tion des autres peuples pouvaient 

- susciter des explosions fatales à 
ses voisins. 
Que la division temporaire de 

l'Allemagne soit fâcheuse, que 
l'on puisse et que l’on doive faire 
un dernier effort pour l'éviter, nul 
ne le conteste. Mais le gouverne- 
ment projeté à Francfort n'y 
change rien : la coupure existe, 
elle s’est accentuée depuis trois 
ans, en raison du désaccord entre 
les alliés occidentaux et l'URSS. 

Si elle ne peut être supprimée 
que dans quelques années, pour- 
quoi l'Allemagne de l'Est serait- 
ebe alors assurée d'imposer sa for- 
mule à celle de l'Ouest ? Faire de 
telles prophéties n'est-ce pas pro- 
clamer la supériorité du système 
soviétique, désespérer de l’aide et 
de l'effort américains, des tenta- 
tives que fait l'Europe occidentale 
pour s'unir, pour s'intégrer l’Alle- 
magne ? 

(juin 1945.) 
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ῬΑ Shmuel Trigano 

EPUIS la récente pa- 
rution du point de 
vue d'Edward 
W. Saïd (Le Monde 

du 27 mai), j'attends avec impa- 
tience les commentaires des mo- 
ralistes qui stigmatisent régulière- 
ment [a «concurrence des 
victimes », mais je ne les vois pas 
venir. Cest pourtant sur un argu- 
nent victimaire paroxystique (les 
Palestiniens, victimes des vic- 
times) que repose l'opinion d'Ed- 
ward W.Saïd qui, si je le 
comprends bien, appelle au re- 
nouveau de la guerre et à l'éradi- 
cation d’un Etat des juifs («la 
seule issue raisonnable est donc que 
les Palestiniens... reprennent le 
combat contre le principe fonda- 
mental qui asservit {es non-juifs sur 
le territoire de la Palestine histo- 
rique »). 
Y a-t-il R une rhétorique qui 

vise à « faire passer » en douceur 
Fapologie de la destruction de 
l'Etat d'Israël sous l’excuse d’une 
condition victimaire ? Le procédé 
serait alors extraordinairement ru- 
sé. Non seulement la proposition 
s'abreuverait à la légitimité et à la 
confirmation morale découlant de 
la Shoah (victimes des victimes de 
la Shoah) mais, en plus, elle 
construirait le drame palestinien 
en « Shoah », reflétant la Shoab 
des juifs mais dont ces derniers se- 
raient innocemment (puisqu'ils 
sont des victimes) coupables. 

Ce serait là une tonalité nou- 
velle dans le discours palestinien : 
compatir à la souffrance des juifs 
tout en les rendant directement 
coupables de la souffrance palesti- 
nienne, congénitalement rede- 
vables envers elle. Dans 18 
conscience des Palestiniens, la 
Nagba («catastrophe») qui 
nomme leur départ-expulsion de 
Palestine fait pendant à la Shoah 
« catastrophe ») de la conscience 
juive... 

Mais je ne ferai pas l'injure à Ed- 
ward W. Saïd de tenir son argu- 
ment pour de la rhétorique. Je sais 
personnellement ce que c'est de 
quitter un pays où l'on se trouve 
depuis quatre siècles, avec quatre 
valises pour tout bagage, en se 
voyant condamné à la douleur 
permanente du déracinement et 
de lexil. Du point de vue palesti- 
aien, je peux concevoir que c'est 
ainsi que les choses sont vues et 
nul ne contestera qu'il s'est pro- 
duit en 1948 un déplacement mas- 
sif de population en Palestine, 
consécutif à la naissance d'un Etat 
d'Israël, 

C'est donc avec le plus grand sé- 
rieux que je considère le scénario 
qui fonde l'argument d'Edward 
W. Saïd. il tourne autour d’une 
«scène primitive » très simple : 
les juifs, « victimes d'une longue 
histoire en Occident de la persé- 
cution antisémite en grande partie 
chrétienne qui a culminé dans l'in- 
concerable horreur de l'holorauste 
nazi», ont chassé les Palestiniens 
de leur patrie pour s'installer à 
leur place, en leur faisant donc 
payer le prix d'une persécution 
dont ils n'étaient pas respon- 
sables. 

Cette vision manichéenne 
semble partagée par certains 
cercles de l'intelligentsia israé- 
lienne qui parlent mème du « pé- 
ché originel » de l'Etat dont ils sont 
les citoyens, en faisant bizarre- 
ment abstraction du contexte de 
l'époque : l'état de guerre, né du 
refus par les Etats arabes en armes 
du plan de partition de la Pales- 

tine, sur l'arrière-fond d'un sys- 
tème international dont la re- 
composition, après 1945, poussait 
sur les routes d'Europe des mil- 
lions de réfugiés et d'apatrides. 

Cette vision des choses pose 
d'abord un grave problème moral, 
car elle fonde la légitimité d'Israël 
dans une condition victimaire des 
Juifs, objets d’une cause bumani- 
taire et non plus sujets de l'his- 
toire. Certes, l'équation de l'exis- 
tence de l’État d'Israël avec la 
Shoah est largement partagée par 
la conscience contemporaine, 
mais celle-ci prend beaucoup de 
liberté avec Ja réalité historique, 
en oubliant que le Yichouv consti- 
tuait, dès avant la Shoah, une so- 
ciété quasi étatique, promise à 
l'indépendance. 

Si l'on va jusqu'au bout de cette 
logique qui définit La population 
israélienne par une condition vic- 
timaire originelle, source de son 
droit et de sa culpabilité -- mais 
dont le monde arabe n'est effec- 
tivement pas coupable -- que faire 
de plus de la moitié des Israéliens, 
étrangement oubliés malgré leur 
centralité à bien des égards : les 
juifs originaires du monde arabe 
qui, exception faite des séfarades 
du nord de la Méditerranée et no- 
tamment des Balkans, avaient 
échappé à la destruction nazie ? Si 
la Shoah ne peut fonder le droit 
de ces Israéliens-là, où seraient 
donc leur droit et leur légitimité à 
se constituer en Etat d'Israël ? 

Le fait qu'ils viennent des pays 
arabes devraït tout de même po- 
ser question. Comment sont-ils 
arrivés en Israël? Pourquoi, de 
1947 à 1964, se sont-ils retrouvés à 
plus d'un million, jetés sur les 
routes de l'exil, le plus souvent 
dans un dénuement total, en per- 
dant tous leurs biens ainsi que les 
bases matérielles de leur culture et 
de leur identité vivante ? En quel- 
ques années, un monde vieux de 
plus de vingt siècles a sombré 
dans le néant et disparu à jamais. 
Lo de ce drame est loin d'être 

«obscène » par les arbitres du 
« bon ton ». La décolonisation et le 
fait que les juifs ont choisi F'Oc- 
cident plutôt que le monde arabe, 
la création de l'Etat d'Israël qui sa- 
pait les bases mêmes de la convi- 
vialité judéo-arabe, les mani- 
gances du mouvement sioniste qui 
avait un besoin vital d’un affiux 
d'immigration dans le nouvel Etat 
pourraient expliquer la fin du 
monde séfarade. Tous ces argu- 
ments ne sont pas toujours totale- 
ment faux ; je ne peux les exami- 
nericien détail. Je remarque qu'ils 
sont tous en défaveur des juifs, te- 
nus dans le pire des cas pour des 
«petits Blancs » liés au colonia- 
lisme et, dans le meilleur, pour 
une masse hagarde et manipu- 
lable. 

Autant dire que l'impasse est to- 
tale sur leur expérience historique 
qui fut celle d'une minorité poli- 
tiquement opprimée dans la socié- 
té arabo-musulmane. Victimes du 
Statut inférieur du dhimmi, à l'ins- 
tar des autres minorités de 
l'Orient, ils avaient très tôt trouvé 
dans là protection des puissances 
européennes (le système des « ca- 
bitations » tout d'abord, puis le 
Système colonial) une occasion de 
liberté et d'émancipation que kur 
refusait la société ambiante. 
Quand l'Occident quitta les” 

AU COURRIER 
DU « MONDE » 

RECONNAÎTRE 
L'ÉTAT PALESTINIEN 
Quel triste anniversaire que celui 

d'Israël, incertain de son avenir et 
devenu oppresseur du peuple pales- 
tinien ! La voie vers la paix ouverte à 
Oslo est fermée par l'intransigeance 
de Nétanyahou. Rabin éliminé, 
Fotage du nationalisme religieux ne 
peut ou ne veut rien entendre mal- 
διὸ les obiurgations - bien timides — 
des Américains, La personnalité na- 
uonale des Palestiniens continue à 
etre niée. L'occupation militaire de 
leur territoire et l'accapareruent de 
Iérusalem avec le cortège des souf- 
frances et des humiliations en- 
gendrent le désespoir d'un peuple 
abandonné, Arafat, usé, a été au 
bout des concessions, D'autres, plus 
radicaux, sont prèts à la relève, C'est 
dans ce moment de déréliction 
qu'un geste symbolique s'impose 
(--) Devant l'aveuglement politique 

et moral de l'actuelle direction israé- 
lienne, ἢ est temps que la France et 
l'Union européenne réagissent et 
prennent l'« initiative auducieuse » 
dont parlait récemment M. Chirac. 
Elles peuvent le faire en établissant 
de façon iméversible leur volonté de 
rendre à un peuple victime d'une in- 
justice historique, réduit à um sort 
misérable sur un territoire tronqué, 
sa pleine vocation à retrouver sa di- 
gnité et ses chances d'avenir Seul 
un Etat palestinien reconnu par la 
communauté internationale répond 
à une telle attente. La France s'ho- 
uoreraïit en déclarant dès maïnte- 
nant et dans la ligne de pensée gaul- 
lienne sa volonté de reconnaître 
V'Etat palestinien au terme de la 
période de transition de cinq ans 
prévu par les accords d'Oslo (soit en 
mai 1999). Elle ouvrirait ainsi Ja voie 
à l'Union européenne et à bien 
d'autres Etats en créant un mouve- 
ment irréversible (—). 

Pierre Hunt 
Paris 

Trois arguments peuvent Être Ἷ 
évoqués pour répondre à cette 
question, souvent tenue pourt” 

lieux, ἢ devenait clair qu'ils rede- 
viendraient des citoyens de se- 
conde zone dans les nouveaux 
Etats qui se voulaient des Etats- 
nations, dans lesquels, donc, les 
non-Arabes n'avaient plus vérita- 
blement de place. Tous ces Etats 
se sont par la suite donné l'islam 
pour religion d’État. Que ces juifs 
soient massivement partis et aient 

moire qui font, objectivement, 
partie intégrante de Fidentité à is 
Faélienne ? 

Or, dans leur , S'y ἃ 
᾿ δὶ ἐδ τ τ τινα qi çonss d'Israël, 

il y a eu aussi un péché originel du 
monde arabe qui n'a jamais pu, 
Sauf exception rarissime, leur faire 
une place sur 1m pied d'égalité. 

Derrière l’exil palestinien se 

Derrière l'exil palestinien se profile l'exil 
d'une population juive qui ne vient pas 
d'Europe et dans lequel le monde arabe 
a une part de responsabilité 

choisi en majorité Israël doit être 
compris comme le choix d'une li- 
‘bération de Foppression statutaire 
{politique et non métaphysique 
comme en Europe) dont ils 
avaient été victimes et qui les me- 
naçait à nouveau, comme une 
étape supplémentaire dans un 
long processus d’autodétermina- 
tion auquel beaucoup d’entre eux 
donnaient un sens messianique. 
La création d’un Etat d'Israël leur 
est apparue comme le sommet de 
cette marche à la libération. Ces 
juifs seraient-ils par principe à ce 
point voués à la condition d'apa- 
trides qu'il faudrait négliger leur 
expérience historique et leur mé- 

profile donc Pexil d’une popula- 
tion juive qui ne vient pas d'Eu- 
rope et dans lequel le monde 
arabe a une part de responsabilité. 
De 1947 à 1964, environ un million 
de juifs (600 000 entre 1947 et 
1952 ; 300 000 entre 1961 et 1964) 
ont ainsi fui un monde arabe de- 
venu inhospitalier, en y abandon- 
nant leurs biens et leur culture, 
pour s'installer en Israël où ils ont 
dû recommencer leur vie à zéro. 
Tout comme Ia mémoire palesti- 
nienne, la leur est hantée par des 
maisons abandonnées, des scènes 
de spoliation et de violence, la 
nostalgie d'une vie que le souvenir 
enjolive. 

ὡς, ἐδὼ 

La comparsison entre ces 
* «750 000 Palestiniens. expulsés en 
1948 » selon Edward W. Saïd et le 
million de juifs des pays arabes 
qui ont immigré en Israël est-elle 
Kgitime ? Quel rapport pourrait- 
on faire entre des populations du 

- Maghreb et du Moyen-Orient et 
une population palestinienne ? On 
peut, à mon sens, se bausser à ce 
niveau de généralité temporelle et 
spatiale parce que le monde arabe 
et le monde juif (Yichouv israélien 
et communautés séfarades),. ins- 
cit dans le système géopolitique 
arabe, sont coraparables à une 
échelle globale. 
Les Etats arabes, tout comme 

l'État d'Israël, se sont constitués 
dans les années 50. Avant de deve- 
nir des nationaux, Arabes et juifs 
étaient dans lindifférenciation 
identitaire. C'est le cas aussi, bien 
évidemment, des Palestiniens 
dont l'entité, l'identité, 18 
conscience de soi se sont forgées 
dans le drame historique en même 
temps que l'Etat d'Israël se consti- 
tuait C'est dans ces années-là que 
les juifs du monde arabe (comme 
les rescapés de l'Europe) s’instal- 
lèrent en Israël .. 
A quoi sert cette comparaison ? 

Elle ne modifie en rien la situation 
problématique du peuple palesti- 
nien d'aujourd’hui, je ke concède, 
mais elle rend possible une re- 
connaissance réciproque, sur le 
mode positif et non plus négatif, 

. l'autre un coupablé même vic- 

de toutes les iderités en | pré 

sencé, en rendantaossible leur - 

dialogue parce qu’ée les sort de 

DeoEnchère du mlheur qui ἰδὲ ΜᾺ 

enferme dans le cye fatal du dé- ee
 

sespoir. Dans la chine quires * - ΄- 

monte aux esles victimes, 

on peut toujours trower une vic- 

time encore plus inocente der- :. © 

rière la « dernière »Ictime-invo- ὐ 

αι 

d'os cie side ἃ ἰὰ 

barre du témoin, on x peut en ef- 

fet en écarter aucune On ne sorti- 

rait plus ainsi du du « péché 

originel », Or nul τ apesoin d'être : 

toir le droit ὑ 

réparation, il fauth user avec 
force toute morak victimaire. 
Quand la souffrand est mise en. 
avant, c’est souventiarce que l'on . 

cherche à excuser ne existence 
{celle des autres e] au fond, la 
sienne propre) que l\n juge secrè- 
tement inconsistané et indéfen- 
dable. Au Moyen-Olent, à n'y à 
pas d'un côté une Îctime et de _ . 

time : la « repentancke qui carat- 
térise notre fin de sille et qui est 
encore à venir danstette région 
devra être partagée... : 

Shmuel Trigar est. maître 
de conférences de bciologie à 
l'université Paris-X-Ni 
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Familles, halte au massacre ! ns pre 
OMBRE de familles 
s'appauvrissent au- 
jourd’hui, rejoi- 
gnant les rangs des 

nouveaux prolétaires des socié- 
tés modernes. Les transferts f- 
nanciers des familles au bénéfice 
des personnes sans enfants à 
charge peuvent être estimés à 
quelque 450 milliards : les dé- 
penses des familles pour leurs 
enfants peuvent être évaluées au 
moins à 750 milliards (50 000 
francs par enfant et par an), 
alors que la compensation de 
leurs charges, fiscalité incluse, 
est de l'ordre de 300 milliards, 
A chaque fois que les pouvoirs 

publics ont ralenti les dépenses 
de la politique familiale, ils ont 
pu apparaître comme de bons 
gestionnaires alors qu’ils frei- 
naïent un investissement vital 
pour l'avenir. Beaucoup de fa- 
milles n'ont pas le nombre d'en- 
fants qu'elles auraient souhaité, 
en particulier pour des raisons fi- 
nancières. 

Le gouvernement sera bien 
avisé de rétablir universalité des 
allocations familiales en corri- 
geant sa décision malheureuse 
de 1997 de les placer sous condi- 
tions de ressources. Il ferait tout 
aussi bien d'agir de même pour 
l'allocation pour le jeune enfant 
et de faciliter Je libre choix pour 
la garde d’enfant. 

Il est en revanche question 
d'abaisser sensiblement le pla- 
fond du quotient familial. Or 
c'est un principe constitution- 

nel: chacun contribue à l'impôt 
selon ses capacités. Sauf à consi- 
dérer que les enfants ne sont pas 
des personnes à part entière, Je 
quotient familial est un élément 
fondamental de la justice fiscale. 
Son plafond doit être fixé à un ni- 
veau qui respecte ce principe. 

Avet des prélèvements obliga- 
toires approchant 50 % de la ri- 
€hesse produite, des limites sopt 
déjà atteintes, surtout pour 165 
familles. Des mesures comme 
l’abaissement du taux normal de 
Ja TVA où l'attribution d'une part 
fiscale dès le premier enfant 
constitueraient des actes 
concrets à l'avantage des fa- 
milles, 

Entre le féau du chômage et la 
contrainte des grands équilibres 
financiers, néo-keynésiens et ἢ- 
béraux débattent des vertus 
comparées de la demande et de 
la flexibilité. Mals üls oublient de 
prendre en compte un élément 
Pourtant déterminant : le levier 
démographique de la croissance. 
Nous voulons nous placer sur 

les terrains stratégiques pour 
l'avenir. Des données statistiques 
concernant différents pays font 
envisager une corrélation 
franche entre vitalité écono- 
mique, création d'emplois et dé- 
mographie. Dans la période 
1975-1994, les Etats-Unis ont créé 
37 millions d'emplois alors que 
leur population augmentait de 
45 milions. Le Japon en créait 
12 wfilions pour un accroisse- 
ment de sa population de 

13,5 millions. Depuis vingt ans, 
aux Etats-Unis, le taux de fé- 
condité est de 2 enfants par 
femme, contre 1,5 en Europe. Les 
choix de politique familiale ont 
des conséquences réelles sur La 
démographie et la croissance. 
Les cas de la Sarre ou de la Suède 
sont éloquents. 
ἢ serait illusoire de fonder nos 

espoirs sur le vieillissement de la 
population. 1] nous conduirait à 
upe économie « gérontocen- 
trique », en pelne d'intégrer les 
différences et basée sur la spé- 
culation financière. Nous devons 
faire le choix d'une économie 
« juvénocentrique » : le premier 
esprit d'entreprise, c'est la pater- 
nité et la maternité. 
Ce sont les enfants d'au- 

jourd’hui qui paieront nos re- 
traîtes et nos futures dépenses de 
santé. Ce choix d’une politique 
familiale aljant démographie, vi- 
talité économique et création 
d'emplois est possible car la 
croissance économique et l’em- 
ploi de l'Union européenne se 
jouent largement en son sein 
(93% des échanges, propor- 
tion croissante sur le long 
terme). 

ΤΠ faut reconnaître et encoura- 
ger le rôle déterminant des initia- 
tives de chaque personne au 
cœur de l'économie. On est loin 
des discussions actuelles sur le 
rédéploïement des allocations et 
prestations familiales, qui 
donnent toujours l’impression, 
comme le fait le rapport Gillot, 

RHODIA ENTRE 
EN BOURSE Σ 

| Rhodia 
Le meilleur reste à venir. 

de « déshabilier Pierre pour habit- 
ler Paul ». 

Cela suppose de penser le tra- 
vail autrement, ce qui se 
comprend de mieux en mieux 
dans une économie qui fait 
émerger des formes d'activité da- 
vantage évaluées en termes 
d'utilité sociale qu’en nombre 
d'heures de travail. Ce serait ἢ- 
nalement reconnaître et prendre 
en compte le temps parental 
comme un vrai travail. 
Nous continuons de promou- 

voir une formule audacieuse : 
l'allocation parentale de libre 
choix, de façon que toutes les fa- 
milles aient les moyens de leurs 
responsabilités. L'allocation pa- 
réntale d’éducation, dès le 
deuxième enfant, est une des 
concrétisations de ce droit. Elle 
doît être renforcée. Les négocia- 
tions sur l'aménagement et la ré- 
duction du temps de travail 
doivent être une occasion de 
faire progresser la maîtrise des 
temps de vie et de mieux conci- 
lier vie familiale et vie profes- 
sionnelle. 
A l'heure de la monnaie 

unique, Π est temps de réfléchir 
aux conditions sociales et plus 
précisément aux politiques fami- 
Haies qui feront que l'Europe se- 
Ta durablement compétitive dans 
Ja fidélité à son modèle social. 

Alain Deleu est président de 
fa Confédération française des tra- 
vailleurs chrétiens (CFTC). 

Rwanda, 
vers l'indispensable 
vérité par Paul Quilès 

NE mission d'infor- 
mation parlementaire 
ἃ été chargée, sur ma 
proposition, de 

conduire une investigation métho- 
dique, approfondie et aussi trans- 
parente que possible sur les en- 
chaînements qui ont conduit au 
génocide perpétré au Rwanda en 

Pourquoi avoir ainsi attendu 
quatre ans pour entreprendre ce 
travail indispensable et salutaire ? 
Les Jiens de la France avec le 
Rwanda, les actions de coopéra- 
tion civile et militaire que notre 
pays y ἃ menées, les efforts qu'y 
ont déployés les ONG (organisa- 
tions non gouvernementales) fran- 
çaises, la mort de plusieurs de nos 
compatriotes auraient dû inciter le 
Parlement à ouvrir ce débat plus 
tôt. 

Le poids de nos traditions poli- 
tiques et administratives, renforcé 
par le déséquilibre institutionnel 
propre à la Ve République, a sans 
doute contribué au silence du Par- 
lement et, plus généralement, des 
pouvoirs publics qui se sont trop 
longtemps contentés de discours 
généraux et convenus, L'action de 
notre diplomatie et les opérations 
extérieures de nos armées 

on le sait, largement au 
contrôle parlementaire. Elles se 
sont, jusqu’à présent, entourées le 
plus souvent de discrétion, sinon 
de secret, tout particulièrement 
lorsqu'elles concemalent PAfrique. 
1 est normal qu'après ce silence 

l'initiative prise par. PAssemblée 
nationale surprenne. Elle heurte 
une vision conventionnelle du 
fonctionnement des institutions et 
suscite des commentaires dont 
certains portent plus la marque ἀπ 
scepticisme, voire du dénigrement, 
que de l'attention bienveillante. 

La démocratie suppose le droit 
absolu à la critique et au débat. Il 
est d'ailleurs heureux que ce droit 
aît été exercé, dans le tas du géno- 
cide rwandais, par des journalistes, 
des représentants d'ONG et des 
chercheurs dont les analyses, les 
récits et les informations ont beau- 
coup fait pour la compréhension 
des événements et pour empêcher 
qu'ils tombent dans Findifférence 
ou oubli. 

Les interrogations sur le rôle et 
le fonctionnement de la mission 
sont légitimes. Elle ne prétend pas 
s'y soustraire. Maïs elle doit aussi 
pouvoir conduire ses travaux dans 
les conditions de liberté et de séré- 
nité que requiert la manifestation 
de la vérité. Les jugements hätifs 
et les procès d'intention risquent 
de perturber ses débats et de nuire 
à la rigueur de ses investigations. 

La mission s'est donné les 
moyens de parvenir ἃ son objectif : 
élucider les causes et le déroule- 
ment de la crise qui a mené au gé- 
nocide. Elle a décidé de procéder à 
l'audition de tous es responsables 
politiques et de tous les fonction- 
naires civils et militaires français 
susceptibles de l’éclairer. Qua- 
rante-trois personnalités ont été 
entendues à ce joux, dont vingt-et- 
ne à huis clos. Près d'une quaran- 
taïne d'auditions sont prévues jus- 
qu'à la mi-juillet, dont 1me ving- 

. taine à buis clos. Elle 8 entendu ou 
entendra des hommes politiques 
rwandais et belges. Elle établira un 
dialogue avec les responsables des 
Nations anies selon des modalités 
à définir d'un commm accord et, 
si nécessaire, en ayant recours à 
une procédure écrite. Elle dispose 
de sources documentaires abon- 
dantes qui lui ont été communi- 
quées à sa demande sans qu'aucun 
refus, même pour des documents 
« classifiés », lui ait à ce jour été 
opposé. Environ 1500 documents 
classifiés lui ont été transmis. Ils 
s’ajoutent à des «sources ou- 
vertes » qui comprennent actuelle- 
ment plus de 500 documents ex- 

Elle a reçu. en particulier, 
aication de l’ensemble des télé- 

. grammes diplomatiques perti- 

l'ensemble de ses auditions en pu- 
blic. Le gouvernement s’est pro- 
noncé pour l'audition à huis clos 
des fonctionnaires civils et mili- 

considérant que cette res- taires, 

triction de la publicité de leur te. 

τ | , 

moignage était plus conforme aux 
exigences de leur statut. Cela a 
quelque peu déformé l'image des 
travaux de la mission en ne faisant 
apparaître aux yeux du public 
qu'une partie de ses débats. 
Avant de juger objectivement de 

la qualité du travail de la mission 
que nous voulons rigoureux et 
tmpartial -, Π faudra attendre la 
publication de son rapport dans 
quelques mois. A partir des témoi- 
gnages directs que nous aurons re- 
cueïllis et des récits des différents 
acteurs, nous donnerons une des- 
cription précise du déroulement 
des événements. Cet historique 
nous permettra de faire l'analyse 
des responsabilités des protago- 
nistes du drame : personnalités et 
forces palitiques rwandaises, puis- 
sances voisines comme Ouganda 
mais aussi puissances extérieures 
comme la France, la Belgique ou 
les Etats-Unis, et organisations in- 
ternationales comme les Nations 
unies et l’OUA (Organisation de 
l'unité africaine). 

La mission 

parlementaire 
s'interrogera aussi 
sur les moyens 
de prévenir 

le renouvellement 
d'une telle tragédie 
et des erreurs qui 
l'ont rendue possible 

La mission a aussi la volonté 
d'aller plus loin. Elle s'interrogera 
sur les moyens de prévenir le re- 
nouvellement d'une telle tragédie 
et des erreurs qui l'ont rendue 
possible. Les voies à explorer sont, 
me semble-t-il, au nombre de 
trois : 

- Comment assurer une plus 
grande transparence et un meil- 
leur contrôle du Parlement sur les 
opérations militaires extérieures et 
les objectifs politiques qu'elles 
sont destinées à servir, de façon à 
en garantir la légitimité ? 

- Comment, dans le monde de 
l'après-guerre froide, contribuer à 
la stabilité de l'Afrique subsaha- 
tienne en y soutenant parallèle- 
ment le développement écono- 
mique et les progrès de la « bonne 
gouvernance » ? 

- Comment renforcer les capaci- 
tés de décision et d'intervention de 
ΤΌΝ dans les crises africaines ? 
Que l'on n'attende de nous ni 

réquisitoire ni plaidoirie. Le travail 
d'investigation que nous enten- 
dons conduire avec tout le sérieux 
et toute la rigueur nécessaires à 
l'objectivité de nos conclusions ne 
s'accommode d'aucun parti pris. 
Les événements que nous étudions 
sont complexes et l'analyse que 
nous ferons portera nécessaire- 
ment la trace de cette complexité. 
Comment rompre le cycle infer- 

nal de la haïne engendrant des 
massacres, qui conduisent les po- 
pulations à l'exil, d’où elles pré- 
parent des guerres qui vont à nou- 
veau alimenter la haîne ? Pour 
Casser cet enchaînement tragique 
dont l'Afrique des Grands Lacs 
risque de souffrir à nouveau, ἢ 
faut à la fois neutraliser les fau- 
teurs de haine et favoriser le déve- 
loppement économique, tout en 
contenant la démographie. : 
L'ONU, s'appuyant sur l'OUA et 

ses regroupements régionaux, 
pour s'impliquer aïnsi dans 
l'organisation de la sécurité dans 

cette région de l'Afrique, Mais on 
voit mal aujourd’hui PONU -en 
raison de son mode de fonctionne. 
went actuel— et les pays concer. 
nés -parce que cette prise en 
charge internationale rappelle un 
peu l’époque des « mandats » -- 
accepter une telle solution. Ce se 
ταῖς pourtant la voie la plus sûre 
pour éviter de nouveaux drames. 

Paul Quilès est président de 
la mission parlementaire Sur. le 
Rwanda. 
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Les pilotes d’Air France mettent fin à leur grève 

18e : 

LE MONDE / JEUDI 11 JUIN 1998 = 

TRANSPORTS Les syndicats grève paralysant la compagnie de- d'une stabilité sociale durable ». ΘΈΑ miter certaines anomalies ». 3 LES en franc œurants pendant ans. 
de pilotes d'Air France, dont le SNPL, Puis le juin. Les deux parties re- DIRECTION accepte d'abandonner la SYNDICATS ont accepté que les sp S'ÉS JUS PLOTES omis 

- majoritaire, et la direction, ont signé, tournent à la table de négodation double échelle des salaires qu'ehe  lotes prennent une part ἃ tion est assuréé par Fique salarial 
mercredi 10 juin, un « accord cadre de pour « aboutir à un accord équili- proposait « tout en réaffirmant sa pr pr printer Fobjet d’un accord spédfique 
sortie de conflit» qui met fin à la bré» et pour « trouver les voies volonté d'examiner les moyens de li- 9:ν es SN LEE Pre 

Les syndicats acceptent un gel des salaires pendant sept ans. Ils pourront recevoir des actions de la compagnie sur la base du volontariat. 

La direction abandonne la double échelle des salaires qui, depuis un an, permettait d‘embaucher moins cher les jeunes navigants 

LA GRÈVE d'Air France est finie. 
Au dixième jour de confiit, la direc- 
tion et le Syndicat national des pi- 
lotes de ligne (SNPL), majoritaire 
au sein des 3 400 pilotes de ia 
compagnie, ont signé, mercredi 
10 juin dans la matinée, un accord 
de sortie de conflit. Jean-Cyril Spi- 
netta, le président d'Air France, et 
les représentants du syndicat ont 
encore passé leur nuit à Roissy à 
négocier, Avec succès cette fois-ci. 

L'accord signé mercredi matin 
ouvre la voie à de nouvelles négo- 
ciations qui devront aboutir avant 
le 31 août. « Nous avons obtenu la 
levée des préalables que nous de- 
mandions, estime-t-on au SNPL : Ja 
suppression de la double échelle des 
salaires et aucune baisse des sa- 
daires. » 

La double échelle des salaires, 
qui permettait depuis un an à Air 
France d'embaucher des jeunes pi- 
lotes à un salaire brut annuel de 

Un conflit en germe 

depuis plus d'un an 

Φ 21 mars 1997 : le SNPL, syndicat 
maioritaire chez les pilotes de 
lignes, cède à Christian Blanc, PDG 
d'Air France, et renonce à la grève 
envisagée pour protester contre 
ἘΌΝ ἢ mise en place d'une 
double échelle des salaires (les 
jeunes pilotes sont embauchés 
moins cher). 

- ΦΊσ avril 1997 : fusion Air France et 
Air Inter. L'ouverture du ciel 
européen à la concurrence est 
totale. 
© Avril 1997 : la direction du SNPL 
sur laquelle s'appuyait M. Blanc est 
renversée. La tendance dure prend 
k pouvoir. 
© 20 maï 1997 : les syndicats de 
pilotes d'Air France et d'Air Inter 
lancent leur première grève depuis 
1993. 
Φ 29 mai 1997 : la double échelle 
des salaires pour les pilotes est 
adoptée par le conseil 
d'administration. 
© 5 septembre 1997 : Christian 
Blanc, en désaccord avec ἰδ 
gouvernement qui refuse la 
privatisation, remet sa démission. 
Jean-Cvril Spinetta, ex-pdg d'Air 
Inter, lui succède le 18 septembre. 
© 16 décembre 1997 : la direction 
présente, en comité central 
d'entreprise, un projet 
d'actonnariat salarié. Elle propose 
une réduction de 15 % de la masse 
salariale des pilotes (500 millions de 
francs d'économies par an) en 
echange d'environ 10% du capital. 
Les pilotes de ligne refusent. 
Φ 23 février 1998 : le gouvernement 
annonce la mise en Bourse de 3 
milliards de francs d'actions de la 
compagnie aérienne. Les pilotes 
htiendront environ 10 % de capital 

en échange de concessions 
salariales. 
© 16 mai 1998 : dans un entretien au 
Merde, M. Spinetta fait de 
nouvelles prapasitions aux pilotes. ἢ 
πὸ rer plus obligatuire l'échange 
Silaires-actions. 
© 27 mai 3998 : Air France annonce 
un résultat de 1,87 milliard de francs 
de benefice, après sept ans de 
pertes 
Φ 28 mai 1998 : ke SNPL dépose un 
pruavis de grève de quinze jaurs à 
compter du 15 iuin, à La suite de 
l'échec des nésaciations entre ks 
pilotes et la direction. Les iours 
precédents, Jean-Claude Gayssot, 
ministre communiste des 
transports, avait reçu l'ensemble des 
sadicats d'Air France. Il confirmait 
les propositions de La direction. 
© 1“ juin 1998 : La grève démarre. 

πῇ Avions d'Air France restent au 
sol. 
© 6 juin 1998 : Lionel Jospin apporte 
son soutien à La direction d'Air 
France. 
©7 juin 1998 : les néevciations sont 
rompues. La direction menace de 
faire adopter les changements 
Sariaux en conseil 
d'adminsitration ; 
© 10 juin 1998 : accord de sortie de 
<ontlit entre la direction et les 
pilotes. 

320000francs, au lieu de 
350 000 francs pour leurs prédéces- 
seurs, est supprimée. Elle avait 
permis d'économiser 170 millions 
de francs par an, une économie an- 
nuelle qui, à terme, aurait dépassé 
les 250 millions de francs : les dé- 
parts à la retraite et l'entrée de 
nouveaux jeunes pilotes auraient 
en effet renforcé son ampleur La 
grille de rémunération qui était en 
vigueur au 15 avril 1997 redevient 
donc valable. En contrepartie, les 
pilotes et la direction se sont mis 
d'accord pour que les jeunes re- 
crues, dont la formation est payée 
par Air France, remboursent une 
partie des dépenses de la comps- 
gnie à cet effet. A ἰδ clef: 40 mi- 
lions de francs d'économies. 

Les pilotes et la direction se sont 
par ailleurs mis d'accord sur le 
principe d'un échange salaire-ac- 
tions, volontaire et limité dans le 
temps (sept ans). Les pilotes qui le 

souhaitent accepteront de voir leur 
salaire baisser, dans une propor- 
tion qui reste à définir, en échange 
d’actions Air France, qui seront 
données par l'Etat. « Nous allons 
probablement mettre en place un 
système à plusieurs niveaux, dont 
l'objectif sera de rendre attractif 
l'investissement dans la compa- 
grie », explique-t-on au SNPL. En 
clair, plus la participation des pi- 
Jlotes au capital de l'entreprise sera 
élevée, moins l'effort demandé en 
matière de salaires sera important. 
L'économie que permettra de dé- 
gager cet échange salaïre-actions 
n’est donc pas encore définie. 
Dans sept ans, les pilotes qui au- 
ront souscrit à cet échange retrou- 
veront le niveau de leur salaire 
d'avant l'opération d'échange. 
Mais c’est du niveau en francs cou- 
rants dont il s'agit. 

La direction a gagné son 
combat : les pilotes ont accepté 

d'abandormer à l’entreprise l'infla- 
tion. C'est ce point précis qui de- 
vrait permettre à la direction de ré- 
duire à terme la masse salariale des 
pilotes de 500 millions de francs 
par an, comme elle le souhaïtait 
pour financer Le développement 
Ratur d'Air France. 

GEL DES SALAIRES 
a de ant ἘΝ 

les salaires des pilotes soient gelés 
sept ans. Ce qui, sur la pendant 

base de la hausse des prix actuelle, : 
représentera une économie de 
12 Ὁ à 15% sur la masse salariale 
des pilotes (3,4 milllards de francs). 
«On pourra envisager un rattra- 
page éventuel tous les deux ans», 
considère le SNPL, avouant que 
tien n’est acquis. 

La direction réaffirme par ail- 
leurs sa volonté d'examiner avec 
les pilotes les moyens de limiter 
certaines anomalies dans le dérou- 

lement actuel des carrières des pi- 
lotes. Direction et syndicats négo- 
cieront aussi, dans les semaines à 

lotes, le rôle de cette catégorie de 
personnel dans [a stratégie de l'en- 
treprise sur certains points, comme 
sa politique d'allances ou le péri- 
mètre de PF! 

« La direction a gagné », estime 
un commandant de bord. Qu’ 
ce qui ἃ fait changer d'avis le 
SNPL, dont le président Jean- 
Charles Corbet se disait encore 
mercredi, à l'occasion d'une as- 
semblée générale, prêt à « aller jus- 
gu'au bout»? «ils voulaient vrai- 
ment sortir du conflit», estime un 
mernbre de ja direction, qui ἃ assis- 
té aux négociations dans la nuit de 
mardi à mercredi. Les premiers 
signes d'essoufflement du conflit 
étaient apparus mardi. Dans la 
uit, un preraier syndicat avait bri- 

Les modalités de l'accord conclu entre la direction et les syndicats 
Voici les principaux extraïts du protocole 

conclu entre la direction et les arganisations syn- 
dicales le 10 juin à Roissy : 
Préambule : suite aux arrêts de travail du 

1e au 10 juin 1998, la compagnie nationale Air 
France, d'une part et les or- 
ganisations syndicales 
d'autre part, convaincues 
que la croissance de Fen- 
treprise nécessite des rela- 
tions sociales stables, 
conviennent des disposi- 
tions suivantes. 

VERBATIM Le présent accord à pour 
objet de définir le cadre et la méthode des né- 
gociations, ainsi que des mesures à effet immé- 
αἰαὶ et des engagements à court terme, permet- 
tant de mettre fin au conflit en cours, et de 
trouver les voies d'une stabilité sociale durable 
et d'une compétitivité compatibles avec le dé- 
veloppement de la compagnie et la croissance 
de l'emploi. 

Les organisations syndicales signataires etla 
direction conviennent d'inscrire Les négocia- 
tions à conduire dans un cadre global en vue .les 
d'aboutir à un accord équilibré pour les parties 
et permettant ke développement de la compa- 

Fes Principes : Les organisations syndicales 
signataires et la direction reconnaissent que la 
maîtrise de l'évolution des coûts PNT (person- 
nel navigant technique, c’est-à-dire les pilotes) 
est une nécessité qui doit s'inscrire dans le 
cadre des perspectives de croissance et de dé- 

voir les PNT prendre une part significative du 
capital d’Air France. En effet, ceci constitue un 
élément majeur de l’évolution de la compagnie 
dans le cadre de l'ouverture du capital qui 
pourra être atteinte grâce à une formule 
d'échange salaïre-actions. 
Cet échange sera volontaire et limité dans le 

temps (7 ans) et devra faire l'objet d’un accord 
collectif entre les parties signataires. Dans le 
cadre de cet accord collectif, la grille de rému- 
nération conventionnelle des PNT en vigueur 
au 1/4/1997, actualisée au 1/4/1998, sera mainte- 

tous les deux ans entre les signataires, et un bi- 
lan contradictoire sera établi à la fin de la 

de Fadoption de l'article 36 de la Joi portant di- 
-verses dispositions d'ordre économique et f- 
nancier, cet article sera modifié pour tenir 
‘compte de l'accord sur les modalités de af ἡ 
l'échange qui interviendra entre 

Ainsi la prise de participation du 
d’Aïr France dans le capital de P sera 
conçue comme un Outil d'intégration de la 

ie dans s0n environnement compéti- 
tif et assurera la maîtrise, avec le personnel, de 
l'avenir de ses emplois. 
Compte tenu des écondmies sur la masse 58- 

lariale des PNT - dont les principes ont été 
fixés ci-dessus -- La direction, tout en réaffir- 
mant sa volonté de réexaminer les voies et 

Ιε gouvernement, lors. 

malies dans le déroulement des carrières, 
confirme sa décision de supprimer la double 
échelle de rémunération pour les pilotes, Insti- 
tuée par le conseil d'administration du 27 mal 
1997. Cette décision prendra effet à compter du 
1/6/1998. S'y substituera une échelle de réœu- 
nération spécifique « pilotes-cadets ν s'appli-. 
quant aux cinq premières années de carrière 
pour les jeunes pilotes dont la formation ini- 
tiale aüra été assurée par Air France. Dans Fhy- 
rie Pearl 228 
ridiquement validé, un autre dispositif à 

* éconômique équivalent : Pour l'entreprise τ Ξ 

période. A cet effet.un point d'étape sera.fait . 
mis en œuvre. 

‘ semble des dispositions évoquées ci-dessus 
..- 
Négociations : Elles auront pour objet de 

de l'ensemble des points éaués (-). Les syn- 
dicats bénéficieront des moyens logistiques et 
des disponibilités nécessaires pouf réaliser effñ- : 
cacement les études et participer aux: négocia- ἡ 
tions. 
Deux dossiers deviont être finalisés avant le 

- 31août 1998:° 
“Aéfhnition de La flère des « photes-cadeis », 
définition des modalités d'actionnariat PNT, 

périmètre de la compagnie, engagements en 
matière de contrôle de l'activité effectuée par 
des tiers. 
En cas d'échec, le conse] d'administration 

sera saisi (...). 
Sur ces bases, les organisations syndicales 

PNT signataires décident de metre fin au mou- . 

Un conseil adeshibration ὦ ‘entérinera l'en- 

bâtir (-.) un accord global plurtannuel traitant - 

veloppement d'Air France. 

sé Punité syndicale : lë Snomac, qui 
représente les mécaniciens navi- 
gants, a signé un accord de sortie 
de con avec δ decHon CE APDE 
lé à reprendre le tra 
Le SPAC, qui avait signé l'an der- 
nier l'accord sur la double échelle - 

᾿ des salaires avant de revenir sur sa 
décision, apparaissait lui aussi prêt 

à céder. 
Par ailleurs, lors du conseil syn- 

dical et de l'assemblée générale du 
SNPL, mardi, les premiers signes 
de scepticisme sont apparus même 
si la majorité de la base restait ac- 
quise à la ligne dure prônée par 
Jean-Charles Corbet, président du 
bureau Air France du syndicat. 
M. Corbet, à cette occasion, a d'ail- 
leurs proposé, de manière peu 
claire, que les salaires des pilotes 
ne suivent pas la progression de 
l'inflation pendant deux ans, et 
qu'un rendez-vous soit pris à ce 
raoment. 

Enfin, La détermination de Jean- 
Cyril Spinetta, que les pilotes 
avaient sous-estimée au début du 
confit, devenait menaçante. Le 
PDG a convoqué un conseil d’ad- 
ministration exceptionnel samedi 
13 juin, afin de soumettre à ses ad- 
ministrateurs des «mesures impor- 
tantes ». Il s'apprètait à annoncer 
le gel des salaires des pilotes pen- 
dant une certaine période, ce qui 
devait permettre à terme de 
construire une nouvelle grille de 
rémunération. Et de faire les 
économies nécessaires. 
Matignon se fékcitait, mercredi 

10 juin au matin, de l'accord entre 
la direction d'Air France et le 
SNPL, en relevant-que les conces- 

sions faites aux pilotes « n'ont por-. 
. té ni sur les principes ni sur les 

: Cp objectifs de redressement » 
et que l'accord obtenu 
d'obtenir les économies es-: 
comptées.. Si M. Jospin et son di- 
recteur de cabinet, Olivier Schra- 
meck, ont été au cours des derniers 
jours, ἃ" plusieurs reprises, en 
contact direct avec. M. Spinetta, 
‘Matignon n'a pas participé directe- 

* ment aux discussions. Mais la mise 
‘en place d'une cellüle de suivi au 
--ministère de l'équipement -- avec 
des représentants du ministère des 
transports, de Matisnon et du mi- 
nistère de l'économie -- a permis au 
PDG d'Air France d’avoir en per- 
manence «un répondeur unique » 

᾿ de l'Etat actionnaire. 

Les parties signataires défendent l'objectif de moyens permettant de limiter certaines ano-  vement de grève. Virginie Malingre 

Des pilotes à la vue courte 
LES PILOTES d'Air France tout d'abogd - qui en ont assez avait complètement changé Les pi plus grands, plus puissants et moins même de la compagnie qui était en 

n'avaient plus le choix. Assurée, de- d’être ainsi balloïtés. Vis-à-vis des lotes comptaient prendre la Coupe chers ont été mis en service. Des ser- jeu. Faute d'avoir Fhaussé les lue 
puis le week-end dernier, du soutien contribuables français ensuite -qui du monde de football en otage A vices diversifiés ont été imaginés. nettes qui leur auraient permis de 
total de Lionel Jospin, la direction de estiment qu'avec 20 milliards de quelques heures de l'ouverture de Des compagnies nouvelles-dansies voir ce qui se passe en Fränce et 
la compagnie nationale savait francs versés depuis 1993 pour sau- cette manifestation, ils ne peuvent vieux pays industrialisés ou de pays dans le monde, ils ont dû céder. 

ver l’entreprise, ils avaient assez que constater leur échec. En mena- neufs — sont apparues. Au niveau in- 
ANALYSE donné pour ces salariés particulière-  çant de gächer la fête, is ont accru  térnational comme dans chaque Erik Iraelewicz 
solé, corporatiste ment bien rémunérés. Presbytie vis- leur impopularité. Mais surtout, pau le tue ἃ expats lea régies ct | 

, , à-vis des autres catégories du per- comme l'avait Matignon, jeu ont été profondément modi- 
le mouvement sonnel de la compagnie surtout Ja- les faits ont démontré qu'au- fées, avec un mouvement de déré- 
a montré un étonnant 
amateurisme 

qu'elle pouvait engager l'épreuve de 
force : les salariés les mieux payés de 
France allaient devoir céder, C'est ce 
qu'ils ont fait, comme en témoigne 
l'accord négocié en sécret entre 
Jean-Cvril Spinetta, le PDG de la 
compagnie, et le SNPL, ie principal 
syndicat des pilotes, et rendu public 
mercredi 10 juin dans la matinée. 
Cet accord, un moratoire, se traduit 
par une suspension immédiate de la 
grève. I ouvre des pistes pour une 
négociation future. 

Les pilotes ont fait preuve en fait 
depuis dix jours d'un incroyable 
amateurisme. Celui-ci révèle que 
cette aristocratie du transport aérien 
- la caste des pilotes - ἃ de graves 
problèmes de vue- Inquiétants pour 
des pilotes ! 

Par leur comportement, Ils ont en 
effet d'abord révélé une étonnante 
presbyte, un problème de vision sur 
ur environnement proche. Une 
presbvtie vis-à-vis des clients fran- 
çais et étrangers de la compagnie 

f 

mais les pilotes (3 200 sur 46 000 
Salariés) n'ont vraiment cherché à 

vement, un taux très faible si on le 

compare aux taux d'approbation 
observés lors des autres mouve- 

jaux des derniè ἌΝ 

Engagés ainsi dans un combat pu- 
tement corporatiste, les pilotes d'Air 

France ont donné l'impression de 
n'être jamais sorti de leur cockpit. ils 
ont fait preuve d'un amateurisme 
qui peut surprendre compte tenu 
des moyens dont ils disposent -- avec 
leur poncpal syndicat, le SNPL no- 
tamment -- dans la manière de me- 
ner leur lutte Leur isolement en té. 
moigne. Mais Jean-Cyril Spinetta et 
Lionel Jospin ont aussi pu tirer parti 
de la myople des pilotes, de leur in- 
capacité à voir Que ls monde, leur 
monde, celui du transport aérien 

Jjourd'hui, la fête pouvait très bien se 
passer des pilotes d'Air France. La 
grève, très suivie, a certes provoqué 
bien des perturbations. Elle a contri- 
bué à temir l'image de l1 Compa- 
gnie et de la France à Fétrangec Elle 
n'a pas empêché la tenue des ma- 
nifestations prévues. D'autres 
compagnies, des concurrents fran- 

çais ou étrangers d'Air France, 
d'autres moyens de transport se 
sont substitués à la compagnie na- 
tionale. 

RÉVOLUTION 
Depuis une vingtaine d'années en 

fai, et à l'instar d'autres activités, le 

transport aérien mondial vit une vé- 
ritable révolution. Ses conditions 
techniques tout autant qu'écono- 
miques se sont radicalement trans- 
formées. ἢ m'y a pas si longtemps 
encore, le transport aérien relevait 
de l'artisanat, C'était une activité 

t 

gülation parti des Etats-Unis qui a 
progressivetneut concerné toute la 
P! 
Face à ces bouleversements, les 

acteurs engagés dans la compétition 
—les entreprises et leurs salariés -- 
ont naturellement et partout opposé 
une résistance. Ils ont, les uns et les 
autres, cherché à préserver leur posi- 
tion. Fortes de leur expérience, les 
grandes sociétés privées à l'origine 
de cette industrie n'ont pas toujours 

vu l'envol de petits concurrents : 
elles en sont mortes parfois, à Fins- 
tar, aux Etats-Unis, de la PanAm. 
Protésées par des positions de mo- 
nopole, bien des compagnies uatio- 
nales n'ont réalisé qu'avec retard les 
nouveaux termes du jeu, ouvrant 
ainsi à d'autres, des sociétés privées, 
un espace important Sürs de leur 
savoir-faire, les personnels se sont 
souvent opposés - aussi blen daï- 
leurs aux Etats-Unis qu'en France -- 

Le gouvernement ayant opté pour 
La fermeté, les pilotes ont fini par 
comprendre que c'était l'avenir 

* κ 
» 

Irlande 
Châteaux 

Autotour - 8 jours/7 nuits 

A partir de 

5575F° 
ἈΠῈ par pers. en ferry 

Ba 2 pes. chambre double avec nent 
Séteuner standuss - Vavornèes Manche et 

Mer d'iande - 1 woaure + 2 passagers - 

{sous résene de dponbllté ci sourmes à 
conditions) - Conditions d'ennuiston 

Poriicubéres - Ofre vetsble jusqu'au 
Φ stages 

“svpi ἀπε ou 1007/8 au 31048 : 
Σ 780 Fhoture, 

3 Boon “Outre Menche” de Searance 
Vos cher voie agence de voyages. 

? ÆFSEAFRANCE 
VOYAGES 

ge «- 



à 

2 

x 
4 

᾿ς 

ENTREPRISES LE MONDE / JEUDI 13 JUIN 1998 / 19 

. La Banque centrale européenne se met 
en place sur le modèle de la Bundesbank 

Son directoire s'est réuni, pour la première fois, mardf 9 juin 
Le directoire de la e centrale la première fois, à Fran 9 juin, ï 5 (BCE) et poele Bi het présence qu Νὰ cfort, mardi 9 juin, sous la pratique. À commencer par 

du Néerlandais Wim Du 

la ré ition + 

. Les du capital entre les Quinze et par celle des res- 
trales des pays de l'Eurofand se sont réunis pour décisions prises inardi ont été avant tout d'ordre _ ponsabilités entre les membres du directoire. 

FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 

Le directoire de la banque cen- 
trale européenne (BCE) et les 
gouverneurs des onze banques 
centrales des pays de l'Euroland 
se sont réunis pour la première 
Τοῖς à Francfort, mardi 9 juin, sous 
la présidence du néerlandais 
Wir Duisenberg. Ce dernier 2 an- 
noncé, au cours d'une conférence 
de presse, que le conseil de la BCE 
se réuniraït tous les premiers mar- 
dis du mois, à l'exception du mois 
d'août. La prochaine réunion est 
fixée au 7 juillet. 

Les décisions prises mardi ont 
été avant tout d'ordre pratique. 
La répartition exacte du capital 
entre les quinze pays membres de 
Union européeenne - y compris 
les pays qui ne participent pas à 
l'euro - ἃ été précisée. La Bundes- 
bank sera le premier actionnaire 
de la BCE avec 24,4% de la nou- 
velle institution, suivie de ia 
Banque de France (16,9 % du capi- 
tal), la Banque d'Italie (15 %) et la 
Banque d'Angleterre (14,7 %). La 
banque centrale du Luxembourg 
est le plus petit actionnaire avec 
@415 % du capital, précédée de la 
Finjande (1,4 %). La BCE disposera 
d'un capital initial de près de 
4 mülliards d'euro (environ 26 mi- 
liards de francs), qui devra être li- 
béré par ses actionnaires avant le 
1° juillet 1998. 

Le conseil a approuvé un bud- 
get provisoire pour le second se- 
mestre 1998. Il a décidé que 
chaque banque centrale organise- 
rait l'impression des billets et la 
fabrication des pièces en euros 
dont elle aurait besoin, comme 
bon le lui semblait, quitte à s'en- 
tendre avec des pays membres de 
l'euro pour accomplir cette tâche. 
Cette décision confirme la volonté 

des banques nationales de 
conserver l'essentiel de leurs pré- 
rogatives, en vertu du principe de 
subsidiarité. 

Le conseil a aussi précisé les 
conditions d'embauche des sala- 
riés de la BCE. Wim Duisenberg 
s'est réjoui de ce que 49 des 
55 managers embauchés à la BCE 
travaillaient précédemment à 
l'institut monétaire européen, 
Fancêtre de la BCE. Le recrute- 
ment externe 16 plus notable est 
celui de Manfred Kôrber, 58 ans, 
entré à la Bundesbank en 1973 et 
responsable de la communication 
de la banque centrale allemande 
depuis 1987, qui va prendre ce 

seule voix à l'extérieur. Cette erm- 
bauche confirme l'influence 
considérable de la Bundesbank 
sur la BCE, qui a obtenu {a nomi- 
nation de son économiste en chef 
Otmar Issing à ce même poste à la 
BCE, et de son favori Wim Dui- 
senberg à la présidence. 

Il faudra attendre encore quel- 
ques moïs pour savoir comment 
la BCE gèrera sa politique moné- 
taire à compter du 15 janvier 1999. 
M. Duisenberg a déclaré que 10% 
à 15% des réserves de la BCE se- 
raient constituées d'or Î n’a pas 
pu préciser si, pour garantir la sta- 
bilité de l'euro, la BCE se fixerait 
un objectif d'inflation ou un ob- 

Répartition des postes à la BCE 

Le premier conseil de Ia Banque centrale européenne 8 réparti les 
tâches entre les différents membres. Le président, le Néerlandais 
Willem Duisenberg, est responsable des relations extérieures, du se- 
crétariat, du protocole et de Faudit interne. L'administration du per- 
sonsel revient au Français, Christian Noyer, par ailleurs vice-pré- 
sident, qui est également chargé des services juridiques et du suivi 
de marchés. L'Espagnol Eugenio Domingo Solans est responsables 
des statistiques, des billets et de Finformatique. La Finiandaise Sirk- 
ka Hämälämen ἃ en charge les opérations de contrôle et Porganisa- 
tion. L'Allemand Otmar Issing se voit confier les études écono- 
miques et la recherche et Fitalien Tommaso Padoa-Schioppia les 
relations européennes et internationales, les systèmes de paiement 
et le contrôle prudentiel. 

poste à la BCE. La nomination de 
ce proche très informé de Hans 
‘Tietmeyer, qui parie parfaitement 
l'anglais et mal le français, laisse. 
penser que la communication de 
la BCE sera comparable à celle de 
la Bundesbank : un travail inlas- 
sable d'explication des décisions 
de la banque centrale, mais aussi 
un « verrouillage » efficace de l'in- 
formation,.de sorte. que. tous les 
membres de la BCE parlent d’une 

jectif de croissance de la masse 
monétaire, comme le souhaite la 
Bundesbank, qui travaille de cette 
manière depuis le milieu des an- 
nées 70. Cette décision sera prise 
dans les mois à venir. 

M. Duisenberg a toutefois pré- 
cisé qu'il ne rendrait pas public 
d'objectif d'inflation, laissant 
penser que c'est l'évolution de la 
masse monétaire qui sera un indi- 
cateur essentiel, même. si d'autres 

Une politique monétaire sous influence allemande 
QUELLE SERA la philosophie 

monétaire de la-Banque centrale 
européenne (BCE), dont le conseil 
des gouverneurs s’est réuni pour 
la première fois mardi 9 juin ? La 
BCE ne devenant réellement opé- 
rationnelle que le 15 janvier 1999, 
lors du lancement officiel de l'eu- 
ro, il lui reste six mois pour établir 
Avec précision son mode de fonc- 
tionnement, pour définir dans le 
détail ses méthodes de travail, 
fixer ses instruments d'interven- 
tion, établir les données statis- 
tiques qui serviront de support à 
ses dévisions sur'les taux d’inté- 
rèt: mème si l’Institut monétaire 
européen (ΜῈ) ἃ déjà balisé Je 
terrain, la tâche est immense, à la 
hauteur de l'événement sans pré- 
cédent que constituera l'introduc- 
tion d'une même monnaie dans 
onze pays d'Europe. Elle est aussi 
techniquement complexe et 
économiquement décisive. G 

Sans augurer des choix définitifs 
qui seront faits, plusieurs indices ἡ 
permettent d'ores et déjà de pen- 
ser que la BCE se rapprochera da- - 
vantage du modèle de la Bundes- 
bank allemande que de celui de la 
Réserve fédérale américaine (Fed). 
Le premier tient à la composition 
mème de son conseil exécutif, 
réunissant les six membres du di- 

rectoire et les onze gouverneurs 
des banques centrales nationales. 
Ces dix-sept personnalités, toutes 

spécialistes éminentes des affaires 

monétaires, ont activement, parti- 
cipé, depuis des années, dans leur . 
propre pays, à la mise en place de 
politiques très proches, caractéri- 

sées par une mème rigueur et un 

même attachement à la force de la 

‘monnaie, On aurait bien du mal à 
trouver des différences notables 

entre lés stratégies du Français 

Jean-Claude Trichet, de l'Italien 

- Antonio Fazio, de l'Espagnol Luis 

Angel Rojo ou encore de la Fin- 

landaise Sirrka Hamalaïnen, qui 

tous siègeront au conseil de ja 

BCE. Leur vision monétaire est ia 

. même, fortement influencée par 

la réussite et la puissance moné- 
taire de l'Allemagne de l'après: 

/ guerre, directement inspirée par 
τ es modes de pensée de la Bun- 

desbank. De façon plus précise 
erxore, le président néerlandais 
de la BCE, Wim Duisenberg, est, 

n > 

en même temps qu'un ami 
proche, un admirateur du pré- 
sident de la Bundesbank Hans 
Tietmeyer. Quant au poste-clé de 
chef économiste de l'institut 
d'émission européen, il ἃ été 
confié, pour huit ans, à Otmar [5- 
sing, qai l'occupait déjà au sein de 
la banque centrale allemande. En- 
fin, c'est Manfred Kôrber, jus- 
qu'alors directeur de la communi- 
cation de la Bundesbank, qui 
réprendra cette fonction à la BCE. 
C'est donc peu dire que, sur le 
plan des hommes, la banque cen- 
trale européenne sera placée sous 
influence allemande. 

OPACITÉ 
Un deuxième élément de res- 

semblance de la BCE avec la Bun- 
desbank tient à son mode de 
communication, dont tout laisse à 
-pénser qu'il privilégieræ le goût du 
secret et 5618 marqué par une : 
grande opacité. 1 n'est d'abord 
‘pas prévu que l'institut d'émission 
européen publie les «minutes » 
les comptes rendus -- de ses réu- 
mions,-coftrairement à ce 
qu'avaient réclamé les parlemen- 
taires français lors du débat orga- 
nisé, à la mi-avril, sur l'euro, 
contrairement aussi à ce qui se 
passe aux Etats-Unis, au 
Royaume-Uni, et même au Japon. 

Le traité de Maastricht le per- 
mettrait pourtant, qui stipule que 
«le conseil des gouverneurs peut 
décider de rendre public le résultat 
de ses délibérations». Pour 
M. Duisenberg, les « miputes » 
des réunions de Ja BCE ne de- 
vraïent tomber dans le domaine 
public qu'après seize ans, parce 
qu'« aucun gouverneur qui a parti- 

cipé à la décision ne doit encore 
être au pouvoir au moment de la 
publication ». Seul un tel délai 
permettrait selon lui « d'éviter que 
par une porte dérobée on exerce 
une.infuence sur un membre de la 
BCE », ἌΝ its Le 

Pas question non plus que les 

‘six membres du directoire de la 
BCE aillent se présenter devant les 

Parlements nationaux —les gou- 

verneurs des banques centrales 

nationales sont là pour Ça, précise 

M. Duisenberg -, les auditions 

restant limitées au Parlement eu- 
ropéen. Par souci de préserver son 

indépendance, la BCE entend 
adopter une politique de commu- 
nication réduite et centralisée, 
très éloïgriée-en tout cas des pra- 
tiques américaine ou britannique. ‘| 
De nombreux experts le re- 
grettent : ils soulignent que la 
réussite du projet monétaire euro- 
péen réside pour bonne partie 
dans la capacité de la BCE à ins- 
teurer un dialogue permanent et 
constructif avec les gouverne- 
ments nationaux. et surtout à 
convaincre les opinions publiques 
du bien-fondé de ses décisions. 

Le dernier trait commun avec la 
Bundesbank réside dans les objec- 
tifs que poursuivra la BCE et dans 
les moyens qu'elle se donnera 
pour les atteindre. Contrairement 
d’abord à la Fed, la BCE n'aura 
pas d'objectif de croissance : sa 
seule mission consistera à assurer 
la stabilité des prix. Et la défini 
tion qu’en donne.M. Duisenberg 
reprend mot pour mot celle de 
M. Tietmeyer : ‘un rythme de 
hausse des prix à la consomma- 
tion compris entre D % et 2 %. 

Les banques centrales améri- . 
caine et-britannique ont une vi- 
sion moins restrictive de La stabili- 
té des prix et s'accommodent 
volontiers d'une progression su- ὖ 
périeure à 2% - au Royaume-Uni, : 
où c'est le gouvernement qui fixe 
à la Banque d’Angieterre son ob- 
jectif d'inflation, il se situe actuek- . 
Jement à 2,5 36. De la même façon, 
alors que la Réserve fédérale amé-. 
ricaine ne suit plus que de façon . 
très lointaine l'évolution des agré-" 
gats monétaires, la BCE devrait, 

l'outil de référence de la politique | 
monétaire allemande. 

En apparente purement tech- . 
niques, ces différences sont en 
réalité essentielles: ce sont elles 
qui modèleront en profondeur le 
paysage monétaire européen au 
cours des prochaïnes décennies. 
Le risque, selon les économistes, . 
est qu'elles conduisent la BCE à 
mener use politique monétaire 
‘ moins , plus idéolo- 
-gique, Ps la Réserse fédérale, 
dont le doigté monétaire n'est pas 
étranger au miracle actuel de 
l'économie américaine. - . 

Pierre-Antoine Delhommais 

à 
“- 

facteurs, comme l'inflation, le 
taux d'utilisation des capacités in- 
dustrielles. pourront entrer en 
ligne de compte. 

Ce mardi, M. Duisenberg n’a 
pas donné une image de « fau- 
con» de Ia politique monétaire 
dans les rares commentaires mo- 
nétaires qu'il a faits. « Dans l'Eu- 
roland, la croissance annuelle de la 
masse monétaire est de l'ordre de 
5%, un chiffre dont je ne considère 
pas qu'il est excessif», a expliqué 
M. Duisenberg, montrant à la fois 
qu'il ne voyait pas de risques im- 
flationnistes dans l'euroiand et 
l'importance qu’il attachait à la 
croissance de la masse monétaire. 
M. Duisenberg ne semble pas in- 
quiet des écarts de taux existant 
entre les pays membres de l'euro : 
« Les différences se sont tellement 
réduites, au cours des douze der- 
niers mois, que nous ne considérons 
pas qu'il s'agisse d'un sujet d'in- 
quiétude ». Certains observateurs 
en ont déduit que M. Duisenberg 
pensait que les taux en Europe 
s'harmoniseraient sur les pays 
dont le loyer de l'argent est le plus 
faible. 

La polémique sur sa nomina- 
tion à la tête de la BCE semblait 
presque oubliée. Interrogé sur les 
contacts qu'il aurait pu avoir avec 
les autorités françaises après le 
compromis de Bruxelles, pour 
confirmer qu'il ferait un mandat 
écourté, M. Duisenberg a expli- 
qué qu'il n'avait eu aucun contact 
avec des Français, si ce n'est avec 
son vice-président M. Noyer et 
avec Jean-Claude Trichet, le gou- 
verneur de la Banque de France. 

Arnaud Leparmentier 

France Télécom 

et Deutsche Telekom 

dans le téléphone italien 
Ils piloteront le troisième réseau de mobile 

ROME 
de notre correspondant 

Le troisièrue opérateur de télépho- 
nie mobile en Italie après Tiro (piloté 
par Telecom ltafia) et Omnitel (Ol- 
vetti} a été désigné, mardi 9 juin, par 
un conseil des ministres restreint. Ce 

la dernière génération de GSM, le 
DCS 1800, ἃ été anribué à Wind, 
dont l'ENEL, l'EDF transalpin, 
contrôle 51%, le reste étant partagé 
entre France TékScom (24,5 %) et son 
allié allemand Deutsche Telekom 
(24,5%). Wind avait pour concur- 
rents Picienne, regroupant British 
Telecom et Mediaset (Berlusconi) et 
Telon, alliance formée par Bell Cana- 
da et Autostrade (autoroutes ita- 
liennes). 
Wind a obtenu 823 points sur un 

total de mille tandis que Picienne a 
été crédité de 766 points et Telon de 
655 par Crediop, groupe d'experts 
chargé d'évaluer les offres. En fait, le 
conseil des ministres n’a fait qu'enté- 
riner le choix des techniciens, mais la 
décision prise ne manquera pas 
d'étre contestée en raison de la pré- 
sence majoritaire du groupe publics 
ENEL. Le troisième opérateur pour- 
tait attirer trois millions de clients en 
deux ans, soit un marché de 
5 000 milliards de lires (17 milliards 
de francs). 
Wind a donc pris un avantage cer- 

tan, méme si un quatrième opéra- 
teur doit être désigné avant la fin de 
Fannée. Tim et Omnitel n'auront pas 
16 droit de commercialiser le nou- 
veau DCS 1800 (fréquence de 1800 
Mhz) avant que Wind n'ait pu le 
faire. Ce consortium, qui ἃ déjà ob- 
tenu une licence pour le téléphone 
fixe le 18 mai, pourra utiliser le ré- 
seau de fibres optiques de FENEL et 

se dit en mesure d'offrir ses services 
dans près de cent villes en l'an 2000, 
donnant accès aux réseaux interna- 
tionaut de ses jres français et 
allerwand. L'objectif visé est un 
chiffre d'affaires de 10 000 milliards 
de res et huit millions de clients en 
2007, soit 15% du marché du télé- 
PORN MRE et 20 au DHÉPRONE M 

PÉNÉTRATION RECORD 
Prernier marché de l'Union euro- 

péenne avec 13,4 millions de télé- 
phones cellulaires devant l'Alle- 
magne (9,5millions) et la 
Grande-Bretagne (9,3), l'Italie affiche 
un taux de pénétration de 24%, 
contre une moyenne européenne de 
16%, La concurrence s'annonce par- 
ticulièrement rude avec Tim, premier 
opérateur au monde avec 10,4 mil- 
lions d'abonnés. Omnifel a cepen- 
dant réussi une remarquable percée, 
passant en quinze mois de 713 000 
abonnés à 3,1 millions. D'ici à l'an 
2000, plusieurs études estiment qu'il 
y ἃ aura 20 millions de téléphones 
mobiles en Italie, soit une hausse de 
50 % en dix-huit mois. 

Le choix de Wind ἃ suscité une 
énorme satisfaction à l’Enel qui par- 
vient à rentabiliser son réseau de 
12 000 kilomètres de fibres optiques, 
Joué à Wind. L représente également 
une fmportante avancée européenne 
pour France Télécom et Deutsche 
Telekom face à ΒΤ, l'ambitieux opé- 
rateur britmnique. Picienme se ré- 
serve le droit de contester ce choix 

Michel Bôle-Richard 
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Les cadres de Syseca 
vont gérer eux-mêmes 
leur temps de travail 

La formation devient « co-investissement » 
CE n'est pas un «accord Au- 

bry ». I ne porte même pas sur La 
réduction du temps de travail et ne 
traite que de l'organisation du tra- 
vail Nul doute pourtant qu'il va 
alimenter nombre de débats. C'est 
sans doute pour cela que Syseca, 
filiale de Thomson-CSF, n’a révélé 
cet accord que le 4 juin, alors qu'il 
a été conclu le 18 février. La nature 
des signataires constitue une sur- 
prise supplémentaire : CFTC, CGC 
et CGT ont signé l'accord, mais pas 
la CFDT. 

Syseca. société de services infor- 
matiques, emploie 17 000 per- 
sonnes en France dont 87% d’in- 
génieurs et cadres. Méme si, à la 
différence d'autres filiales de 
Thomson-CSF, elle n'a pas subi la 
visite d'inspecteurs du travail, la 
direction sait pertinemment que 
les cadres travaillent plus de 
38 heures et demie et que la situa- 
tion n'est, à terme, pas tenable. 

L'accord réduit la durée du travail 
de tous les salariés - exception 
faite de 80 dirigeants -- ἃ 38 heures 
Par semaïne. Mais surtout, ἃ ren- 
verse la charge de la preuve. L'ap- 
préciation des temps de travail ef- 
fectifs est laissée aux intéressés 
eux-mêmes. 
Comme l'explique l'accord, « {4 

délégation aux intéressés eux-mêmes 
de l'appréciation de leur temps de 
vovail est la solution la plus satis- 
Jaisante. En effet. même lorsque le 
collaborateur se trouve à la disposi- 
tion de l'employeur en raison de sa 
Presence physique dans l'entreprise. 
ἢ peut se soustraire momentané- 
ment au pouvoir de direction de ce- 
lui-ci et disposer de son temps pour 
des moments plus ou moins longs. 
C'est la raison pour laquelle les col- 
laborateurs exerceront eux-mêmes 
cette appréciation en déduisant, 

ἢ 
ὃ 
- 
x 

3 

sous leur responsabilité, de leur 
temps de présence en particulier les 
interruptions de travail suivantes : 
les temps de repas, les sorties auto- 
risées pour des raisons de conve- 
nance personnelle ». 

UN BILAN CHAQUE TRIMESTRE 
Chaque semaine, les collabora- 

teurs indiqueront sur une fiche qui 
sera signée par les sapérieurs hié- 
rarchiques leur temps de travail ef- 
fectif. Chaque trimestre, un bilan 
sera effectué. Si les 38 heures sont 
dépassées, des récupérations sont 
prévues dès le trimestre suivant 
avec des compensations qui va- 
rient en fonction de l’origine du 
dépassement. S'il émane de la hié- 
rarchie, la compensation est plus 
importante. Une commission de 
suivi dans laquelle siègent les syn- 
dicats signataires veille au respect 
dès engagements et peut être sai- 
sie par les collaborateurs en cas de 
désaccord avec la hiérarchie. 

Autre innovation : la formation. 
La direction s'engage à maintenir 
sur deux ans la somme qu'elle lui 
consacre, soit 3,76 %X de {a masse 

salariale. Mais elle veut clairement 
favoriser le « co-investissement for- 
mation ». Si elle n'impose évidem- 
ment pas aux colloborateurs de 
suivre leur formation hors temps 
de travail, l'accord prévoit que les 
heures de formation n'entreront 
pas dans le contingent d'heures 
qui donne droit à récupération. Si, 
à La fn d'un trimestre, un salarié ἃ 
effectué 58 heures en moyenne par 
semaine et qu'il suit une forma- 
tion, celle-ci ne sera pas récupérée. 
En revanche, s'il n'a pas encore ef- 
fectué ses 38 heures, sa formation 
est prise sur le temps de travail. 

Frédéric Lemaître 

Les actionnaires familiaux n’ont plus peur 
de partager leur pouvoir avec la Bourse 

Finance, En 1998, le second marché devrait accueillir 

une soixantaine de nouveaux candidats. Les créateurs d'entreprise y trouvent 
les moyens de franchir une nouvelle étape de développement 

MÊME Bonduelle, la célèbre 
marque de légumes gui pèse 5 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires, a cédé. Le 26 juin, la société 
sera introduite au Second marché, 
Bonduelle est pourtant un de ces 
groupes familiaux du Nord qui 
préferent l'ombre à la lumière et 

de Bonduelle), est bien verrouillé 
par une société en commandite par 
actions. De l'aveu des dirigeants, 

augmentation 
de capital à l’occasion de f'intro- 
duction. 

En fait, si cette famille va se frot- 
ter à la Bourse, c’est sous l'armicale 
pression de ses banquiers (dont 
Paribas et le Crédit agricole) qui 
détiennent 25% du capital depuis 
une dizaine d'années et veulent 
réaliser leur investissement. Du 
coup, des financiers se prennent à 
rêver que d'autres fleurons du ca- 
pitalisme nordiste comme le 
groupe Mulliez (Auchan, Leroy- 
Merlin et Décathlon) ou la rentable 
Cristallerie d’Arques ouvrent enfin 
leur tour de table aux boursiers. 

Les sociétés de capital-dévelop- 
pement sont les premières pour- 
voyeuses de la Bourse. Elles ἢ- 
nancent en moyenne 1500 
entreprises par an et « dès la prise 
de participation, la porte de sortie 
est soigneusement négociée. La 
Bourse est une solution au mème 
titre que la cession à un industriel », 
précise Gérard Lesauvage, gérant 
d'initiative et Finance, une struc- 
ture spécialisée du groupe Natexis. 
Depuis le début de la décennie, la 
mise sur le marché d'une partie de 

plus en plus importante du tissu 
industriel français est engagée. Et 
le mouvement semble irrésistible 
car les générations et les mentali- 

clays Capital Développement, 
158 000 sociétés ont été créées 
après guerre et 30 % d’entre elles 
devraient prochainement changer 
de main car leur patron ἃ plus de 
cinquante ans. 

Pour répondre à ces besoins, la 
Bourse française a créé le second 
Tuarché en 1983. Sur {es six pre- 
miers mois de 1998, vingt-six socié- 
tés ont été introduites sur ce 
compartiment et elles devraient 
être soixante d'ici à la fin de Pan- 
née. Soit pratiquement autant que 
pour l’ensemble des deux années 
précédentes (78 sociétés entre 1996 
et 1997). Au total, 320 sociétés s'y 
côtoient pour une capitalisation 
boursière cumulée de 264 milliards 
de francs. 

La première 

motivation des chefs 

d'entreprise 
est patrimoniale 

Longtemps, les patrons de PME- 
PMI, plus industriels que fnan- 
ciers, ont appréhendé une cotation 
en Bourse. «Aujourd'hui, ils nous 
interrogent spontanément pour sa- 
voir quelle est la procédure à 
suivre », remarque Gilles Copin, 
responsable de la cellule cotation 
chez Ernst & Young. Même s'ils 
s'en défendent souvent, la pre- 
mière motivation des chefs d'en- 

treprise est patrimoniale. L'envolée 
des marchés financiers a augmenté 
les niveaux de valorisation des so- 
ciétés. Un appât puissant pour les 
fondateurs d'entreprise qui 
pensent trouver dans l'introduc- 
tion en Bourse le mellleur des deux 
mondes : une valorisation élevée et 
Ja possibilité de vendre une partie 
de leur patrimoine pour se faire 
des liquidités tout en conservant le 
contrôle de l'affaire. 

La mise sur le marché permet 
également de régler le problème 
des actionnaires minoritaires, 
souvent membres de la famille. 
S'ils possèdent moins de 25% du 

capital, ils ne peuvent échapper à 
l'impôt de solidarité sur la fortune. 
Avec une société cotée, ils dis- 
posent, au moins, d'un patrimoine 
liquide. Depuis une dizaine d'an- 
nées, Louis Thannberger, le pré- 
sident d'Europe Finance et Indus- 
trie, parcours la France à la 
recherche d'entrepreneurs. ἢ en ἃ 
rencontré plus de 5 000 et en a 
convaincu 170 d'entrer en Bourse. 

Selon lui. le profil des chefs d'en- 
treprises a beaucoup évolué depuis 
1983. La période de 1983 à 1993 

correspondait à celle des patrons- 
fondateurs de 55 à 65 ans qui profi- 
taient de la mise en Bourse pour 
régler des problèmes de succession 
et espéraient se falre racheter au 
meilleur prix. Aujourd’hui, une 
nouvelle génération de dirigeants, 
formés à la finance et prêts à par- 
tager le contrôle de leur affaire si 
c'est le prix à payer pour croître, 
viennent en Bourse. Car, souligne 
Jean de Séverac, directeur général 
de Parvalind Gérance, société du 
groupe Natexis, «le plus difficile 
Pour un patron est de faire passer sa 
société du niveau d'une PME de 
200 à 300 millions de francs de 

chiffre d'affaires à une société de 
500 millions de francs avec des im- 
plantations à l'étranger ». 

C'est pour franchir ce cap, qu'ils 
vont sur le PT marché. Ils y trouvent 

ter des cadres de haut niveau. De . 
plus, ils peuvent espérer faire des 
acquisitions à l'étranger en se ser- 
vant de leurs actions comme mon- 
naie d’échange, comme Info- 
grames Entertainrpent qui a usé de 
toutes les ficelles de la Bourse 
(échange d'actions pour racheter le 

Ocean puis le néerian- 
dais Philips Media et deux appels 
au marché). En revanche, Landan- 
ger Camus, fabricant de prothèses 
médicales et Gebo, spécialiste des 
lignes d’embouteillage, ont jeté 
l'éponge à 500 millions de francs, 
Le premier s’est fait racheter par le 
groupe américain DePuy et le se- 
cond par son concurrent Sidel qui, 
du coup, a doublé de taille à 
1 milliard de francs. 

L'exemple de Sabaté, fabricant 
de bouchons de liège, résume 
bien les diverses possibilités 
offertes par la Bourse. Créée par 
Augustin Sabaté, cette société a 
été introduite au second marché 
eu 1995. En décembre 1996, elle 
faisait de nouveau appel au 
marché (en levant 100 millions de 
francs) pour financer 88 
croissance internationale. Le 
problème de succession, 
brutalement posé par le décès du 
fondateur en janvier 1998, a été 
rapidement réglé. Son fils Marc, 
nouveau patron, et tous les autres 
membres de la famille ont disposé 
d'actifs liquides pour régler les 
droits de succession. 
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Sud-Radio va appliquer un plan social sévère à RMC 
Dans un entretien au « Monde », Pierre-Yves Revol, responsable du pôle communication des Laboratoires Fabre, 

explique les économies qu'il compte réaliser afin que la station renoue avec les bénéfices d'ici à 2000 
RESPONSABLE depuis 1986 du 

pôle communication des Labora- 
toires pharmaceutiques Fabre, 
nouveau propriétaire de RMC, 
Pierre-Yves Revol, se donne «un 
peu plus de deux ans » pour restruc- 
turer la « radio du soleil », ainsi 
qu'il l'explique dans un entretien 
au Monde. Ancien directeur de la 
communication des Laboratoires 
Fabre. M. Revol a pris ensuite la 
résponsabilité des activités 
communication du groupe. En 
1986-1987, ἢ avait notamment par- 
ticipé au processus de privatisation 
de Sud-Radio, qui appartenait 
comme RMC à la Sofirad. 
«Comment pensez-Vous par- 

venir à faire progresser l’au- 
dience de RMC ? 

— RMC restera une radio généra- 
liste, c'est-à-dire une radio avec de 
l'information, des divertissements 

et des loisirs. Maïs nous souhaïtons 
affirmer clairement un positionne- 
ment différencié par rapport à nos 
concurrents, notamment RTL et 
Europe 1. ! faut évidemment main- 
tenir une information politique na- 
tionale et internationale, des chro- 
niques, etc. Mais il faut aussi 
s'efforcer d’être plus proche des 
auditeurs des régions que nous 
couvrons, que ce soit dans le do- 
maine de l'information ou des pro- 
grammes. 

— Comment, et dans quels dé- 
ais, pensez-vous restructurer 
cette station ? 

- Nous nous donnons un pèu 
plus de deux ans. Notre objectif est 
d'atteindre une exploitation béné- 
ficiaire au cours de l'exercice 2000- 
2001, avec une audience supérieure 
à 4 points. Pour prendre une image 
sportive, actuellement, RMC est 

comparable à l'équipe de Guin- 
gemp qui jouerait avec le budget 
du PSG. Dans ce contexte, la situa- 
tion s’est considérablement dégra- 
dée et il est impératif que RMC 
puisse affirmer son identité avec 
des coûts de production sensible- 
ment moins élevés. Nous devons 
être plus imaginatifs, plus créatifs, 
plus réactifs. Pour cela, nous de- 
vrons nous appuyer 51 des. 

équipes motivées de profession- 
nels confirmés, prêts à s'immerger 
dans un nouveau projet. 

» Parmi les économies prévues, 
la masse salariale notamment de- 
vra étre ramenée de 112 millions à 
50 millions de francs. Nous dis- 
cuterons avec les représentants du 
personnel sur la manière d'y parve- 
üir. Les journalistes pourront bien 
évidemment quitter l’entreprise 
dans le cadre de la clause de ces- 

sion. En outre, un plan de restruc- 
turation va ètre élaboré en étroite 
concertation avec le personnel, qui 
comprendra de nombreuses me- 
sures d'accompagnement. 
Le gouvernement a, par ail- 

leurs, pris des engagements pour le 
reclassement de certains salariés 
dans des entreprises publiques. En- 
fin, en ce qui concerne la politique 
salariale, RMC se doit de revenir 
très vite sur certaïnes dérives qui 
ont pu être constatées sur les hauts 
Salaires. 

+ La plus grande partie du per- 
sonnel sera regroupée sur le site 
monégasque et dans le sud de la 
France, mais nous consérverons 
aussi un bureau à Paris, dans les lo- 
caux actuels. Par ailleurs, nous ai- 
lons très rapidement nous attaquer 
à la modernisation de la produc- 
tion et à sa numérisation. Cela de- 

Après des années d'atermoiements, une privatisation accélérée 
LES SALARIÉS de RMC vont enfin savoir ce 

que la privatisation leur réserve. Mercredi 10 juin, 
Pierre-Yves Revol, responsable du pôle commumi- 
cation des Laboratoires Pierre Fabre qui vient de 
prendre le contrôle de la station, devait expliquer 
aux personnels de RMC, réunis en assemblée gé- 
nérale à Paris et à Monaco, les grandes lignes du 
plan de restructuration. 

Après des années d'atermoiements autour de 
sa privatisation, RMC va perdre entre 80 et 
90 millions de francs sur l'exercice 1997-1998 pour 
un chiffre d’affaires de 160 millions de francs. A 
Fissue de cette opération, la radio se retrouve au 
centre d'une cascade compliquée de sociétés. Sud 
"Comminication (53% Laboratoires Fabre, 20 % 
NRJ, 27 % La Dépêche du Midi) détient la Société 
monégasque de communication (83% Sud 
Communication, 17 % Principauté de Monaco). 
Cette saciété interméchaire est propriétaire à 90 % 
de Sud-Radio et à 100 % de RMC, laquelle détient 
20% de Nostalgie, dont NRJ possède 80 %. RMC 
et Sud-Radio sont à nouveau réunies dans le 

même groupe, comme elles l’étaient ἢ y a me 
dizaïne d'années dans la Sofirad. 
L’achèvement tardif du processus de privatisa- 

tion oblige les nouveaux propriétaires à accélérer 
la négociation des accords commerciaux ainsi que 
la préparation d'une nouvelle grille de pro- 
grammes pour la rentrée. 

«73 RADIOS S'INSURGENT » 
Les personnels de la régie publicitaire seront les 

premiers touchés, puisqu'ils devront se partager 
entre ΝΕ] Régies, pour ceux qui commercialisent 
Nostalgie, et la société qui reprendra la vente des 
écrans publicitaires de RMC. Dans ce domaine, 
les négociations avec IP semblent les plus avan- 
cées. 
En ce qui conceme le plan social, si le gouver- 

nement s'est engagé à effectuer quelques reclas- 
sements dans les ises de Faudiovisuel pu- 
biic, le statut monégasque de RMC l'empêche de 
prétendre à toute mesure d'aide concernant par 
exemple des retraites anticipées. 

Du côté du gouvernement, on est plutôt satis- 
fait d'être allé au bout de cette privatisation qui 
avait déjà échoué quatre fois. En revanche, le mi- 
Jeu radiophonique continue de bruisser de cri- 
tiques. Prétextant qu'il n’a pas eu communication 
d'un document élaboré lors de la tentative de pri- 
vatisation du printemps 1997, le groupe britan- 
nique EMAP ἃ déposé une plainte devant le 
Conseil d'Etat. 

Par ailleurs, « 73 radios indépendantes s'in- 
surgent conire la concentration qui va découler de 
la vente de Nostalgie au groupe ΝΕ] ». Le Groupe 
des indépendants, dans des pages de publicité pu- 
bliées par Le Monde daté 7 et 8 juin, annonce « la 
mort programmée des radios locales et indépen- 
dentes ». Pour leur répondre, le groupe ΝΕ) argue 
que, selon l'avis de la direction générale de la 
concurrence, Popération de reprise de Nostalgie 
«ne soulève pas de difficukés d'ordre concurrentiel 
sur les marchés locaux de Fespace radiophonique ». 

E Ch. 

vrait permettre des économies, 
comme celles que nous comptons 
réaliser sur les frais de diffusion et 
l'ensemble des frais de fonctionne- 
ment. 

- Quelles vont étre les rela- 
tions entre Sud-Radio et RMC ? 
-᾿ Nous sommes loin d'un projet 

de fusion ou d'absorption. L'objec- 
tif est de renforcer Sud-Radio dans 
le Sud-Ouest et de dynamiser RMC 
dans sa zone actuelle. D'ailleurs, 
nous maintiendrons l'indépen- 
dance de chaque rédaction. Mais 
évidemment lorsque dans une 
méme ville, comme à Montpellier, 
les équipes sont dans des locaux 
différents, nous pourrons les re- 

» En fait, nous visons La mise en 
œuvre de synergies productives 
entre les deux stations. Ainsi, en ce 
qui concerne la régie publicitaire 
de RMC, nous sommes en train de 
discuter de nouvelles modalités de 
commercialisation, avec des ac- 
cords englobant RMC - Sud-Radio 
et d’autres produits éventuels avec 
des partenaires commerciaux po- 
tentiels comme IP France, qui ἃ dé- 
jà la charge de Sud-Radio. et 
Europe Régies. 

— Quel sera le rôle de La Dé- 
pêche du Midi, qui a pris une par- 
ticipation au capital de Sud 
Communication ? 

- Ce quotidien régional est de- 
puis longtemps un de nos parte- 
naires. Nous espérons développer 
avec lui des opérations de commu- 
nication et de promotion. Π nous 
aidera aussi par sa bonne connai- 
sance de l'information de proximi- 
té, comme ΝΕ} pourra nous appor- 
ter ses conseils en matière de 
programmation musicale et de 
marketing. » 

Françoise Chrot 

DU 13 AU 28 JUIN’, FAITES-VOUS PLAISIR. 

LES GRANDS LE ALFA ROMEO. 
illimité. Offre clable et de 

ἘΠ Alto Romeo : 

DÉPÊCHES 
PRESSE: la Chambre des 
communes a annulé mardi 9 juin 
un amendement à une loi sur la 
concurrence, voté en février par 
la Chambre des lords, visant à 
empécher Rupert Murdoch de 
poursuivre sa guerre des prix 
dans la presse britannique. La 
commission chargée de l'examen 
du texte a suivi l'avis du gouver- 
nement travailliste de Tony Blair 
- qu'avait soutenu en 1997 The 
Sun, plus gros tirage britannique 
et propriété de M. Murdoch. Elle 
considère que l'amendement ne 
constitue’ pas + {a bonne manière 
d'aborder le problème » de ia 
concurrence dans la presse. 
M PHOTO: Caroline de Ben- 
dern, qui symbolisait la « Ma- 
rianne de Mai 68 » sur un cliché 
de Jean-Pierre Rey pris pour 
l'agence Gamma où on la voit ju- 
chée sur les épaules d’un mani- 
festant, a été déboutée de son ac- 
tion contre l'agence. Après la 
parution dans Le Monde du 
21août 1997 de son portrait, 
Mæ de Bendern voulait interdire 
la commercialisation du cliché et 
réclamait une indemnité provi- 
sionnelle de 250 000 F (Le Monde 
du 22 mai). Le tribunal de grande 
instance de Nanterre l'a débou- 
tée, la plaignante «ne contestant 
pas avoir librement pris part aux 
événements ν et ta publication de 
la photo, « régulièrement publiée 
pour illustrer les événements de 
Mai 68, ne nécessitant pas son au- 
torisation ». 
ERADIO: le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) a autorisé 
jusqu'au 15 juillet la diffusion de 
services numériques de radio 
(DAB. ou Digital Audio Broadcas- 
ting} sur Lyon. À la suite d’un ap- 
pel à candidature lancé sur Tou- 
louse, Nantes, Marseille et Lyon, 
les groupes TDF, la Sogetec 
(ΝΕ), et l'indépendante La Voix 
de Lyon ont postulé pour l’attri- 
bution de blocs de fréquences. 
Les postes radio DAB sont inexis- 
tants à Paris, où le DAB a déjà dé- 
marré, mais le CSA s’est donné 
jusqu’en septembre pour attri- 
buer définitivement des fré- 
quences en province. 
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AFFAIRES 

Φ BOEING : le constructeur 
aéronautique ἃ annoncé une 
réduction de 30 % de sa 
production de 747 l'an prochain, 
en raison de la crise asiatique. De 
nouvelles suppressions d'emplois 
sont envisagées par la direction, 
alors que Boeing a déjà prévu 
20 000 licenciements. 

© THOMSON CSF : les 
syndicats CGT, CFDT et 
CFE-CGC du groupe Thomson 
ont demandé un « entretien 
approfondi » au premier ministre 
Lionel Jospin pour lui faire part 
de leurs « puissantes inquiétudes 
et interrogations » quant à la 
« privatisation-restructuration » 
de Thomson-CSF, a-t-on appris, 
mardi 9 juin, de source syndicale. 

@ USINOR : le groupe 
sidérurgique a confirmé, lors de 
son assemblée générale, mardi, 
qu'il envisageait de céder - au 
moins partiellement - sa filiale 
Unimétal (aciers spéciaux) (Le 
Monde du 2 maï). Des discussions 
sont engagées avec plusieurs 
repreneurs. Selon nos 
informations, l'allemand 
Saarsthal serait le mieux placé. 

© ASSIDOMAN : le groupe 
papetier suédois, a annoncé, 
mardi, la prise de contrôle totale 
de son concurrent Esswell 
{carton ondulé), pour 1,4 milliard 
de couronnes suédoises (un peu 
plus d'un milliard de francs). 

ΦΊΒΜ: des salariés 
d'iBM-France ont fait grève, 
mardi, dans plusieurs sites du 
groupe informatique, à l'appel 
d'une intersyndicale 
CFDT-CGT-FO, pour dénoncer le 
projet de la direction de 
regrouper ses activités de 
services, ont indiqué les syndicats 
et la direction. 

© RHÔNE-POULENC : le 
ministre délégué à la Ville, 
Claude Bartolone (PS), a affirmé 
mardi « qu'il ne pouvait pas y 
avoir de salariés laissés sur le bord 
de la route », au sujet des 
suppressions de postes prévues 
chez Rhône-Poulenc Rorer Ce 
plan prévoit la suppression de 
345 postes en France. 

SERVICES 
© AIR FRANCE : la direction et 
le SNPL, principal syndicat de 
pilates, ont signé, mercredi 
10 juin dans la matinée, « un 
acvord de sortie de conflit » (lire p. 
18). " 

© FRANCE TÉLÉCOM : 
l'opérateur français à remporté 
le troisième réseau de mobile en 
Italie (lire p. 19). 

@ AUCHAN : le groupe de 
distribution français va ouvrir 
en Italie trois magasins à 
l'enseigne « Auchan Gruppo 
Rinascente +». C'est le premier 
résultat de l'alliance passée 
en mai 1997 entre Auchan et la 
première chaîne de distribution 
italienne, filiale de l'IFIL (famille 
Agnelli). 

Φ GÉNÉRALE DES EAUX : la 
filiale eau de Vivendi, associée à 
deux partenaires brésiliens, vient 
de remporter la privatisation 
partielle de Sanepar, société 
brésilienne de distribution d'eau. 

ÉRRANE SE 
Φ CRÉDIT SUISSE : le groupe 
bancaire helvétique ἃ annoncé 
mercredi l'acquisition pour 
675 millions de dollars 
(4 milliards de francs) de La 
Banco Garantis du Brésil, 
principale banque 
d'investissement dans ce pays. 
© 8IL: {a Banque 
Internationale à Luxembourg 
‘BIL, groupe Dexia) ἃ confrmé 
mardi Le rachat de la BIMP 
‘Banque industrielle et mobilière 
privée), filiate des Mutuelles du 
Mans (ἃ 58.8} et du groupe 
Michelin (36,4 %), pour 
720 millions de francs. 

# BANQUES : les syndicats des 
banques (CFDT, CFTC, CGT, FO 
et SNB-CGC) et l'Association 
française des banques (AFB, 
patronat) ont démarré les 
négociations sur la . 
modernisation de la convention 
collective et les 35 heures. 

* Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
www.lemonde.fr 
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LES PLACES BOURSIÈRES 

MERCREDI 10 juin à La mi-séance, 
la Bourse de Paris ἃ poursuivi sa 
baïsse initiale. L'indice CAC 40 a re- 
culé de 0,79 %, à 4 168,48 points. La 
chute des Bourses de Tokyo et de 
Hongkong et l'attente du discours 
d'Alan Greenspan devant le 
Congrès américain ont tempéré 
l'optimisme des jours précédents. 
L'activité est resté fébrile avec 
5 milliards de francs échangés. La 
Compagnie des Signaux abonnée 
aux plus fortes hausses depuis 
quelques jours à encore gagné 
5,4%. De Dietrich, engagé dans une 
opération de croissance externe, 
s'est adiugé une hausse de 3,8%. 
Enfin, l'action France Télécom (en 
hausse de 1,4%, à 380 francs) est à 
son sommet. Des arbitrages ont été 
effectués entre deux hoïdings du 
groupe Lazard : Eurafrance ἃ baissé 
de 4,3% tandis que Gaz et Eaux a 
progressé de 2,9 %. L'action LVMH, 
qui a annoncé une baisse de ses 
ventes, a abandonné 4 %. 

Baisses } 
MÉTALEUROP.... 
DE DIETRKH 
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FRANCFORT 

À L'OUVERTURE des transactions 
électroniques, mercredi 10 juin, l'in- 
dice Dax abandonnait 0,62 %, à 
5 738.88 points. La veille, la Bourse 
avait reculé de 0,33 % en raison de 
quelques prises de bénéfices. En 
même temps qu'Usior, le sidérur- 
giste 

NEW YORK 
MARDI 9 JUIN, Findice Dow jones 
a terminé la séance sur une légère 
baisse de 0.22%, à 9 049,92 points. 
Les investisseurs se sont montrés 
prudents avant l'intervention d’Alan 
Greenspan devant le Congrès. Tou- 
tefois, le gourou de Wall Street, Ab- 
by Cohen, prédit toujours un indice 
à 9300 points d'ici à la fin de l'an- 
née. L'action Pfizer a regagné 4 dol- 
lars car l'administration américaine 
n'a pas remis en cause la fiabilité du 
Viagra. En revanche, les pétrolières 
ont poursuivi leur repli. 

TOKYO 

MERCREDI 10 juin, la Bourse de 
Tokyo a été entraînée par la baisse 
des autres places asiatiques. L'in- 
dice Nikkei a abandonné 1,23 %, à 
15 339,22 points. Les investisseurs, 
inquiets de l'exposition des 
banques japonaises vis-à-vis du 
reste de l'Asie (le montant des prèts 
s'élève à 131,9 milliards de dollars), 
ont massivement vendu Les valeurs 
financières. Le tableau s'est encore 
assombri lorsque la société immo- 
‘bilière Kajima Corp. a annoncé une 
perte de 7.6 milllards de yens. 

ΗΟΝΕΟΙΚΟΝΟ 

MERCREDI 10 juin, la place de 
Hongkong a vécu dans la crainte 
d'une nouvelle tempête monétaire. 
L'indice Hang Seng a chuté de 
5,76%, à 7 908,52 points. Pour la 
première fois, une compagnie 
chinoise, Shum Yip Investment, a 
déclaré qu'ebe se couvrait contre le 
risque de dévaluation. 

Valeur du jour : LVMH dans la tourmente asiatique 
CEST un dixième anniversaire 

quelque peu morose pour le groupe 
LVMH, qu'a célébré mardi 9 juin 
Bernard Arnault, son PDG, devant 
l'assemblée générale des action- 
naires. Le numéro un mondial du 
luxe traverse sa première grande 
crise depuis le rapprochement de 
Louis Vuitton et Moët Hennessy qui 

‘lui a donné naissance. La raison : 
l'acquisition, fin 1996, du groupe 
américain Duty Free Shoppers 
(DFS), leader mondial des ventes 
hors taxes. Ce qui devait être la 
pierre angulaire du virage straté- 
gique de LVMH vers la distribution 
a pour l'heure des allures d'inves- 
tissement hasardeux. La crise finan- 
cière qui à déferlé sur l'Asie, où DFS 
réalise là quasi-totalité de son 
chiffre d'affaires (qui représente 
près du tiers de celui de LVMH), 
Plombe les comptes de sa nouvelle 
maison-mère. ἣ 

Au premier trimestre, DFS avait vu ses recettes 
fondre de 25 à 30 %, entraînant une baisse de 5,8% du 
chiffre d'affaires de LVMH, et M. Arnault a dévoilé 
mardi que la tendance était pour l'instant la même au 
deuxième trimestre. La filiale américaine a déjà fermé 8 
de ses 160 magasins, Le groupe estime qu'au-delà d'une 

τῶν io À 28 εἷς 
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tivité est selon Jui «en phase de sta- 
bülisation à un point bas», et les 
autres branches du groupe se 
portent mieux que DES. Le cham- 
pagne poursuit « une croissance as- 
sez forte », le cognac connaît un 
« certain redressement » et les par- 
fums et cosmétiques ont un 
«chiffre d'affaires à peu près plat 
depuis le’ débüt de l'année », ce qui 
est déjà mieux que dans un passé 
récent, où la chasse aux revendeurs 
non autorisés avait amputé les re- 
cettes. L'autre acquisition récente 
dans le distribution, les parfumeries 
Sephora, affiche, elle, une crois- 
sance de 25%. LVMH dispose par 
ailleurs d’un précieux trésor de 

δι dans le groupe britannique de spiri- 

de francs et considérées comme 
« non stratégique » par le PDG. 
Répondant à une question sur 

Gucci -- qu'il fut à deux doigts de racheter en 1995 et qui 
fait aujourd’hui l'objet d'une tentative de prise de 
contrôle de la part de Prada -, M. Amault a trahi ses in- 
quiétudes, affirruant que LVMH était désormais plutôt 
à la recherche d'entreprises susceptibles de renforcer 
son activité en Europe ét aux Etats-Unis... Or, le grand 

‘Matiétes premières 
En dollars p ; 

ALUMINTUM 3 MOIS. 
PLOMB 3 MOIS 
ETAIN 3 MOIS .-..-.--.. 
ZINC 3 MOIS. — 
NICKEL 3 MOIS um 

En dollars » 

Enfrancs 5 | 

OR FIN KILO BARRE... 
OR FIN LINGOT 
ONCE D'OR LONDI 

Parité de 130 vens pour 1 dollar, il devra prendre de concurrent italien de Vuitton réalise 44% de son chiffre  PÉCEFRANCE XF 
nouvelles mesures pour préserver ses résultats. d'affaires en... Asie. PIÈCE UNION LAT. 20 F— 

Tout cela n'empêche pas le PDG de prograramer un PIÈCE 20 DOLLARS US... 
« nouvel obiectif de croissance » des résultats 1998. L'ac- Pascal Galinier ΤΟΣ JO DOLLARS Us. Ὁ 

π------Ξ.-- | 

MONNAIES Cours de change. ©  .."  ® ποτ TAUX | 
Φ Dollar: avant le discours d'Alan  1461:n0h vote Œ (RME SRE OUR Ji LG US Sous @ France : le marché obligataire a 
Greenspan devant le Congrès amé- 
ricain, le billet vert s’est redressé 
face aux devises européennes. 
Mercredi 10 juin en début de mati- 
née le dollar s'est échangé à 
5,985 francs et 1,783 mark, contre 
respectivement 5,971 francs et 1,78 
mark. 
@Yen: mercredi 10 juin, le yen 

réstalt faible, à 140,91 yens pour un 
doliar. Réunis à Paris, les respon- 
sables du G 7 ont discuté mercredi 
matin de la faïblesse de la devise 
japonaise et ils vont continuer à 
surveiller son évolution sur le mar- 
ché des changes, a indiqué le secré- 
taire adjoint au Trésor américain 
Lawrence Summers. Selon lui, au 
cours de la réunion, les préoccupa- 
tions exprimées par le passé par le 
Japon et les Etats-Unis « concer- 
nant la faiblesse du yen et ses consé- 
quences négatives possibles pour 
l'Ade et l'économie mondiale ont été 
soulignées ». « Le G7 continuera à 
Surveiller les évolutions sur le mar- 
Ché des changes », a-t-i ajouté. 
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ouvert en forte bausse, mercredi 
10 juin. Après quelques minutes 
de transactions, k contrat notion- 
nel du Matif, qui mesure la per- 
formance des emprunts d'Etat, 
gagnaït 30 centièmes, pour s'ins- 
crire à 104,43 points. 
Le taux de l'obligation assimilable 
du Trésor (OAT) à dix ans s’inscri- 
vait à 4,90 %, soit 0,05 % au-des- 
sus du rendement du titre alle- 
mand de même échéance, 
La veille, le président de la 
Banque centrale européenne 
CCE), Wim Duisenberg, avait af- 
firmé que la croissance de la 
masse monétaire dans la zone eu- 
ro n'avait actuellement rien d’ex- 
cessif. « La croissance de la masse 
monétaire en taux annualisé est 
d'environ 5% dans l“euroland”. 
C'est un chiffre que nous ne consi- 
dérons pas comme excessif », avait- 
il déclaré. U avait ajouté que « {a 
tendance inflationniste dans 
l'espace eura demeurait plutôt 
mesurée ». 

ÉCONOMIE 

Le Japon pourrait 
abaisser à nouveati 

ses taux d'intérêt 
LE JAPON devrait annoncer veu- 
rt 12 juin des chiffres exé- . 
crables pour la croissance au” pre- 

+ mier trimestre, qui pourraient bien 
donner au Comité de politique 

monétaire (CPM) de ia Banque du ΑΙ 

Japon (Βοῇ, réuni le même jour, : . 
Fargoment qui lui manque pour 
baisser son taux d’escompte. 
La banque centrale nippone pré- 
pare depuis plusieurs mois l'opi 

Πίσῃ à un abaissement de son taux: … 
directeur, déjà au niveau histori- 
quement bas de 0,5% l'an. Elk a .: 
toutefois reconnu qu'il s'agirait Là 
d'une mesure de dernier TECOUTS, 

- RINDONÉSIE : le gouvernement 
a ratifié, mercredi 10 juin, la 

convention de l'Organisation ἢ 

internationale du travail sur la 

liberté de s'organiser. Cet accord, 

qui fait partie des mesures 

d'ouverture du pays, devrait per- 

mettre la formation de syndicats 

indépendants. 

A CHINE: la production mant- 
facturière a continué de croître 
au mois de mai sur la base d'un 
taux annuel de 8%. Un chiffre qui 
correspond aux objectifs écono- 
miques du gouvemement chinois, 
a indiqué la Banque populaire de 
Chine. 

M FRANCE : l'emploi salarié 
dans le secteur privé a aug- 
menté de 0,7% au premier tri- 
mestre et de 18 % sur un an, selon 
les statistiques du ministère de 
l'emploi publiées [6 mercredi 
10 juin. C’est la sixième augmenta-, 
tion trimestrielle consécutive. 
L'Unedic (régime d’assurance- 
chômage) a également livré ses 
statistiques qui sont encore plus 
encourageantes (+0,8 % sur trois’ 
mois et +2% sur un an) (lire 
page 6) 

M ALLEMAGNE: le chancelier 
Hetont Koh} ἃ déclaré, mardi 
9 juin, qu'il prévoyait une crois- 
sance du produit intérieur brut 
plus proche de 3% que de 2,5%. 
Commentant les chiffres du chô- 
mage, selon lesquels les chômeurs 
ne ntent plus en mai que 
10,9% de la population active, 
contre 11,4%, en avril, le chance- 
lier a déclaré : « C’est une évoluion 
réjouissante, cela montre que nos 
réformes prennent » (lire page 5) ‘ 
Le commissaire européen de 
la concurrence, Karel van Miert, 
veut mettre de l’ordre dans le : 
monopole de la fédération alle- 
mande de football sur les droits de 
retransmission télévisée des mat- 
ches du championnat national. 

ΙΕ GRANDE-BRETAGNE : la pro- 
duction manufacturière britau- 
nique à augmenté de 0,1% en 
avril par rapport au mois pré- 
cédent. Mais, comparé au mois 
d'avril 1997, ce chiffre est en baisse 
de 0,2%, selon une étude de 
l'office des statistiques nationales. 

MRUSSIE : le gouvernement 
russe 8 donné de nouvelles ins- 
tractions à ses services fiscaux 
pour augmenter la collecte fiscale 
de 40 % en juin. Inquiet de la mau- 
vaise rentrée des impôts en Rus- 
sie, le Fonds monétaire internatio- 
nal avait gelé, en janvier, le 
versement de son prêt de 10,2 mi- 
ards de dollars (lire page 2). 

* EStanley Fisher, le directeur 
adjoint du Fonds monétaire 
international (FMI) a estimé, 
mardi 9 juin, qu’il n'est pas néces- 
saire à l'heure actuelle de fournir 
une aide d'urgence à la Russie. Le 
G7 se réunit, mercredi 10 juin, à 
Paris pour statuer sur le cas de ce 
pays (lire page 2). 

5 BRÉSIL: les exportations de 
café vert ont baissé de 34% sur 
les cinq preruiers mois de l'année, 
ἃ 43 tuillions de sacs, ἃ annoncé, 
mardi 9 juin, la fédération brési- 
lienne des exportateurs de café. 
Cependant, en raison de la hausse 
des prix, les exportations n'ont 
baissé que de 27 % en valeur. 

B PÉTROLE : l'Agence interna- 
tionale de Fénergie ἃ révisé en 
baisse, le 9 juin, la demande 
pétrolière mondiale pour le 
deuxième trimestre de 1998 à 
73 millions de barils par jour 
{mbj), soit une baisse de 510 000 
bfj pat rapport à ses dernières pré- 
Visions. Ce recul est dû à 18 fai- 
blesse de la demande dans les Pays 
de l'OCDE et aux conséquences de 
la crise financière en Asie. 
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SCIENCES Accusés d'augmenter 
la température moyenne de la pla- 
nète, les gaz à effet de serre pour-: 
raient aussi agrandir le «trou 
d'ozone » en haute altitude au-des- 

Les gaz à effet de serre pourraient encore creuser la couche d'ozone 
Un nouveau modèle climatique de la NASA indique que le gaz carbonique, le méthane et le protoxyde d' 

la destruction d'ozone aux pôles entre 2010 et 2019. Pourtant, ce phénomène a diminué de moitié au-dessus de| 

EN 1987, à Montréal, cent cin- 
quante Etats ont décidé d'arrêter la 
production et Putilisation des chlo- 
tofluorocarbones (CFC), ces gaz qui 
contribuent à la formation du fa- 
meux « trou » d'ozone dans la stra- 
tosphère arctique et antarctique. 
L'ozone. formé de trois atomes 
d'oxygène, est selon les scienti- 
fiques nécessaire à la vie sur Terre, 
car il protège les êtres vivants 
contre les rayons ultraviolets du So- 
lei. L'objectif recherché par les me- 
sures internationales est de dimi- 
nuer la teneur en chlore dans 
l'atmosphère au début du prochain 
siècle, afin de revenir progressive- 
rent à la normale. 

Mais, dans le domaine de la 
chimie atmosphérique, rien n'est ja- 
mais définitif, et l'irruption d'un 
autre larron pourraît bien perturber 
ce beau scénario. Selon de nou- 
velles simulations effectuées par 
trois chercheurs du Goddard Insti- 
tute for Space Studies (GISS) de la 
NASA à New-York, les gaz à effet 
de serre pourraient contribuer au 
maintien, voire même ἃ l'augmen- 

tation du «trou» d'ozone aux 
pôles pendant la saison froide entre 
2010 et 2019. Et ce, malgré Pinter- 
diction des CFC. La disparition 
d'ozone atteindraît même, selon 
eux, un maximum en Arctique 
entre 2006 et 2021. 

tant de la NASA «εἰπέ chimie simpi- 
fiée de la destruction de l'ozone » 
ainsi que les évolutions de plusieurs 
gaz à effet de serre (582 carbonique, 
miéthane et protoxyde d'azote) dans 
atmosphère. Cet ajout leur a paru 
important, cat ces substances 
« pourraient être en partie respon- 
sables des très importantes pertes 
d'ozone observées lors des hivers pré- 
cédents », expliquent-ils dans la re- 
vue scientifique Nature du 9 avril 

UN DOUBLE RÔLE ᾿ 
Depuis quelque temps, certains 

climatologues suspectent en effet 
ces gaz d'avoir un double rôle. Non 
contents de provoquer un τές δι 

Des vents de 200 km/h 

Au-dessus de chaque pôle existe un vortez polaire, sorte de dépres- 
sion où circalent en biver des vents de 200 km/h qui plègent les masses 
d'air et notamment le «trou » dozone. Celui de PAntarctique, qui 
couvre la quasi-totalité du continent Sud, est très stable et reste centré 
sur cette zone. Au contraire, celui de FArctique, qui stationne «en 
moyenne » au nord du cercle polaire, peut parfois migrer plus an sud. 
Pendant Phiver 1994-1995, il est descendu à plusieurs 

lorsque les vents s'arrêtent, le vortex nord de FEurope. Au 
reprises jusqu'au 

disparaît et les masses ®air polaires peuvent alors se mélanger avec 
celles des latitudes C'est par οἱ brassage que la baïsse de 
Fozone polaire se transmet au reste du globe et qu'il y a une diminution 
de Fozone total de La stratosphère sur toute la Tecre depuis quinze ans. 

sus des pôles. @ LES MODÉLISA- 
TIONS montrent, en effet, qu'ils en- 
traînent un refroidissement de la 
stratosphère, qui favorise ensuite la 
formation des nuages polaires inter- 

fement climatique au sol dans les 
basses couches de l'atmosphère, ils 
induisent a contrario une baisse de 

rouges vers Pespace. Ces très basses 
températures favorisent ensuite la 
formation de nuages stratosphé- 
riques polaires qui détruisent 
l'ozone en déclenchant certaines 
réactions 

tuées dans la stratosphère. arctique 
ont montré que cette zone avait 
connu une baisse de température 
importante, et que la destruction de 
Fozone y avait atteint des sommets 
jamais vus représentant 30 % à 35 % 

Les réacteurs de Civaux et de Chooz 
victimes de fatigue thermique 

LES TROIS RÉACTEURS de 
1450 mégawatts de Civaux 
(Vienne) et de Chooz (Ardennes), 
les plus récents du parc, seront 
vraïisemblablement arrêtés pour 
plusieurs mois après la découverte, 
le 13 mai, d'une importante fissure 
dans une tuyauterie de la centrale 
de Civaux. Selon les premiers élé- 
ments de l'enquête confiée au la- 
boratoire EDF des matériaux irra- 
diés de Chinon, la qualité de 
fabrication du coude défaillant ne 
serait pas en cause. Mais sa confi- 
guration serait à revoir. 

Du fait de son dessin, différent 
de celui des autres tranches du 
parc électronucléaire français, 
cette pièce aurait progressivement 
cédé de l'intérieur sous l'etfet de 
contraintes thermiques sévères et 
répétées : des températures pas- 
sant de 40 à 180 degrés et ce plu- 
sieurs fois par seconde. Trop solli- 
cité par ces + chauds-froids », le 
métal s'est fatigué. Des fissures ont 
commencé à se produire à l'inté- 
rieur de la canalisation, qui, avec le 

temps, ont traversé Le métal et fra- 
gilisé la canalisation sur 18 centi- 
mètres de long. 

Pour remédier à ce délicat pro- 
bième, EDF s'apprête à faire redes- 
siner cette partie du circuit de re- 
froidissement à l'arrêt de ces trois 
tranches nucléaires (plus une qua- 
trième à Civaux non encore mise 
en service) pour que les flux d'eau 
froide et d'eau chaude s'y mé- 
langent plus harmonieusement et 
que ne s'y produisent plus ces 
sautes de ternpératures préjudi- 
Ciables à la solidité de l'ensemble. 
Une telle opération n'est pas 

sans conséquence sur la remise en 
route des trois réacteurs. {1 faudra 
en effet du temps pour, en liaison 
avec Framatome, étudier la pièce, 
la définir, lancer les approvisionne- 
ments, la fabriquer, la remonter et 
vérifier que tout cela fonctionne 
bien êt est compatible avec les exi- 
gences de la sûreté. 

Plusieurs mois seront néces- 
saires pour mener à bien ce pro- 
gramme qui doit commencer par le 

déchargement du cœur des trois 
réacteurs (Le Monde du 30 mai). Le 
couvercle de cuve de Civaux-1 a été 
ouvert lundi 8 juin. Celui de 
Chooz-1 devrait l'être vers le 
15 juin de manière à rendre les ins- 
tallations totalement inertes et 
plus accessibles aux équipes char- 
gées de contrôler la totalité de ce 
circuit de refroidissement à l'arrêt 
et de ses nombreux coudes. 

Bien que le coût de toute cette 
opération n’ait pas encore été éva- 
lué, la note sera élevée dans la me- 
sure où le manque à gagner d'une 
centrale à l'arrêt de ce type oscille 
entre 1 et 1,2 million de francs par 
jour. Mème si l'été est favorabie à 
une baisse de la consommation 
d'électricité, même si ces tranches 
de 1450 MW, les plus modemes du 
part, n'offraient encore, du fait de 
leur jeunesse, que 40 % de disponi- 
bilité, leurs capacités pourraient 
manquer si la situation perdure 
jusqu'à l'hivec 

IE A. 

venant, avec les CFC (des composés 
chlorés), dans la destruction de 
l'ozone. @ CE PHÉNOMÈNE risque 
donc de retarder le bénéfice attendu 
des efforts entrepris au niveau inter- 

de l'ozone total présent dans la dé- 
pression polaire. Un niveau qui 
r’atteint pas encore celui de FAu- 
tarctique, qui connaît depuis 1985- 
1986 une destruction d'ozone im- 

est-il le résultat d'un simple ac- 
cident météorologique ou au 

ment démontré », explique Jean- 
Jacques Pommereau, directeur de 
recherches au service d'aéronomie 

national pour réduire les émissions 
des CFC @ UNE CAMPAGNE d'obser- 
vation stratosphérique baptisée 
« Stratéole » va lancer cent cin- 
quante ballons dans l'Antarctique à 

du CNRS à Verrières-le-Buisson 
Essonne). «1! est difficile de faire 
des prévisions fiables sur la destruc- 
tion de l'ozone polaire pour les dx 
ans à venir», d'autant que, Para- 
doxalement, les nouvelles sont plu- 
tôt bonnes en Arctique pour 1998, 
précise encore Jeau-Pierre Pomme- 
real « Des résultats préliminaires 
qui doivent être affinés indiquent que 
la destruction du trou d'ozone au 
pôle Nord a pratiquement diminué 
de moitié, pour atteindre le taux de 
15%à18%» 

D'autres scientifiques français, 
tels Hector Teitelbaum et Bemard 
Legras, du laboratoire dé météoro- 
logie dynamique (LMD) de l'Ecole “᾿ 
nonpale supérieure de Paris, esti- 

partir d'octobre 2000, afin de mieux 
comprendre les 
chimiques et ph 
qui interviennent 
Sphère. 

azote pourraient amplifier 
‘Arctique durant l'hiver 1998 

ment néammoins que Fétude de la 
NASA met en pers οἰ δ Ργο- 
blème important en effectuant la pre- 
mière longue simulation du climat in- 
cluant l'effet de serre et une chimie 
réaliste de l'ozone ». US dépilorent 
toutefois les «füilles » du modèle 
américain qui «n'inciut pas les va-. . 
riations possibles de la circulation de 

l'ozone depuis sa source tropicale ». 

Cela a pour effet « de faire fluctuer 
la quantité d'ozone exposée à la des- 
truction aux pôles », soulignent Les 
deux hommes, rappelant qu'une 

autre modélisation, réalisée par 
Météo France avec des données sk - 
milaïres, a abouti à un résultat ri- 

goureusement inverse. 
Il n'en reste pas moins que les 

gäz à effet de serre peuvent entraf- 
ner un refroidissement de la strato- 
sphère. Les modélisations lés plus 
récentes portant sur les cent Pro- 
chaînes années ont été confrontées 
lors d'un récent colloque en Suisse, 
souligne Gérard Mégie, directeur 
du service d’aéronomie du CNRS. 
Elles aboutissent toutes à cette 
conchusion. « En dépit des efforts 
pour réduire les émissions de CFC, il 
ne faut donc pas s'attendre à ce qu'ils 
portent leurs fruits avant une ou deux 
gran estime-t-il 4 

recherches complémentaires 
sont donc nécessaires. La cam- 
pagne d'observation stratosphé- 
rique internationale Strateole en 
colläboration avec le CNRS, Météo 

Des personnels des centrales d'EDF 
légèrement contaminés 

ACCUSÉE de « manque de ri- 
gueur » après l'affaire des convois 
de combustibles usés contaminés 
(Le Monde du 15 mai) et sommée 
par le gouvernement de renforcer 
ses contrôles, EDF n'a pas tardé à 
«découvrir » une nouvelle source 
de contamination, touchant cette 
fois les personnels intervenant sur 
ses centrales. L'Office de protection 
contre les rayonnements ionisants 
(OPRN) ἃ annoncé, lundi 9 juin, que 
des traces de contamination ex- 
tee «très localisées, vraisembla- 
blement vestimentaires » et « pou- 
vant atteindre exceptionnellement 
10 000 Bgq » lui avaient été signalées 
par l'exploitant nucléaire. Ces 
traces, mesurées hors de la zone 
dite contrôlée -- proche du réac- 
teur — affecteralent 1 % des person- 
els soumis à un examen de radio- 
protection. 

L'OPRI ἃ demandé un bilan dé- 
taillé, mais selon son directeur 
scientifique, Jean-Luc Pasquier, ces 

— due à du cobalt 60 -- ne repré- 

Un projet pharaonique pour Alexandrie 
ALORS que le colosse égyptien continue 

d'observer avec flegme les files de visiteurs qui 
s'allongent devant lentrée de l'exposition 
consacrée à « La gloire d'Alexandrie », au Pe- 
tit Palais (110 000 entrées à ce jour), un projet 
pharaonique est élaboré par deux Français. ll 
concerne lui aussi l'ancienne capitale des Pto- 
lémée. Un passionné d'archéologie, Guy Weill 
Goudchaux, et un polytechnicien, ingénieur 
des Ponts et Chaussées à la retraite, Pierre 
Couprie, proposent tout simplement d'assé- 
cher le port d'Alexandrie pour mieux l'explo- 

rer. Les deux hommes constatent que les 
fouilles archéologiques entreprises sous Peau 
sont difficiles alors qu’ une gronde portie du 
pussé de lu ville est sous la mer, des vestiges du 
Phare à ceux des palois royaux ». Pourquoi ne 
pas utiliser les grands moyens et mettre au 
service de la recherche archéologique les tech- 
niques utilisées par l'industrie pétrolière ? 

Pierre Couprie sort sa règle à calcul et aligne 
quelqués chiffres. 11 faut construire deux 
digues, explique-t-il. La première, de 5 kilo- 
mètres de long, bouclera entièrement le port 
Quest « er suivant la ligne des 10 mètres de 

» - 

fond »; la seconde est un protège-houle long 
de 4 kilomètres qui s’appuie sur l'extrémité du 
port est. ἢ"! faut ensuite pomper l'eau, environ 
12millions de mètres cubes. Une fois cette 
zone de 300 hectares asséchée, il n'y a plus 
qu'à fouiller, les pieds au sec. Bien s0r ἢ y aura 
quelques petits problèmes annexes à régier, 
ts celui de Pévacuation des égouts de la 
ville, 

Mais «cela permettra enfin de créer des 
usines pour le traitement des eaux usées qui 
manquent cruellement à Alexandrie », indique 
Guy Weïll Goudchaux. Ce dernier estime que 
Fassèchement du port permettra de sonder le 
sous-sol alexandrin « jusqu'à la rache. Car si les 
raz-de-marée consécutifs aux tremblements de 
terre ont englouti une partie de la ville grecque, 
Alexandrie est vraisemblablement plus ancienne 
Qu'on ne le pense. Demain, ce site peut devenir 
l'égal d'Herculanum ou de Pompéi ». 

Pour Pierre Couprie, ces travaux herculéens 
ne sont pas plus compliqués à mener, sur le 
plan technique, que ceux qu’il ἃ supervisés à 
Antifer, le port pétrolier du Havre. ils sont 
également d’un coût « industriel » que le tan- 

dem évalue modestement à 500 millions de 
dollars (un peu plus de 3 milliards de francs). 
Maïs, ajoute Guy Weill Goudchaux, « ifs 
peuvent également servir à l’extension du port 
est, indispensable au développement de l'Egypte 
à l'horizon 2010 ». Qui va régier la facture de 
ces travaux, « {es plus importants en Egypte de- 
puis le percement du canal de Suez»? La 
communauté internationale, répond benoîte- 
ment Guy Weill Goudchaux, qui a présenté 
son projet à l'université d’Edimbourg, en fé- 
vrier 1998, lors un symposium sur l'archéo- 

logie méditerranéenne relayé par le très sé- 
rieux Artnewspaper de Londres, qui lui a 
consacré un grand article. 
Jean-Yves Empereur, le directeur du Centre 

des études alexandrines (CEA), qui conduit les 
fouilles au pied du fort Qaitbsy, où s'élevait 
probablement le phare d'Alexandrie, est ré 
veur à l'énoncé de cette entreprise cosmo-pla- 
nétaire. « Avec le budget évalué pour ces tra- 
vaux, rêve-t-il, fe CEA pourrait mener ses Ὁ 

fouilles pendant un siècle. » 

Emmanuel de Roux 

sentent qu'un risque sanitaire « £rès 
faible ». La sortie de la zone nu- 
cléaire de particules radioactives est 
cependant anormale et témoigne à 
nouveau, dit-3, «d'un manque de 
propreté » de l'exploitant nucléaire, 

Fentrée et à la sortie de Flot nu- 
cléaire. Il semble qu'en fait ce 
soient les vêtements de ville des 
personnels qui portent ces traces de 
contamination. Ces « anomalies » 
sont pourtant passées inaperçues 
ex raison du type de mesures effec- 
tuées par les services médicaux 
—tous les six mois pour les perma- 
nents des centrales, et en début et 
fin de chantier pour les travailleurs ἡ 
extérieurs. Les appareils utilisés 
- des ani ammanmètres — se 
concentraient sur la gorge (thy- 
roïde), sur le thorax (poumons) et 
sur les mains et les pieds. Ce sont 
des modèles de nouvelle généra- 

ces contaminations en analysant 
cette fois l'ensemble du corps. 

Daniel Duboïs, responsable de la 
technique du parc nucléaire d'EDF, 
indique que la valeur la plus &evée 
relevée à ce jour est de 17 000 Bq. 11 

évoque trois hypothèses pour expli- 
quer ces contaminatiOns : elles 
pourraient être localisées sur les 
sous-vêtements des personnels ; om 

plus préoccupante, un contact des 

an» et qu'elles sont essentielle- 
ment dues à des transports d'outil- 
lages mal lavés entre les différents 
réacteurs d'une même centrale. La 
récente obsession pour la propreté 
a également permis de constater 
des « écarts » dans les transports 
d'emballages de combustibles 

cien estime enfin que les mesures 
préalables à la reprise des trans- 
ports seront opérationnelles dans 
quelques jours. ἢ n'attend plus que 
le feu vert de la direction de la sûre- 
té des installations nucléaires, la- 
ee se réserve quelques vérifica- 

complémentaires. 

Hervé Morin 
, 

DÉPÊCHES 
M RECHERCHE : en désaccord avec la baisse des crédits affectés aux 
laboratoires dont il a la charge, Alain Pavé, directeur du Programme in- 
terdisciplinaire de recherche (PIR) du CNRS sur l'environnement, la vie 
et la société, vient de refuser d'effectuer un second « mandat ». Ce PIR, 
lancé en 1994 pour quatre ans, mobilise un millier de chercheurs de plu- 
sieurs organiswes publics. ἢ doit être renouvelé sous une forme dif- 
férente et avec un budget réduit à 12 millions de francs par an en 
moyenne, contre 20 millions de francs par le passé. Le successeur 
d'Alain Pavé devrait être Christian Lévêque, directeur de recherche à 
POrstom. 
παι MUSÉUM : La grève de quinze jours observée par les ï μ᾿ par les quatre-vingts 
surveillants du Muséum national ἦτε naturelle a entraîné une 
perte de recettes de «plus de 2 milions de francs », estime Henry de 
Lumléy, directeur de l'établissement. Les grévistes, qui bioquaient l'ac- 
cès au Muséum et aux différents sites qui en dépendent (Jardin des 
plantes, Musée de l'homme, zoo de Vincennes et arboretum de Chevre- 
loup (Yvelines), réclamaient une revalorisation dé leur salaire, de leur 
statut et Fembauche de 60 surveillants sapplémentaires. Ils ont repris le 
travail vendredi 5 juin, après avoir obtenu partiellement satisfaction. 
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Ferney aspire à devenir Voltairopolis 
Entre Jura et Léman, le rachat par l'Etat du château de Voltaire 
réveille la passion du bourg pour son grand homme 
LORSQUE Voltaire, de 1758 à 

1775, vécut à Ferney, hameau 
français en pays de Gex, contigu 
au canton de Genève, les Fernéens 
voulurent rébaptiser le lieu du 
seul nom de l'écrivain. Quinze ans 
après son décès, en 1793, la 
commune s'intitula Ferney-Vol- 
taire, dénomination officialisée 
par le bien peu voltairien pré- 
Sident Mac-Mahon en 1878, lors 
du centenaire de la mort d'Arouet 
le Jeune. 

Aujourd’hui, avec le rachat par 
l'Etat du château (Le Monde du 
9 juin} bâti en pierre grise du cru 
par l'inventeur de Candide, Ferney 
a l'impression de se réapproprier 
enfin son patriarche et tire toutes 
sortes de plans, culturels ou tou- 
ristiques, nationaux et internatio- 
naux, fondés sur cette « récupéra- 

théâtre, etc. Le bonhomme est dé- 
jà un peu partout et pourtant les 
Fernéens avaient l'impression qu’il 
ne leur appartiendrait pas vrai- 
ment tant que sa demeure reste- 
rait privée ; non pas que la famille 
jurassienne, qui en est proprié- 
taire depuis 1848, n’aît pas respec- 
té les reliques vottairiennes ou 
qu'elle ait fermé l'édifice aux 
curieux, mais: « Ce n'était pas le 
bien de tous, c'était une maison fa- 
miliale, séparée du monde extérieur 
par ses grilles, ses tilleuls et ses buis. 
A fallait bien en respecter l'intimi- 
té. » Un endroît intimidant, donc. 

Le rachat par le contribuable 
transforme la propriété en un lieu 
froid, sans cris d'enfants ni aïeules 
Causant sous la charmille, mais en 
même temps, il libère maintes 
perspectives en vue d'élever l'édi- 

Aix-en-Provence, un « Chemin 
Voltaire », ne pouvait se réaliser 
que si le manoir en faisait pleine- 
ment partie, Le travail du théâtre 
De trouvera une vraie résonance 
extérieure que lorsqu'il sera pré- 
senté dans la cour du château sous 
les feux télévisuels ; le prix Vol- 
taire de littérature, créé par la So- 
ciété des poètes de l'Ain, ne pren- 
dra du lustre que lorsqu'il aura été 
décerné avec pompe dans les 
murs où furent écrits Tancrède, 
YEpitre à Horace, Le Taureau 
blanc, frène, etc. 

ASILE ARTISTIQUE POUR LE BISOU 
La trace laissée par Voltaire 

dans l'esprit des Feméens ne tient 
pas qu’à Ja littérature, elle pro- 
vient également et peut-être sur- 
tout de l'action locale du «sei- 

lier d'habitants : laboureurs usant 
de la charrue semeuse, maçons, 
artisans, horogers fuyant le fisc 
genevois, etc. Ferney exporta jus- 
qu'à des bas de soie. « J'avais ap- 
pelé les métiers qui précèdent les 
arts », s'autofélicita le maître au 

ismne éclairé. 
Le pourfendeur de l'Eglise édi- 

fiait en outre les populations par 
sa présence benoîte à la messe 
dans la chapelle paroissiale reba- 
tie à ses frais : « Ja seule au monde 
à ètre dédiée à Dieu seul ». Une py- 
ramide était prête pour garder le 
corps du futur défunt, lorsque 
dans Sa 84° année, il prit à Voltaire 
la fantaisie de revoir Paris où il 
n'avait plus mis les pieds depuis 
trente ans. il en mourut. La nièce 
(et concubine) du défunt, Marie- 
Louise Denis, surnommée par Vol- 

PARTIR 

Æ CANADA IN ENGLISH Four ceux 
qui souhaitent perfectionner leur an- 
glais, le Canada ne manque pas 
d'atouts : un pays bilingue, des paÿ- 

di au vendredi de 10 à 17 heures}, 
té : 0-44-43-25-07 ou 29-00, 
PROVINS ET LA SOULE. Pour re- 
monter le temps, gagner Provins, sa- 
medi 13 et dimanche 14 juin, pour un 
« vovase au Moyen Age ». L'an pas- 
sé, 70 000 médiévistes en herbe ont 
accouni Cette 15: édition leur offrira 
des spectacles de rue, un défilé 

Elu 

tion ». Soudain réveillé par «la fice au rang de site utile et gneur de Ferney». Installé aux taire « Gros Cochon», se sentait équestre, des reconstitutions histo- su 
nouvelle des nouvelles », le bourg agréable pour tous. En commen- Délices à Genève en 1755 afin de «exilée » chez les Gexois. A peine riques ressuscitant un camp militaire, τὸ 
clame de toutes ses voix, de l'élu à  çant par aménager un accès public se soustraire à la férule des jé- son oncle-amant avait-il trépassé une Kproserie, des combats de rue et lee 
laubergiste, qu'il aspire à devenir ἃ la terrasse de Voltaire, d'où la suites français, Voltaire acheta qu’elle « échanges » le domaine -même un bal médiéval sans oublier de 
une sorte de Voltairopolis où tout vue est proprement sublime surle Ferney en 1758-1759 pour échap- de Ferney contre un appartement des lanceurs de drapeaux venus d'Ita- "ὃ 
serait marqué au coin du grand ϑαϊδνα qui domine Genève et au- per cette fois à la censure des dis- ἃ Paris. Heureusement les trente- lie et le retour d'un troupeau Clin ᾿ 
homme. A présent, Ferney, dans delà sur le massif du Mont-Blanc.. ciples de Calvin. D'un village ar- deux meubles et objets certifiés d'œil à l'actualité, des démonstrations Ιο- 
un vert paysage où tout est luxe et L'autre idée qui tombe sous le  riéré d’une centaïne de paysans, le «utilisés par Voltaire », dont son de matches de « suule », ancètre des τὸ: 
calme (quant à la volupté, elle ne sens, de dessiner à travers l'agglo- «réfugié » fit en deux ou trois lit, sont toujours ici, noyau d'un sports de ballon qui opposaient deux Le 
saute pas aux yeux), c’est environ mération. tel l'itinéraire Cézanne à lustres une cité-modèle d’un mü- futur musée. villages, les hommes mariés aux céli- rer 

Nes 9 000 Ames. y compris ses visibles On parle en outre de l'installa- bataires ou deux corporations. Entrée γυ- 
« immigrées » voilées et ses invi- tion dans la « ville-refuge », d'un gratuite pour les visiteurs en costume +6: 
sibles « résidents étrangers »; c'est Carnet de route « Observatoire mondial des at- médiéval et les enfants de moins de 12 
un lycée international hypercoté teintes à lo liberté de création v. ans, sinon, billet pour deux jours, 30 F. 
et un gros marché du samedi -le © Lectures: grand choix de titres de Φ Hôtek-restanrant : le Bellevue, Déjà Ferney vient d'accueillir le Bi- % Renseignements au 01-64-00-39- 
plus cher de France mais encore ou sur Voltaire à Ja Librairie centrale Ferney, tél : 04-50-40-58-68. Une sou, monumentale statue de 39 ou sur le 3615 Provins. 
intéressant pour les Genevois qui de Ferney, tél : O4-50-40-90-6L vieille maison avec jardin de curé marbre blanc à l'érotisme charau, JAZZ A MONTREUX. Le festival de 
ont le droit de ramener en Suisse Outre Wohuire le Conquérant (Seuil) type « pension de famille » de due au sculpteur Vincenzo et à Ja- Jazz des bords du Léman fera swin- 
pour 400 francs français de mar- de Pierre Lepape, nous conseillons naguère. Chambres à partir de 150F. quelle « l'asile artistique » à été ac- guer les fans du 3 au 19 juillet. Pour y 
chandises par personne (et par  L'Envers du roi Voltaire (Nizet) de Menus à partir de 80 F. cordé jusqu’à nouvel avis du mo- assister, une bonne adresse, k Mon 
jour). } Bréhant et R. Roche et le Petit Φ Renseignements : Institut et ment que les Genevois ont rejeté treux Palace, entre Alpes et rives du tes 

Ferney c'est également deux Bréviire voltairien (Elipses) ᾿ Musée Voltaire de Genève, par votation, ce mois-ci, l'installa- Léman. De style art nouveau, c'est ; de 

boones vieilles statues de Voltaire, d'E: Calais, Le premier prix Voltaire a tél : (00-411) 3494-71-33. Association tion de cette œuvre d'art torride bien un « palace » au sens tradition- dra 
la fontaine donnée de son vivant été attribué en mai à J. Liabœuf Voitaire aujourd'hui, dans leur cité toujours très calvi- nel du terme, avec le confort et les at- ΟἿΑ 
par le philosophe, le logis de son pour De l'horrible danger des boîtes à tél : 04-50-42-99-96. Comité du piste. tentions que cela implique. D'où le les 

secrétaire, sa manufacture d’hor- images Cabedita, tourisme de Y'Ain, pris de la chambre, 1440 F environ. res- 

logerie, sa ferme transformée en 74500 Saïnt-Gingolph. tél : 04-74-32-31-30. Jean-Pierre Péroncel-Hugoz Pour la demi-pension, ajouter 280 F tha- 

a : % Le Montreux Palace, tél. : 41-21- “les 

Sur le parc et Je château perché. 01-53-83-95-20) dispose d’une liste 962-12-12, fax : 962-17-17. ide 

Une chambre au couvent A Dublin, sur Stephen Green, Harrington semblable, toujours en allemand, avec : BCARNET DE BÂLE. Au charme 116. 
Hall (τέϊ.: 353-1-47-53-497), ancien couvent cinquante adresses, dont Pabbaye $ des longues maisons étroites, des éla- 

Suite de Farchevêque ou cellule du - installé dans une maison bénédictine de au-dessus du ruelles pavées, des fontaines, au- acts 

DER moine, il faut choisir. L'une et Fantre {600 F environ). Quant au Landmark Trust Danube, non loin de Melk (nuit et petit ἕ berges, cafés et terrasses, des pâtisse- ;sur 

: attendent le voyageuc Loin de la fièvre britannique {téL : 44-1628-825-925), Π déjeuner, 150 2 des, salons de thé et confiseries {dont dé- 

RTE ETS EEE FRERE UE temporelle, un monde de silence, de propose des hébergements dans des eux La Suisse ἃ des « hospices » (refuges) # la maison Schiesser fondée en 1870) 
τς ἀπε Lt fit beauté, d'attention sincère, où le cadre insolites, notamment deux anciens d'altitnde. Celui du Grand-Saint-Bernard © de sa vieile vile romantique, Bâle 

εἰ Ii τ νι ἢ} est soigné. Et le prix raisonnable si les couvents, tout comme Distinctiÿ Different (ΕἸ. : 41-27-787-1236), réservé aux pme mes == 
Ἶ | occupants d'origine sont toujours là ἢ randonneurs (hôtel en face) Εἴ, en hiver, Kuntsmuseum, 16 musée Tinguely, 

ὲ (sinon ils s'envolent). ᾿ Π εϑὶ des joies pins simples et tout aussi aux skieurs. Le col (2 500 m) est ouvert de ceux des instruments de musique, des 

ΒΗ: L'Europe ἃ fair depuis longtemps de fortes, quand des communantés miHjuin à mi-septembre, période où Fon déjeuner inclus) et suites (salon avec frigo moulages, du jouet et des Beaux-Arts 
Ad plus beaux monastères des palaces la porte de leur couvent. Prix peut voir les chiens. Environ 100 F La et plaque électrique, chambre avec bains, ainsi que là Fondation Beveler, riche 

d'autant plus somptueux que étonnamment modestes pour la qualité chambre, 70 F un lit au dortoir, 30 F le 360 F pour un couple), la moïtié dominant de Matisse, Monet, Cézanne, Van 

Pintervention fat minimale. Leur charme de Paccueil. Seule contrainte, parfois, petit déjeuner. On peut commander un le large, sont très demandées. Quant aux Gogh et Picasso. Symbole de La vile, 

tient à Pintégrité Onconvaîtla rentrer avant une certaine heure. En pique-nique, déjeuner et dîner A Sœurs antonines, établies à la Fondation Fhôtel des Trois Rois (en souverir de 

Villa San Michele (téL : 39-55-59-451), à Italie, leur nombre est si grand qu’un FHospice du Simplon (téL : Michel Gemayel (téL : 961-4-981-714), à la rencontre en ce lieu de trois souve- 

: ΙΒ Fesok, au-dessus de Florence, monastère voyagiste, Italia Sixtina {tél : 41-27-979-1-22), également tenu par les Bikfaya, elles peuvent recevoir ne rains), fondé en 1026 et fréquenté par 

Ἶ dont la façade est attribuée à 01-34-25-44-44) se charge des réservations Pères du Grand-Saint-Bernard, prix solxantaine de personnes. Gentilesse, Voltaire, Napoléon, Dickens et moult 

Michel-Ange (3 600 F La chambre double), (155 ou 202 F la chambre). Liste des légèrement moins élevés, comme fleurs dans la chambre, nourriture têtes couronnées, propose un forfait 

les paradores espagnols (réservations au couvents en (chambre de 20Fà  Paltitude (2 006 m), et col toujours ouvert. Hbanaise pour 150 F environ par personne culturel qui, pour 2384 F par per- 

tél : 01-49-24-06-99), tels le 200 F) à Poffice de tourisme espagnol (téL: Au Liban, les Sœurs maronites accueïllent en pension complète. sonne, comprend une nuit en 

monastère-hôpital de Leon (920 F 01-45-03-82-50). L'Office national allemand le à Notre-Dame du Mont (téL: Consulter le Guide des lieux de silence (les chambre double avec vue sur le Rhin 

environ) ou le couvent de Grenade du tourisme (téL : 01-40-20-01-88) diffuse 961-9-901-995), leur résidence avec vue sur guides Sélène), le Guide Saint-Christophe et petit déjeuner, ke libre accès aux 

(1 400 ΕἸ). En Irlande, Cashel Palace Hotel « Kloster auf Zeit », une brochure la baie de Jounieh et jusqu’à Beyrouth. (Ass. Saint-Christophe) et le Guide des musées, un diner gastronomique, le ; 

(tél. : 353-62-62-707), petit palais georgien  recensant monastères ou couvents Les prélats du Vatican y descendent, Cest  monustères (Horay). vol A-R de Paris et les transferts en ἔν 

sir de ἐν ΒΡ sq νὰ ns terog héquer ὑῶν Danielle Tramard ἃ Rrseig Mille et prélat environ), vue autrichien du tourisme (téL : environ pour un - ε ignements : agence 
chanpes es 30 Ὲ ὼ Une Nuits, tél. : 01-53-25-20-20. 
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Averses et fraîcheur LE CARNET ον 
τ M: JEUDI, la dépression située sur quentes l'après-midi et tomberont DU : τῇ ᾿ 
1 la Scandinavie dirige un flux de parfois sous forme de grésil. 11 fera ᾿ ; Σ : 

nord-ouest rapide. L'air froid s'ac- de 14 à 17 degrés. : des vols . 

F Le scu cumule et le temps devient ins- Poitou-Charentes, Aquitaine, 1 re TE ris ns Suède, la 

n table. Le temps sera maussade Midi-Pyrénées. — Le ciel sera très No et l'Italie, Ryanair pro 
d les do avec des nuages, de la pluie, quel- nuageux et les averses nom- Le ares chaque-jour, de 

τ ques orages, du vent et des tempé- be np Li dr Pondres Stansted, un VOl pour 
ΞΕῚ ratures en baisse. pagnées de grésil grêle ; ἢ 
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nante " Normandie. -- Sur la Bretagne et 80 km/h. Π πεοίβεσα au-dessus de Lis he la compagnie idan. 
M: Paul les pays de Loire, les averses seront 1300 mètres. I fera de 17 ἃ 18 de- : Beauvais, τ Ν 
sar, aprè daise dessert également Dublin . ΠΝ 

ν entrecoupées de courtes appari- 3. trois fois par jour. Rensei- - DNA TELE 
examen tions du soleil. Sur la Basse-Nor- Limousin, Auvergne, Rhône- (690 pus rte (Beau DC SES 

Poe: Nu ἐξ Lo es Fais), 08-03-85-78-57. (Sainte EE 
pour se vieux. Le vent de nord-ouest avec une couverture nuageuse im- vais), O4 68 7196-65 (Care Lie A0) 
biens 50 soufflera jusqu'à 80 km/b le long  portante et des averses fréquentes. sen VIS pr des côtes de la Manche. Il fera de Les rafales de vent atteindront 60 Éres s La compegiie ἐδ: 
reg 12} 15 degrés. ὁ ou 70 km/h. La limite pluïe-neige A re 7e ξ 
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rs iudiciai 'APEETE 2429 P KIEV 246 5 
τ Ἰμαιοῖαιῃ hat pour. res JUN IS PAPA. 25/32 € LSONNE 20722 P 

ἊΣ PROCÈS- et Pétat du deL 5 : ensoleillé; N : nuageux; SOMERE 2075 N ice ù en 

an Les pi C: couvert: P: pluie; *: nelge. +15 P  LUXEMBOURS 1624 ὁ 
ὡς ont enqi FRANCE métropole NANCY 1015 P  ATHÈNES 23/27 5 MADRID 2073 5 

6 fvci et: AJACCIO 16/24 N NANTES 10/14 P BARCELONE 1424 S MILAN 
ἀν ϑιν οί, BIARRITZ 126 À NICE 1625 5 SELFAST 511 5 MOSCOU 272 P 

joration BORDEAUX  11/16P PARIS 11714 P BELGRADE 1930 S MUNICH 29/2 P 
an facturé BOURGES 15 P PAU 1144 P BERLIN 1421 S NAPLES 261 € 
Ι de tram BREST 9/3 P PERPIGNAN 1421 N  BERNE 916 P OSLO 3040 5 
Π PRE CAEN 10/12 P RENNES 9h14 P BRUXELLES #14 P PALMADEM 2782 P 

millions CHERBOURG 10/12 P  ST-ETENNE 815 P BUCAREST 1629 Ῥ PRAGUE 2527 P 
ὶ de 1,151 CLERMONTF. 8/15 P 12/16 5 BUDAPEST 1827 N ROME 17/24 P SANTIAGO/CHI -3/14 N  JERUSALEM 20/82 5 
: cers ont DIJON HAS P TOULOUSE 1215 N COPENHAGUE 11/18 5 SEMILLE 1180 S TORONTO 122 C NEWDEHU 2722) ἢ 

mi q ᾿ GRENOBLE 11/16 P TOURS #14 P DUBUN 2 5 SOFIA 1526 5 WASHINGTON 1624 C PEKIN 2130 5 
dt Henry 1 1114 P FRARKE outremer  FRANCFORT 12/18 P ST-PETERSS. 18/24 P SEOUL 1622 5 
ro dans le . UMOGES 8h14 P CAYENNE 249 P GENEVE 12720 P STOCKHOLM 12/19 N ALGER 1626 N SINGAPOUR 28/32 C 
F pOur αι LYON 1116 P FORT-DE-FR 26/30 C HELSINKI 17/22 C TENERIFÉ 1418 C DAKAR 2125 5 SYDNEY 1218 € 
pa ont trou MARSEILLE 13722 $S NOUMEA 20/24 N STANBUL 24/31 P VARSOVIE 17/25 5 KINSHASA 21/32 5 TOKYO 18/21 € 

fe soupçon 
Fri ferts ἃ] JARDINAGE M Observer des faucons à Pa- 
po de ce su ὡς ἢ ris. Cinquante couples de fau- 
je nn) L ? ] CES d , d , ] ] 4 t t cons crécerelles nichent dans les 
ile monuments historiques pari- -: art et la manière de sortir au grand air les plantes d'appartement sm" 
dot ᾿ - bon goût, ont élu domicile dans 
tin SL CE N'EST FAIT, faites-le: les racines avec une paire de ci-  rosage. Faire suivre le rempotage teurs. Ils peuvent le contourner en Prendre bien garde aux arro- des lieux aussi prestigieux que le 
ὥ κα de notre sortez toutes les plantes d'inté-  seaux solides et bien propres. d’une bonne rasade d’eau dégour- faisant leur mélange eux-même, sages: la disproportion entre la Musée du Louvre, l'église Saint- 

ἢ Beaucr rieur au jardin. Le grand air, la Se munir ensuite d'un pot de la die et combler éventuellement de en associant terre de bruyère (à taille des plantes et celle dupotne Eustache, l'Opéra, le Sacré- é. 
ton: ke pluie de cette fin de printemps leur même taille ou d'une taille au-des- terre la surface du pot. . préférer à la terre «dite de pardonne pas le manque d'eau La Cœur et la tour Eiffel. Mais on: : 

0 nouaille feront le plus grand bien, laveront sus de l'ancien. Si ce pot est en Les plus grandes plantes déjà bruyère»), tourbe blonde et ter- surface d'évaporation du feuillage . en trouve aussi dans les gares, 
: r'esbroui leurs feuilles de la poussière quis'y terre cuite usagée, Îl n'est pas inu-  rempotées l'an dernier seront sim- reau universel est trop importante pour la ré- les hôpitaux (Saint-Antoine, Pi- 
Ι par un \ est accumulée ou des produits {116 de le laver à la brosse de plement surfacées. Retirer toute la serve d'eau contenue dans la tié-Salpêtrière) et des im- Ἶ 
1 dernière censés les nettoyer. Bien souvent,  chiendent, puis de le débarrasser terre possible de La surface et la AVANT LE STAGE AU SOLEIL . motte. meubles d'habitation, notam- 
; ils ne font que déposer dessus une des excès de sels minéraux (no- remplacer par du mélange neuf. N’acheter que des produits de S'D ne faut jamais laisser d'eau ment la tour Super-ltalie 
: tion. Sa sorte de cire huileuse qui empêche  tamment du calcaire) qui s’ac- Faire suivre, là encore, d'un bon‘ grandes marques reconnues. Elles dans la soucoupe des plantes d'ap- (13" arrondissement). Le faucon 
à des grar le feuillage de respirer. cumulent par évaporation dans . δ ont fait des efforts notables pour  partement quand elles sont ἃ l'in- recherche les bâtiments élevés 
t sa résille Le soleil de l'été, la fraîcheur des cette matière poreuse. D'une façon générale, les améliorer la qualité de ces ter-  térieur, on peut, sans danger, l'y. disposant de trous inaccessibles, TA 
᾿ kes plus nuits d'août et la rosée qui s'ensuit plantes d'appartement n’aiment  reaux et différents substrats de- laisser quand la plante-est au so- comme les anciens nids de cor- τ κή 
1 beaucou endurciront leurs pousses. Mais LES QUALITÉS CONTRAIRES pas le calcaïre. II faut donc éviter puis l'abandon des vrais terreaux leil.. Elle a tôt fait de s'évaporer. 1) neilles ou les cavités laissées par nt 
Ἵ impôts à attention, avant de les mettre Faire tremper les pots dans un de les rempoter dans un mélange de feuilles et des vraies terres de est d’ailleurs souvent nécessaire 168 anciens échafaudages de ere 
1 gardent pleine lumière faites leur subir une seau contenant un mélange d’eau contenant de la terre de jardin,  bruyères, qu'elles ont remplacés  d’arroser deux fois par jour pen- construction. Du samedi 13 au nf 

petite acclimatation d'une quin- et d'acide chlorhydrique (an verre sauf dans les régions anx sols na- par des compostages vraiment dant les grandes chaleurs. dimanche 21 juin, la longue-vue ταν Σ᾿ 
" zaine de jours à l'ombre d'un mur, ἃ eau pour six litres) jusqu'à ce  turellement acides. De toutes les douteux au tout début de leur Un bon engrais liquide riche en du Centre ornithologique Ile-de- 

d'une haie ou de grands arbres. qu'ils soient bien propres. Les lais- façons, sauf exceptions remar-  commercialisation, il y a une ving- azote sera le bienvenu ume fois par France (Corif) et de la Ligue de 
4 Derrière les vitres depuis l'au- ser sécher, puis poser des débris de  quables, ἢ ne faut jamais les rem-  taîne d'années. semaine. Π sera toujours distribué la protection des oiseaux (LPO) 
Ἂ «. tomne, leurs feuilles ne sont pas pots hors d'usage que l’on re-  poter avec de la terre de jardin Une fois à l'aise dans leur nou- sur une terre humide. Et jamais sur sera braquée sur les faucons de 
: plus protégées contre les ultravio- couvre d'une couche de terre (si pure, car elle se colmate trap vite veau pot, les plantes seront donc un sol sec, car îl brûlerait irrémé- - Notre-Dame-de-Paris. Un sys- 
᾿ lets que la peau d’un blond ou les pots sont en plastique, il suffit sous les effets des arrosages - ce installées à l'ombre, avant de faire  diablement les racines. Certaines tème vidéo permettra d'obser- 
; d'un roux au sortir de l'hiver. de bien les laver et de les désinfec- conseil vaut aussi pour toutes les un stage au solefl Ou plutôt à la plantes pourront enfin Être plan- ver le nourrissage des jeunes. 4} 
: Un coup de soleil peut les brûler ter avec une solution d'eau de Ja- plantes de balcon. mi-ombre, exception faite des cac- tées au jardin, où elles se plaisent Animations gratuites, tous les ᾿ 
μ Ζ en un rien de temps, Si les rempo- vel). Une bonne terre pour la culture  tées, qui seront placées à l'endroit beaucoup mieux qu'en pot: les jours, de 10 heures à 19 heures, 
᾿ tages n'ont pu ètre effectués à Poser l'ancienne motte sur cette en pot doit être poreuse, souple le plus cuisant. Celles-là doîvent  aucubas, aralias du Japon, notam- au square Jean-XXIII, dans un δ 
᾿ Μι temps, il est toujours possible de πε couche de substrat et combler mais doit retenir l'eau 1 Autant de ètre rempotées dans une terre spé- ment, qui ne sont pas du tout des stand sous tente. 
L le faire. Sortir délicatement la soigneusement. Attention, la hau- qualités contraires difficiles à réu- ciale cactées, extrèmement drai- plantes d'intérieur et continuent ᾿ 
À motte de son pot, la désagréger teur finale de la terre doit se situer  nir et que bien peu de terreaux du  nante et légère, qu'il est trop diffi- pourtant d'en &tre pour des rai- x Renseignements : Centre orni- , 
ΐ avec délicatesse, de façon à élimi- environ deux centimètres sous La commerce réunissent. C'est l’un cile à un amateur de faire sons qui nous échappent. thologique Ile-de-France, 18, rue ᾿ 
KR ner un bon tiers de l’ancienne hauteur du rebord du pot, afin de des problèmes qui se posent ac- soi-même, surtout s'ÿ habite en Alexis-Lépère, 93100 Montreuil, ᾿ 

terre, raccourcir éventuellement laisser de la place pour l'eau d'ar-  tuellement aux jardiniers ama- ville. Alain Lompech Tél. :01-48-51-92-00. 
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CINÉMA Un ensemble de six films sort cette semaine sous le label 
j commun « Inédits d'Amérique ». Six 

rents, mais toujours en pr Acte 

œuvres qui, avec des 

avec l'imagerie dominante, dressent 
un contre-portraît parfois déca: 
de la première puissance m 
@ANTITHÈSE burlesque du Mais- 
sance d'une nation de Griffith, The 

- CULTUR 

en 
iale. destie de 
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Second Civil War, de Joe Dante, met 
avec une étonnante mo- 

> de moyens la tragédie d'une 
Amérique dont le pacte national 
part à vau-l’eau, rongé par le 

τε 

Eflévisuet. 

communautarisme, l‘incurie de ses 

versant, Sick, de Kirby Dick, décrit 
avec.une infinie dignité le parcours 

et les travers du système 
Φ DÉRANGEANT, boule- 

d'un homme condamné par la muco- 
viscidose, 
son corps 
préférant une souffrance voulue à {a 
souffrance subie. 

ui choisit d'imposer à 
innombrables sévices, 

Joe Dante bricole une fable burlesque sur l’état des Etats-Unis 
The Second Civil War. Présentée dans le cadre d’un ensemble intitulé « Inédits d'Amérique », cette comédie de politique-fiction tire le meilleur parti 

des ressorts de la série B. Accompagné 

Film américain de Joe Dante. 
Avec Beau Bridges, Elisabeth Pe- 
na, Joanna Cassidy, James Co- 
burn, Kevin Dunn, Phi Hart- 
man, Dan Hedaya, James Earl 
Jones. ἃ h 40.) 

C'est un vaudéville politique. 
Non, une fable comique sur les 
médias. Ou plutôt la tragédie du 
communautarisme faisant voler 
en éclats le pacte national. C'est 
drôle, c'est méchant, c'est triste et 
inquiétant, spectaculaire. Du mo- 
ment où le gouverneur de l’Idaho, 
saisi du démon de midi, refuse 
d'accueillir les enfants fuyant une 
catastrophe nucléaire indo-pakis- 
tanaise (où Joe Dante est-il allé 
chercher une idée pareille ?), où 
les pasionarias de f'humanitarisme 
font monter la sauce, où la télé 
jette de l'huile sur le feu, où le 
conseiller en images du président 
multiplie les idées tordues, un mé- 
canisme catastrophique se dé- 
clenche. 

L'Amérique part à vau-l'eau ét, 
mine de rien, Joe Dante nous in- 
terprète, en mineur avec rictus, le 
pendant de Noissance d'une na- 
tion. Puisque, dans la toujours plus 
délirante tornade d'événements 
qu'il orchestre, ce ne sont pas seu- 
lément les prémisses d'une 
deuxième guerre de Sécession 
qu'il imagine, mais bien la fin de 
l'unité nationale bâtie à l’issue de 

la première, et dont le film fonda- 
teur de Griffith contait Ja légende. 

C’est The Second Civil War, un 
film formidable. Plus inhabituel), 
c'est un petit film formidable : à 
une é où la quantité est sup- 
posée faire foi pour la qualité, la 
nouvelle réalisation de l'auteur de 
Grerlins surprend par sa capacité 
à mettre en scène des thèmes im- 
Inenses avec une étonnante mo- 
destie de moyens -- ἃ bien regar- 
der, exactement l'inverse des 
superproductions qui nous as- 
sourdissent et nous obscurcissent 
la vue de leurs débauches d'effets. 
Puisque, mine de rien, c'est au 
Plus précis et au plus mquiétant 
constat quant à l'état de l’Union, 
comme dit le président tous les 
ans dans son discours à la nation 
américaine, que se livre ce récit de 
politique-fiction bumoristique et 
vacharde. Ce faisant, Joe Dante re- 
noue avec la meilleure tradition 
du grand cinéma américain, où les 
films de genre, et notamment les 
séries B du même moment, di- 
saient la vérité de Amérique et la 
constituaient en lui fournissant 
des modèles de référence. 

RENOUER AVEC LA SÉRIE B 
Renouer avec la série B, c’est 

construire 13 possibilité de person- 
nages-types, sans risquer l’accusa- 
tion de simplification abusive ou 
d'insulte à la vraisembjance. Exer- 
cice devenu périlleux en nos jours 

Jusqu'aux limites du regard. 
Sick. La vie douloureuse et spectaculaire 

de Bob Flanagan, malade incurable 
devenu artiste masochiste 

Film américain de Kirby Dick 
(529. 

«Ce document contient des 
images à la limite du supportable, 
gui le réservent à un public très 
averti, d'où son interdiction aux 
muins de 16 ans », indique l’aver- 
tissement au public. On ne saurait 
mieux dire. Le sous-titre, Vie et 
mort de Bob Flanagan, supermaso- 
chiste, est lui aussi à prendre au 
pied de la lettre. Après un pro- 
logue-gae, où ce monsieur Flana- 
gan s'inflige en accéléré une suc- 
cession improbable de sévices et 
d'humiliations, il explique lui- 
mème 54 situation : atteint de mu- 
coviscidose, survivant depuis des 
années aux verdicts des médecins, 
il est devenu un artiste-performer, 
faisant de son corps, exhibé sans 
aucune retenue, le terrain d'expé- 
riences et d'aventures qu’at- 
testent les piercings, les scarifica- 
tions et les cicatrices. 

Sick est un documentaire. Son 
titre, qui veut dire « malade », dé- 
signe l'état de santé physique et, 
diront beaucoup, mentale, de son 
personnage principal. Sick 
contient certaines des images les 
plus pénibles jamais projetées sur 

un écran dans des conditions de 
distribution normales. Sick est 
l'absolu contraire d'un spectacle 
‘complaisant, donc d'un film por- 
nographique (la pomographie est 
tonçue pour satisfaire ses specta- 
teurs, alors que ce ffim-là ne peut 

que le mettre terriblement ral à 

l'aise -- notamment les spectateurs 

masculins, du fait des supplices 

que Flanagan inflige à son sexe). 

“SÈVICES, MALADIE, AGONIE 
Sick pose un certain nombre de 

questions, dont la première mais 

non la moindre serait: jusqu'où 

pouvez-vous regarder ? Réalisé 

dans une connivence avec Son 

modèle - dont celui-ci ne man- 

quera pas de questionner les 

Sous-entendus -, le film ira jus- 

.qu'au bout, enregistrant sans ja” 

mais se détourner les sévices, les 

sffets de la maladie (toux et 

lafres), l'agonie et la mort de son 
héros. Ἶ 

& 

ll y a le corps, qui souffre, et 
dont le propriétaire oppose à la 
souffrance subie (la maladie) une 
souffrance supérieure mais vou- 
lue. ἢ y a, sans quoi le film serait 
insupportable, les mots, les dis- 
cours, la pensée de ce qui advient, 
mise en œuvre en permanence 
par Flanagan lui-même, avec une 
étincelante intelligence et un hu- 
mour ravageulr, au cours de confé- 
rences publiques qui médusent 
son public. 

Il y a la rencontre, et une conni- 
vence dont on ne découvre que 
très lentement la profondeur et la 
beauté, entre le masochiste et sa 
maîtresse, Sheree Rose. Et la mise 
en scène de la circulation 
complexe de la séduction et du 
pouvoir qui définit, au-delà des 
clichés, -la relation sado- 
masochiste. Il y a 165 œuvres, 
puisque Bob et Sheree font de 
leurs ébats le matériau d'œuvres, 
qu'ils exposent. 

INFINIMENT DIGNE 
Et il y a l'inscription dans un 

univers social, avec la rencontre 
notamment des parents de Bob, 
de son frère et des parents de She- 
ree, puis l'incroyable visite d'une 
jeune admiratrice de Flanagan, 
elle aussi condamnée à mort par 
la mucoviscidose. Tout ce qui fait 
que, au bout du compte, Flanagan 
le mourant aura construit dans un 
effort msensé ce qui aura fait de 
Jui, sa vie durant, un vivant. 

Dans son mouvement qu'aucun 
tabou ne semble pouvoir arrêter, 
le film compose ua portrait terri- 
biement émouvant, et recelant 
une terrible charge de critique po- 
litique et métaphysique. Parce 
qu'il observe une éthique de 
réalisation qui respecte absolu- 
ment la réalité extrême à laquelle 
ἢ se gr Spies προς 

, le film les es 
Eomplaisance, avoue la possibili- 
té d'enfermer ces images dans un 
genre. C'est ce qui leur donne leur 
puissance dangereuse, et fait de 
Sick une expérience limite, mais 
infiniment digne, du pouvoir du 

cinéma. 

J-MF. 

a 
S 

de petits malins, et dont l’ancien 
élève de la Corman Factory se tire 
avec maestria, en inventant une 
stylisation fondée sur le respect 
des protagonistes comme des 
spectateurs et sur la joyeuse 508- 
dité du jeu des interprètes : Beau 
Bridges en politicien dépassé par 
ses sentiments comme par les évé- 

e de cinq autres films, elle 

« The Second Civil War », de Joe Dante, pendant 

Ed 

" {1 

nements, James Coburn en 
conseiller en communication em- 
berlificoté dans ses trucs, Dan He- 
daya en patron de l'info prêt à 
prendre de vitesse sa propre cari- 
cature ou James Hearl Jones, en Ji- 
miny Cricket désabusé de se savoir 
si improbable dans les entrailles 
de CNN s’en donnent à cœur joie. 

Fe à 4 

négatif du « Naissance d'une nation » de Griffith. 

dessine un contre-portrait de la première puissan 

ΣΝ à 5 
L'un des paradoxes liés au film 

de Joe Dante est que cette charge 
féroce contre le fonctionnement 
télévisuel est... une production té- 
lévisuelle (pour la chaîne cäblée 
HBO) et non cinématograhique. 
Ce qui suggère que ce sont les té- 
lévisions qui permettent à présent 
Vexistence de ce cinéma, matériel 

ce mondiale 
lement modeste mais intellectuel- 
lement et artistiquement ambi- 
tieux, qui alimente les espaces 
extérieurs des grands studios, et 
où l'ensemble du cinéma améri- 
cain a toujours su se ressourcer. 
Incidemment, The Second Civil 
War prend aisément de vitesse 
toutes les tartufferies lourdaudes 
de pseudo-dénonciation du sys- 
tème politico-médiatique dont, de 
Mad City en Primary Colors en pas- 
sant par Des hommies d'influence, 
nous a récemment gratifiés Holly- 
wood. 

The Second Civil War fait partie 
des six films sortis sous le Jabei 
commun «Inédits d'Amérique νυ. 
Sans doute cet ensemble dessine- 
t-il un contre-portrait de la pre- 
mière puissance mondiale, sans 
doute peut-on le tenir pour un 
collage significatif de styles et de 
thèmes en décalage vis-à-vis des 
imageries dominantes, 

Mais il reste dommage de dé- 
couvrir les films pour des motifs 
extérieurs (et notamment « socio- 
logiques »), où Ia logique de pro- 
grammation précède la singularité 
des œuvres. C'est vrai de tous les 
films qui composent « Inédits 
d'Amérique », plus encore de ce- 
lui-ci, que sa réussite aurait dû a 
fortiori amener seul comme un 
grand sur nos écrans. 
Un grand petit. 

Jean-Michel Frodon 

Images à l'eau-forte au revers du rêve américain 
Les autres « inédits » : un premier film surprenant, un portrait du dessinateur Crumb, deux fonds de tiroir 

THE BIBLE & GUN CLUB. Film 
américain de Daniel J. Harris. 
Avec Andy Kaïllok, Sue Ozeran, 
Don Yanan, ΑἹ Schnermann, Ju- 
Han Ott, Robert Blumenthal 
ah27) 
CRUMSB. Film américain de Terry 
Zwigoff. ( h 59.) 
RELAX... IT'S JUST SEX. Film 
américain de PJ. Castellaneta. 
Avec Mitchell Anderson, T.C. Car- 
son, Seymour Cassel, Chris Cle- 
veland, Eddie Garcia, Timothy 
Paul Perez. (1 h 40.) 
ULEPS GOLD. Film américain de 
Victor Nonez. Avec Peter Fonda, 
Patricia Richardson, Christine 
Dunford. Jessica BieL ( ἢ 53.) 

Quand ça commence, on ne saisit 
pas très bien s'il s'agit d'un docu- 
mentaire, voire d'images volées, où 
si ce noiïr et blanc souvent srisätre 
‘ou opaque, ces scènes captées 
d'une caméra tellement mobile 
qu’elle semble mal assurée, cette 
succession d'éclats de violence, de 
Jongs tunnels balisés par la vulgari- 
té, cet étalage d'imbérillité est le 
fruit d'une mise en forme très éla- 
borée. Plus le film avance et moins 
Ja réponse devient claire : The Bible 
and Gun Club dépasse les critères 
babituels ; ce n'est certainement 
pas un document brut (ces gens à 
Pimage sont des acteurs qui jouent 
un rôle), mais pas non plus un 
« objet d'art » peaufiné. 
En prenant tous les risques, Da- 

niel Harris offre au temps, aux 
corps et aux mots toute licence de 
livrer leur non-dit, leur non-su. 
Ainsi, il laisse prendre forme ia 
bande de gros cons marchands de 
flngues et de bibles dans les ban- 
lieues de mobile-home du Deep 
South. Et c'est sidérant, 
table - et tout à fait réjouissant. 

gros cons du même acabit à Las Ve- 
gas. En un épilogue dont on ne sait 
plus s’il est burlesque ou terrifiant, 
celni-ci dégénérera en bataille san 
glante pour davantage de parts du 
marché de la bêtise et de la vio- 

et de compassion envers l'état de 
l'hurcanité (notamment du type 
Homo americanus vulgaris) pour 
dégager une force critique assez 
éblouissante. De la fiction Club au 
documentaire Crumb, pas de solu- 
tion de continuité : c’est le même 
urivers, celui d'une Amérique en- 
fouie et omniprésente, la face noire 
du puritanisme familial, la solitude 
tortionnaire au revers de l'ameri- 
can dream. Le corps même du cé- 
Jèbre dessinateur de comics de l'ère 
psychédélique est déjà une œuvre, 
une œuvre triste et inquiète, avec 
cette silhouette étrangement fine 
et votée, cette moustache qui pa- 
rait tracée au feutre, cet excès de 
dents dans le sourire qui fait peur, 
et le chapeau, les fringues. 
On n'a encore rien vu, les entre- 

tiens « 58 vie-son œuvre >», qui 
semblent du télé-basique, ouvrent 
des abîmes. I y a une ironie si- 
nistre, et beaucoup de douceur fi- 
nalement, dans la manière dont 
Crumb parle des sources de son 
travail, dans sa façon recroquevil- 
lée de croquer les clodos de Hash- 

généra- 
tion. Mr Natural le disait déjà, ἢ n'y 
avait pas de quoi rire. Encore 
moins avec la rencontre, boulever- 
sante, dérangeante, des deux frères 
—Crumb a aussi deux sœurs, qui 
ont refusé d’être filmées. Face à 
l'univers qu'invoque le film, on 

quième des gens échappent à la fo- 
lie ou à l’ordre comme une 
enclume, en S’inventaut une échap- 
patoire créative -- mais on se doute 
que la proportion est bien moindre. 

SOUVENIRS HANTÉS 
Et la mère qui hante la pièce d'à 

côté du pavillon familial, le père qui 
hante les souvenirs de manière inf- 
niment plus délirante que ces créa- 
tre nées du LSD ἢ y a vingt ans et 
plus. Crumb est un beau film d'hor- 
reur contemporain, proche des 
œuvres de John Carpenter ou de 
‘Wes Craven, et dont le personnage 
Principal est fou. La preuve, ἢ re- 
fuse tous les contrats en or que lui 
offre Hollywood, et, à la fin du film. 
avec 58 femme Aline, Π quitte les 
Etats-Unis pour venir vivre en 
France, avec le sentiment d'échap- 
per à l'enfer. : δ 

Les deux derniers films de l'en- 
semble « inédits d'Amérique » 
(dont le distributeur aurait tout de 
même pu traduire les titres) sont 
des fonds de tiroir. Interminable 
sitcom autours des tribulations 
sentimentales d'une bande de co- 
pains califomiens branchés, Relax... 
iPs just Sex se croit original parce 
que ses protagonistes sont unis par 
des relations plus diverses que l'or- 
dinaire hétérosexualité. Un doigt 
de provocation très convenue dans 
tant de psychologie niaise risque- 
rait de dégoûter de la provocation. 
Ulee’s Gold, enfin, est une véritable 

‘déception, venant d'un cinéaste, 
Victor Nunez, dont les trois pre- 
miers films, σαὶ Young'Un, A Flash 
ef Green et surtout Ruby in Paradise 
annonçaient un talent original. 
Cette production t£lé (qui en porte, 
cette fois, tous les stigmates) ne re- 
cèle qu'un seul gag mémorable: 
avoir fait de Peter Fonda un grand- 
père. Pour le reste, la manière dont, 
apiculteur taciturné, il sauvera sa 
petite famille des manigances 
d'une paire de truands est d'une in- 
sondable absence d'intérèt . 

J.-M. FE 

L'Office du Tourisme et l'Eden Casino présentent le 
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Dans la noirceur 
de Kenji Mizoguchi 
Une rétrospective pour mieux connaître 
les vingt dernières années de la vie 
du réalisateur des « Contes de la lune vague » 

LES FILMS de Kenji Mizoguchi 
tiennent sous leur charme. Le 
spectateur est plongé dans un 
monde qui ne se livre pas. Des 
mouvements d'appareil fluides, in- 
dépendants des personnages, la 
splendeur des surfaces, des étoffes, 
les relations entre la parole et les 
déplacements, le passage percep- 
tible du temps, l'intensité de vi- 
sages défaits, mis à nu, tout cela 
défie la description. Ils sont arrivés 
en Occident à la fin de la vie du ci- 
néaste, Dans les années 50, le Ja- 
pon, en voie de redressement, en- 
voyait son cinéma à Venise et à 
Cannes, où il devenait immédiate- 
ment une mode. 1] était pourtant 
impossible de s'y tromper : méme 
si l'exotisme jouait son rôle, il n'y 
avait aucune commune mesure 
entre le Kurosawa de Rashômon, à 
plus forte raison le Kinugasa de La 
Porte de l'enfer, et le Mizoguchi de 
Vie d'O-Haru (1951), Les Contes de 
la lune vaguc (Ugetsu Monogatari, 
1953), Les Amants crucifiés (1954), 
L'Intendant Sanshô (1954). 

La jeune critique, récusant toute 
singularité culrurelle, y trouvait la 
définition mème de la mise en 
scène. C'est ce langage, écrivait 
Jacques Rivette, et non le japonais, 
gu'il Jfuut apprendre pour 
comprendre Mizoguchi ». Ce lan- 
gage suffisait en etfet pour admirer 
aveuglément les autres films qui 
arrivaient, pour voir sans sous- 
titres à la Cinémathèque de la rue 
d'Ulm les quatre heures des 47 Rô- 
nins (1942), L'Elégie d'Osaka (1936), 
plus radical que n'importe quel 
film du Front populaire, ou Cinq 
femmes autour d'Utomaro (1946), 
autoportrait poétique du cinéaste. 

Ces œuvres plus anciennes et 
d'autres, réalisées souvent avant la 
cassure de la guerre, rejoignaient 
la noirceur du dernier chef- 
d'œuvre, La Rue de la hante (1956), 
et intléchissaient l'image de séréni- 
té et de résignation attribuée un 
peu vite au cinéaste. 

Bientôt, une image complémen- 
taire de Mizoguchi se faisait jour. 
Ariane Mnouchkine et Georges Sa- 
doul rapportaient de Kyoto et de 

Tokyo des entretiens avec ses col- 
laborateurs, qui parlaient de. son 
sale caractère, de son exigence de 
perfection, qui lui faisait dix fois de 
suite renvoyer leur copie aux scé- 
naristes en refusant de leur dire ce 
qui n'allait pas. Autre éclairage, qui 
ne faisait qu'enrichir Les films, celui 
apporté par la confession Kaneto 
Shindo, le futur auteur de L'Ue nue, 
qui avait été quinze ans l'assistant 
et scénariste de Mizoguchi : « Π ne 
S'intéressa jamais qu'à l'argent. À 
l'argent pour avoir des femmes. + 
Autant pour les interprétations 

idéalistes, tandis que les films, de- 
venus peu à peu accessibles, 
confirmaient Ja continuité d'inspi- 5 
ration entre les années 30 et 50. 
Puisque, si cinquante des cin- 
quante-trois films muets réalisés 
entre 1924 et 1935 sont perdus, 
vingt-sept sonores (tous présentés 
dans la rétrospective de la Cinéma- 
thèque) sur trente-trois per- 
mettent une bonne connaissance 
de ses vingt dernières années de 
production et suffisent à notre 
bonheur. 
Couronné à l'étranger, Mizogu- 

chi était moins apprécié dans son 

fiées -- adaptations de grands clas- 
siques littéraires, films de 
prostituées, objets de prestige — 
qu'il pouvait faire tolérer la vio- 
leace de ses films, leur férocité, 
leur intransigeance morale (en cela 
comparable à John Ford, considéré 
comme un vieux réactionnaire et 
tournant des westerns impi- 
toyables pour la société améri- 
caïne). La prostitution, littérale ou 

Au terme d'une intrigue, tous les rapports 
sont épuisés, tous les personnages sont vidés, 

il ne reste plus rien que des cris de désespoir 

pays, où il avait une réputation 
d’opportuniste politique et de 
simple réalisateur « de qualité ». 
Qu'il ait toujours travaillé pour les 
grands producteurs et semblé, sur 
le tard, répondre à leur demande 
en livrant des produits visant au 
succès en Occident, a contribué à 
l'indifférence dans laquelle ses 
compatriotes ont accueilli, par 
exemple, Les Contes de la lune 
vague, qui, en Europe et aux Etats- 
Unis, allaient très vite figurer dans 
de nombreuses listes des dix meï- 
leurs films du monde. 

C'est justement parce qu’il œu- 
vrait à l'intérieur de formules codi- 

métaphorique, comme compro- 
mission vitale, est le pivot de la 
quasi-totalité de ses films. L'his- 
toire type de Mizoguchi montre un 
personnagé, ou une passion (désir, 
ambition, sentiment amoureux), 
qui dérange le bon fonctionne- 
ment du mécanisme social, et les 
‘étapes par lesquelles la société" éli- 
mine ou absorbe cette interven- 
tion extérieure - sauf si elle se 
transforme exceptionnellement en 
geste de révolte, comme la déci- 
Sion des Amants crucifiés de mourir 
enserable ou la flèche que le Héras 
ere tire contre les palanquins 
sacrés, 

CULTURE 

ΕΝ 
« La Rue de la honte » (1956), dernier chef-d'œuvre du cinéaste jeponais. 

Les films d’avant-guerre présen- 
taient des figures féminines pié- 
gées par la machine cinéma : dans 
Marche de Tokyo (1929, conservé à 
l'état de fragment), des jeux de re- 
gards créent un espace imaginaire, 
à la manière de Lubitsch ; dans La 
Cigogne en papier (1934), un récit 
non chronologique, porté par l'au- 
tonomie de la caméra et du mon- 
tage, qui mène l'héroïne à la folie. 
Avec les années, l'accent se dé- 
place sur l'harmonie des appa- 
rences. Le sentiment de bonheur 
qu'exprime l'épisode central des 
Contes de la ture vague fait presque 
oublier le thème omniprésent : les 
désastres de la guerre. L'art de Mi- 
zoguchi est dans l'articulation de 
son idéal de beauté (« {ui dont le 
rêve était d'avoir des trésars natio- 
naux comme accessoires », dit 50}. 
actrice favorite, Kinuyo Tanaka) et 
des relations sadiques. 
Mème netteté du propos sur 

l'argent et le désir : ἢ décrit tou- 
jours l'enracinement social de 
cette oppression des femmes par 
les hommes, des dépossédés par 
les possédants. Guerre de l'argent 
et guerre des sexes se combinent, 
sans aucune fioriture, aucun mo- 
ment contempiatif.dans les péripé- 
ties qui s’enchaînent avec rapidité, 
pas l'ombre de sentimentalisme 
dans les dialogues. Même quand üs 
parlent d'amour, les protagonistes 

ne cessent de-transmettre des ἴπ- 
formations indispensables. Au 
terme d'une intrigue, tous les rap- 
ports possibles sont épuisés, tous 
les personnages sont vidés, il ne 
resté plus rien, que des cris de dé- 
sespoir (Les Sœurs de Gion, Les 
Femmes de la nuit). La beauté 
même se révèle comme un pion 
dans les rapports de force : ἢ n'y a 
rien d'exaltant dans les plans mer- 
veiîlleux d'habillage d'une geisha 
{Musiciens de Gion) ou de maqui- 
lage devant une glace (Les Sœurs 
de Gion, La Rue de la honte), car la 
création de la beauté est un travail 
au service d'un objectif. 

La dernière image de Mizoguchi 
(La Rue de la honte) est celle d'une 
toute jeune prostituée faisant 
signe aux clients. « Et les uns restent 
dans l'ombre, les autres vont au 
grand jour. On voit ceuxà mais les 
autres, ceux de l'ombre, on ne les 
voit pas », concluait L'Opéra de 
quat’sous. Kenji Mizoguchi est né 
en 1898 et mort en 1956, à quelques 
semaines de Bertoit Brecht, avec 
qui ἢ avait tant en commun. Ë 

Bernard Eisenschitz 

* Rétrospective Mizoguchi, jus- 
qu'au 20 juillet à la Cinémathèque 
française, 4 boulevard de Bonne- 
Nouvelle, Paris-10°. Tél. : 01-56-26- 
01-01.) 

DÉPÊCHES ee 
A Le é Festival du 

blic, aux.professionnels et aux. 

. Journalistes japonais. Le Boss, de 

Philippe de Broca, Le Dîner de 

cons, de Francis Weber, Jeanne et l
e 

garçon formidable, de Otivier Du- 

castel et Jacques Martineau, On - 

connaît la chanson, d'Alain Res- . 
- naïs, Tokya Eyes, de Jean-Pierre Li- Ὁ. 

‘mosin et La vie rêvée des anges ἡ 

Malaisie, Taïwan et Thaïlande. Le 

festival sera, par ailleurs, locca- 

sion d'une rencontre spécifique 

entre les professionnels français et 

les acheteurs des télévisions japo= 

naises. ΐ ᾿ 
κι Ξεϊου le Hollywood Reporter, 

Jean Reno est en négociation 
pour un nouveau film américain, 

‘1m thriller intitulé TMipwire, où il 
incamera un commandant des 
forces spéciales à la poursuite d'un 
tueur en série. ἢ pourrait partager 
l'affiche de ce film avec Daryl Han- 
δ. Depuis Mission: impossible, 
Jean Reno a déjà joué dans deux 
films américains majeurs, Godiilla, 
de Roland Emmerich, et Ronin, de 
John Frankenheimer, où il a 
comme parteuaire Robert De Ni-. 
Το. 

' EuroFilm 98, présenté à Madrid 
par l'acteur Imanol Arfas et Anto- 
nio Dominguez, son concepteur, 
est une base de données sur CD- 
ROM offrant toutes sartes d'infor- 
mations sur les titres de 20 473 
films réalisés en Europe depuis 
1950, et les acteurs, les réalisa- 
teurs, les techniciens, les musi- 
ciens qui y ont participé. On y 
trouve aussi les acteurs américains 
ayant joué dans des films euro- 
péens et les films américains ayant 
utilisé des techniciens ou des ac- 
teurs européens. 
A Steven Spielberg sera fe plus 
redoutable concurrent... de Ste- 
ven Spielberg au cours de la saison 
estivale américaine, puisque pas 
moins.de quatre films portant sa 
griffe sortiront durant l'été. Début 
de salve avec Suddeh fmpact, qui a 
déjà dépassé les 120 millions de 
dollars (720 millions de francs) de 
recettes sur le territoire américain, 
et dont il est le prüducteur, tout 
comme Zorro, et le film en images 
de synthèse Small Soldiers, de Joe 

. Dante, auxquels succédera Saving 
Private Ryan, dont Spielberg est 
aussi le réalisateur. 

€ filu français 

‘de YokGhama (au sud de Το - 

kyo) présentera, du 11 au 14 j
uin, 

. dix-sept longs-métrages et uné 

. ‘séance de courts-métrages all pu- 
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diplomatique 

INDE : Entre les mains du nationalisme hindou. par 
Christophe Jaffrelot. - Crimes très politiques à 
Bombay. par Jeremy Seabrook. 

NIGERIA : La drogue, une - affaire d'Etat, par 
Marc-Antoine Pérouse de Montclos. 

TUNISIE : Les femmes. alibi du pouvoir, par Luiza 
Toscane et Olfa Lamioum. 

GÉOSTRATÉGIE : Un corridor eurasien au sud de la 
Russie, pur Jean Radvanyi 

TRAVAIL : Quand l'immigration tourne à l'esclavage, par 
Thierry Parisot. -- Trafic de - servantes - à Beyrouth, 
pur Marie-Odile et Xavier Favre. - La marche des 
enfants rebelles. par Claire Brisset. 

ENSEIGNEMENT : L'école, grand marché du XXJ' siècle, 
par Gérard de Sélys. - En Seine-Saint-Denis, le refus, 
par Sandrine Garcia, Franck Poupeau et Laurence 
Protéau. 

SANTÉ ἢ Le paludisme, un fléau si peu combattu, par 
Mohamed Larbi Bouguerra. 

En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 

Le Ἂ 

Parfois, [6 réel est un lézard 
Cinq films des Ateliers Varan au Festival Côté court de Pantin 

SELON LE DICTIONNAIRE, le varan est on 
«reptile saurien, grand lézard à langue proiractile. 
vermiforme ». Bref, un animal plutôt rare à Paris, 
où il dispose curieusement de ses propres ateliers 
depuis 1981. L'origine de ce mystère remonte à 
1978, date à laquelle Jacques d'Arthuis, attaché 
culturel à l'ambassade de France à Maputo, 
contacte les cinéastes Jean-Luc Godard, Ruy 
Guerra et Jean Rouch pour leur proposer de réali- 
ser un film sur le Mozambique, alors en pleine 
phase d'accession à l'indépendance. Le film ne se 
fera pas, maïs à l'initiative de Rouch, un atelier de 
formation cinématographique est créé sur place 
pour inciter les acteurs locaux à filmer eux-mêmes 
ce processus historique. C'est sur cette lancée que, 
trois ans plus tard, sont créés, à Paris, les Ateliers 
Varan, auxquels le Festival Côté court de Pantin 
donnait carte blanche le 6 juin. 

Ces ateliers ont, dès l'origine, fonctionné à la 
fois comme un centre de formation destiné aux 
apprentis-documentaristes des pays en voie de 
développement et comme lieu qui va progressive- 
ment essaimer aux quatre coins du globe (Afrique 

2588 : 

482 

45046 

41545 

agovi : 

88 292 

3618 

ὁ période du mercredi 3406 au dimanche 7/06 inclus 

du Sud, Laos, Cambodge, Papouasie, Bolivie...) 
Deux ares caractérisent leur méthode : Fhéritage 
du cinéma direct et une pédagogie fondée sur la 
pratique. Forte d’une équipe de formation d'une 
vingtaine de membres recrutés dans tous es mé- 
tiers du cinéma (parmi les réalisateurs : Jean-Louis 
Comolli, Richard Copans, Claire Simon}, pourvue 
d'une direction toumante assurée par un trium- 
virat, cette association constitue une école du do- ire ocietaal 

«PLACE AUX ERREURS ET AUX BONHEURS » 
Sa vocation initidke s'est inféchie en cours de 

route, avec la fréquentation, aujourd'hui majori- 
taire, de postulants français au sein de la structure 
parisienne. Chaque stage, d'ume durée de deux 
mois et demi, réunit une douzairie de personnes 
(trois sessions annuelles) et permet à chacun de 

.réaliser son propre film tout en devant impéra- 
tiverment travailler à un autre poste -- souvent ce- 
lui de preneur de son- sur celui d'un collègue. 
Chaque stade de la fabrication est, par aïleurs, 
soumis ἃ un jugement critique collectif, ce qui per- 

Les meilleures entrée 

223 202 

εν 185 189 

314 281 

19 943 777 

228 Ὁ -δοι 914 118 

10  V-47% ss 

n France 

Box-office plan-plan, où les deux q 
ἡἀρυχὸ Ξῷ Due de pren courir sur . 

, tandis que, malgré ses gros trücages, Deep 1m- 
pact ne semble pas appelé à best une a ΟΕΙ πος μας 
fonde, et qu'aucune nouveauté r'atteint un scûre digne 
d'être remarqué: seul l'effet mécanique de son nombre 
de salles permettra à Red Corner de dépasser les 100 000 
entrées en première semaine. Le résuftat de.plus intéres-. 
sant est celui de Ceux qui m'aime prendront le train... 
Le beau film de Patrice Chéreau, injustémient oublié au 

, palmarès du Festival de Cannes, est un grand succès... à" 
la mesure de ce qui advient sur-lécran, C'est-à-dire une 
œuvre exigeante, dont la sincérité peut. déranger beau- 
coup de spectateurs, et dont la mise en scène très singu- 
lière peut dérouter Une grande partie‘ du pubüc, En re- 
vanche, les résultats du film sont franchement 
décevants, eu égard à son budget, 50 millions de francs 
représentant un coût säns rapport. avec les espoirs 
commerciaux que pouvait inspirer Îe film: Hors tableau, 
ἢ faut noter la bonne tenue de la comédie Diewr seu me 

-vait, avec 30 000 entrées dans 47 salles, soît un-résuitat 
relatif nettement meilleur que GingerBread Man ou À 
couteaux tirés. ἡ. # 

met à Séverin Blanchet, un des pionniers de F'as- 
sociation, de prétendre que les Ateliers consti- 
tuent «une expérience unique en France où l'on 
apprend essentiellement en faisant, erñce à ume pé- 
dagogie aussi peu Scolaire que possible qui laisse 
place aux erreurs et aux bonheurs de la pratique ». 
A Pantin ont été projetés, en présence des réali- 

sateurs, cinq des films issus des Ateliers : Cas-Li- 
mite, de Marie Guiraud, Le Square Burg est impec, 
de Marie Dumora, Jusqu'au bout de la vie, de Ca- 
roline Brûlé concernent la France, tandis qu'Ecik- 
humbeni, de Sulemam Ramadan (un témoignage 
sur l'apartheid datant de 1985) et Μοὶ, une fille 
comme les autres, de Cheeng Savanna (qui conte le 
retour d'une jeune femme à Phnom Penh après 
son séjour dans un camp de réfugiés thaïlandais) 
illustraient respectivement celle de ses ateliers 
d'Afrique du Sud et du Cambodge. 

Jacques Mandelbum 

* Atelier Varan : 6 Impasse Mont-Louis, Paris-1?. 
TEL : 01-43-56-64-04. 
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Amours destructrices en Cornouailles 
Au cœur de la tourmente. Une adaptation intelligente d'une nouvelle de Conrad 

Film américain de Beeban Ki- 
dron. Avec Vincent Perez, Rachel 

Welsz, Kathy Bates et lan Mac 
Kellen. (1 b 54.) 

de ses adaptateurs qui, tout en 
transposant le récit pour les be- 
soins d'une industrie du divertisse- 
ment, ont su faire ressentir la pré- 

sénce d’une violence sourde et 

qui la fait passer pour simple d'es- 
prit, s'éprend d'un jeune émigrant 
ukrainien, unique rescapé d'un 
naufrage qui l'a jeté sur les côtes 
d'un petit village des Cornouailles. 
L'union des deux jeunes gens pro- 
voque haïne et jalousie des habi- 
tants du bourg qui trouvent dans {a 
«différence » des amants un re- 
poussoir idéal. 
L'exaltation de la tolérance pour- 

Taït être ce à quoi mme transposition 
roublarde et paresseuse aurait ré- 
duit la nouvelle de Conrad. Elle 

L'histoire d'amour entre Amy Fos- 
ter et Yanko est en fait le révélateur 

dans une spirale dr des- 
cend vers une destruction déjà ins- 
crite dans d'ataviques malédic- 
tions, dont celle d'une violence 

gatives que le film de Beeban Ki- 
dron trouve ses vertus. Lorsqu'il 
évite notamment les tentations 
« décoratives » du fm à costumes 
ἘλΑΡΤ ρυῦτο ἃ τ re πὸρ ἂν: 

Cest nn ττὸ d'une 
giciale, Tune Kmière bieutée, ἐς 
couleurs froides par le chef opéra- 
teur Dick-Pope — qui fit la photo- 

graphie des derniers films de Mike 
Leigh — que lon doit cette mise à 
distance qui ne fera dé- 
faut qu’une ou deux fois (le temps 
dune ridicule scène d'amour dans 
l'eau par exemple). Au cœur de la 
tourmente contient diverses sé- 
quences impressionnantes, comme 
celle où des dizaines de cadavres 
de noyés, passagers malheureux 
d'un navire échoué, sont décou- 
verts flottant sur les côtes du vi- 
lage. À cet égard, l'âpre beauté des 
Cormouailles, où le film fut tourné, 
invente le décor idéal d'un théâtre 
tragique et accentue l'efficacité 
dramaturgique d'un film sans gé- 
nie, mais réellement attachant. 

Jean-François Rauger 

Des images fortes et creuses à la mode magyare 
Ombre sur la neige. Long Crépuscule. Sortie simultanée de deux films du hongrois Attila Janisch 

OMBRE SUR LA NEIGE. Film 

Il est toujours souhaitable d'aider à découvrir 
des cinéastes méconnus, de faciliter l'accès aux 
écrans de cinématographies peu fréquentées, 
Cette vertueuse généralité ne suffit pas à 
convaincre du bien-fondé de cette double sortie, 
qui risque même d'avoir des effets dissuasifs à 
Fencontre d'autres films ou d'autres cinéastes. 
Ombre sur la neige (1992) et Long Crépuscule 

Le premier des deux films offre Foccasion de un 

ma un de ses accomplissements les plus parfaits, 
ce fut au prix d'une exigence radicale qui suppo- 
sait une extrême finesse de touche. Suivre ses 
traces est une gageure Jorsque, comme ici, un 
réalisateur ne s'inspire des apports thématiques 
et stytistiques de l'auteur de Pickpocket que pour 
les dévoyer en tics et en outrance. Cette para- 
bole tournée en scope noir et blanc « expressio- 
niste» conte de manière non chronologique 
T'histoire d'un jeune homme, témoin d'un hold- 
up avant d'en devenir le bénéficiaire et que cette 
situation entraîne dans toutes les affres de la 
Faute. Echevelé, livide, il finit par fuir tel Caïn à 
travers la campagne désolée, accompagné d'une 
enfant dont l’nmocence rehausse sa culpabilité. 

Piètre héros, qui apparaît très vite comme un 
parfait crétin, dont le mutisme « habité » ren- 
voie moîns au silence des abîmes éthiques qu'à 
gadget de réalisation. Puisqu'i ne s'agissait 

- que de cela. Attila Janisch sait ncontestable- 

soit 

cherchait 

sûc 

ment fabriquer des images fortes. Mais MTV 
étant plein de petits malins qui savent en faire 
autant, la seule originalité est que 16 réalisateur 

Des «ἢ fortes », on en re- hongrois... 
‘trouve à foison dans l'épuisant voyage onirico- 
picaresque baptisé Long Crépuscule, second 
opus du même cinéaste. On y accompagne une 
vielle dame dans un bus en route, au choix, 
pour le village d'à côté, l'enfer, le pays des 
songes ou de son enfance. Cet itinéraire erra- 
tique s’avérera balisé de tous les poncifs de La 
fantasmagorie dont un André Delavaux nous 
dressa naguère le catalogue raisonné. On en 

Yintérêt le chauffeur toujours lorsque 
mal embouché vint pour la cinquième fois la ré- 
veiller sur Pair de « Ah bon, mais ce n'était qu'un 
rêve 1». Un mauvais rêve de spectateur, à coup 

ΚΜ.Ὲ 

# LES NOUVEAUX FILMS . 

+ 

ιπ Goran Rebi, l'auteur de ce fibo, 
est un jeune cinéaste d’origine 
yougoslave installé à Vienne de- 

se propager à la petite communau-" 
té immigrée locale, entre Serbes, 

ASSOCIATIONS 
millions 
d'emplois dans 

Croates et Bosniaques, notam- 
ment au sujet des crimes de guerre 
auxquels on accuse Sascha d'avoir 
collaboré. Une tendance très illus- 
trative, nn scénario hésitant, des 
options de mise en scène velléi- 

Ἄνες Merab Ninidce, Eva Mattes, 
Ljubisa Samard:ic, Michi Jovanovic. 
(128) 

L'ÉTOILE DE ROBINSON 
M Septième long métrage du réali- 
sateur danois Soren Kragh-Jacob- 
sen, L'Etoile de Robinson, adapté 
du roman Uri Orlev L'Ile aux oi- 
seaux, conte l'histoire d'un gar- 

Uni 

chez votre marchand 
de pneu 

15F:: 

çonnet juif qui, grâce aux aven- 
tures de Robinson Crusoé et à une 
petite souris blanche, parvient à 
échapper aux nazis et à survivre 
Éd riad tripes 
la seconde guerre mondiale. A 
Fbeure où l’on montre, à l'exemple 
du fabuliste Roberto Benigni sous . 
les ovations cannoises, un enfant 
qui passe comme en se jouant 
l'épreuve du camp d'extermima- 
tion, il faut sans doute considérer 
ce film comme un moindre mal, et 
surtout se faire à l'idée qu’on est 
définitivement entré, concernant 
Ja Shoah, dans Père de la rédemp- 
tion morale et de la réconciliation 
humaniste (à l'exception notable 
de Drancy Avenir d'Arnaud des Pal- 
Lères). C'est une approche qui sou- 
lage  indéniablement les 
consciences, mals qui traverse le 
cinéma sans vraiment y toucher. 

JM 
Film danois de Soren Kragh-Jacob- 
sen. Avec Jordan Kiziuk, Patrick Ber- 
gin, Jack Warden. (1 h 43.) 

BOCA À BOCA 
MCe Boca a Boca (bouche à 
bouche) se justifie vers la fin du 
film, quand Victor Ventura, un 
jeune acteur espagnoï en quête de 
travail, ranime une star hoïlywoo- 
dienne et décroche ce faisant le 
rôle de sa vie dans up film améri- 
caïîn destiné à être tourué en Es- 
pagne. L’intrigue aboutissant à cet 
beureux dénouement aura suivi 
deux lignes de front : celle des ef- 
forts par Victor pour dé- 
crocber le rôle, et celle d'une in- 

mise eu scène. C'est donc l'occa- 
siou pour le réalisateur, Manuel 
Gomez Pereira, de réitérer explici- 
tement. à Poccasion de ce sixième 
long métrage son penchant pour 
un certain cinéma hollywoodien, 
dont ἢ est de fait un parfait épi- 

JIM gone. 
Füm espagnol de Manuel Gomez Pe- 
reira. Avec Javier Bardem, Josep 
Maria Flotats, Aitana Sanchez-Gi- 
Jon, Maria Barranco. (1 ἢ 45.) 

LE SUSPECT IDÉAL 
M Le Ssspert idéal se situe au croi- 
sement de plusieurs polars à la 
mode qui ont déjà fait leurs 
preuves au box-office. La distribu- 
tion (Tim Roth, Chris Penn) est 
presque la même que celle de Re- 
servoir Dogs, et le scénario, un huis 
clos entre un criminel présumé et 
deux fñcs qui tentent de lui extor- 
quer des aveux à laide d'un détec- 
teur de mensonges, est manifeste- 

ment inspiré de Usual Suspect de 

Bryan Singer. Ces emprunts, trop 
voyants, enlèvent au Suspect idéal 
une bonne partie de son originali- 
té. Or le film de Jonas et Josh Pate 
ne manque pas d'idées, et sa capa- 
cité à animer un huis dos grâce à 
une utilisation intelligente des 
flash-backs est très intéressante. 
Elle arrive à transcender un scéna- 
rio banal (une prostituée est re- 
trouvée atrocement mutilée, on 
découvre dans sa poche le numéro 
de téléphone d'un jeune héritier 
qui le désigne comme le meurtrier 
probable) et à donner une épais- 
ΘΕῸΣ aux trois personnages cen- 
traux de l’histoire. Malheureuse- 
ment, le film se laisse abuser par 
un scénario peu vraisemblable, aux 
rebondissements trop articiels, qui 
lui retirent une bonne partie de sa 
crédibilité. Samuel Blumenfeld 
Film américain de Jonas et Josh 
Pate. Avec Tim Roth, Chris Penn, Mi- 
chael Rooker, Renee Zellwegger. 
€ h40.) 

AU CŒUR DE LA TOURMENTE 
Lire ci-dessus 

LONG CRÉPUSCULE 
Lire ci-dessus 

OMBRE SUR LA NEIGE 
Lire ci-dessus 

THE BIBLE AND GUN CLUB 
Lire page 27 

CRUMB 

Lire page 27 

RELAX... ITS JUST SEX 
Lire page 27 

THE SECOND CIVIL WAR 
Lire page 27 

SICK 
Lire page 27 

ULEE'S GOLD 
Lire page 27 

L'HOMME QUI EN SAVAIT 
TROP. PEU ᾿ 
La critique de ce fitn paraîtra dans 
une prochaine édition 

WISHMASTER 
La critique de ce film paraîtra dans 
une prochaine édition " 

C'EST ÇA L'AMOUR 
La critique de ce film paraîtra dans 
une prochaine édition 

LE TRAITÉ DU HASARD 
La critique de ce film paraîtra dans 
-une prochaine édition 

SIMPLES SECRETS 
La critique de ce film paraîtra dans 
une prochaine édition 

SORTIR 

ῬΑΠΙ5 

Anne-Marie Miéville 
La réalisatrice Anne-Marie 
Miéville travaille depuis une 
vingtaine d'années entre la France 
et la Suisse. Outre la projection de 
ses propres œuvres, trois courts 
métrages (How Can 1 Love, Le Livre 
de Marie, Faire la fete) et wois 
longs (Mon cher sujet, Lou n'a pos 
dit non, Nous sommes tous encore 
ici], la Galerie nationale du Jeu de 
paume lui a proposé une 
programmation parallèle de son 
choix. Ainsi, on pourra voir ou 
revoir : Du jour au lendemain, de 
Jean-Marie Straub et Danièle 
Huillet, Mange ta soupe, de 
Mathieu Amalric, Gerirud, de Cari 
Theodor Dreyer, Les enfants nous 
regardent de Vittorio De Sica, et 
Smorgasbord, de Jerry Lewis. A 
noter, la présence de la 
réalisatrice le mercredi 10 juin à 
19 beures lors de la première 
projection de ses films courts. 
Galerie nationale du Jeu de paume, 
1, place de la Concorde, Paris &. 
Me Concorde. Du 10 juin au 
5 juillet. Tél. : 01-47-03-12-50. 38F 
et38F. 
La Grande Magie 
Lao Grande Magie est l'une des 
plus belles pièces écrites par le 
dramaturge, metteur en Scène et 
comédien napolitain Eduardo De 
Filippo (1900-1984). Autrement 
dit, c’est l’un des chefs-d'œuvre 
du répertoire contemporain. 
Giorgio Strehler, qui ne cessa d'y 
réfléchir et d'y travailler, en avait 
présenté une version marquante à 
Paris en 1987. La pièce se situe au 
cœur méme de filusion théâtrale, 
au point de rencontre d'artifices 
qui exigent une complicité 
absolue des participants. Illusion 
toujours menacée par la sanction 

supérieure de la réalité et du 
temps qui passe. Le Théâtre 
Hébertot reprend la mise en scène 
de Lisa Wurmser, créée au 
Théâtre de la Tempéte à 
l'automne dernier, dans une 
distribution homogène, avec, 
notamment, François Lalande (le 
magicien) et Jean-Paul Zehnacker. 
Théâtre Hebertot, 758 bis, boulevard 
des Batignolles, Paris IA. 
M Villiers. Du mardi au samedi, à 
21 heures ; dimanche, à 15 heures. 
Τεῖ. : 01-43-87-23-23. De 70 F à 
150 F. 

MONTPELLIER ï 
Le Printemps des comédiens 
Au programme de cette 
L2: édition, on relèvera la triple 
création du Footsbarn Travelling 
Theatre, qui présentera The 
Winter's Tale (Shakespeare, en 
anglais), Don fuan (Molière en 
français) et L'Arbre à polabres, un 
cabaret de sa façon. Autre 
création notable : celle de L'Opera 
de quat’sous, mis en scène par 
Jean-Claude Fall. L'année Brecht 
sera également illustrée par des 
mises en scène de Tambours dans 
la nuit et du Cercle de craie 
caucasien. Sous le titre Navrasa 
sont rassemblés des spectacles 
venus d'inde (chanteurs, 
jongleurs, marionnettistes, 
danseuses, acrobates). À 
l'occasion du 1505 anniversaire de 
l'abolition de l'esclavage seront 
également donnés un opéra et des 
cérémonies vaudoues. Pour ceux 
qui chercheraient réparation de 
leurs soirées théâtrales, des 
« siestes poétiques » sont prévues 
au programme. 
Printemps des Comédiens, Parc 
Euromédecine, 34097 Montpellier. 
Du 11 juin au 4 juillet. Tél. : 
C4-67-63-66-66. 

GUIDE 

REPRISE CINEMA 

VO: Espace Saint-Michel, Φ (01-44-07- 

EXCEPTIONNELLES 
Différentes & Pas Pareïls 
Cette deuxième édition présente 
trente-quatre films parmi lesquels une 
avant-première (Les Corps ouverts de 
Sébastien Lifchita), trois films « Hard & 
estai » qui seront présentés au cinéma 
Racine Odéon fe 13 juin à partir de 
24 heures (Hustier White de Bruce La- 
bruce, Querelle de Fassbinder, Berlin 
Harlem de Lothar Lambert), une Carte 
blanche à Gael Morel intitulée « La gé- 
nération X en dnq films » (Assassins de 
Mathieu Kassovitz, Pigalle de Karim 
Dridi, Déjà mort d'Olivier Dahan, B00- 
gie Nights de Paul Thomas Anderson, 
Nowhere de Greg Araki). En ouverture, 
mercredi 10 juin à 20 heures : L'Epou- 
vantail de Jerry Schatzberg (1973). Une 
sélection de courts métrages et des dé- 
bas à l'issue des projections sont égale- 
ment prévus. 
Cinéma Les Trois Luxembourg, 67, rue 
Monsieur-le-Prince, Paris &. Du 10 juin 
au 7 juillet. TéL ; 01-46-33-97-77. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues ἃ moitié prix (+ 16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi: de 12h30 à 16heures le 
dimanche. 
Premier Amour 
de Samuel Beckett, mise en scène de 
Patrick Olivier, 
Centre du Théâtre de lOpprimé, 78, 
rue du Charolais, Paris 12°. M° Dugom- 
mier. Le 10, à 21 heures TéL : 01-45-39- 
22-59. 60 F et 80 F 
Ballett Frankfurt 
William Forsythe : isabelle's Dance. 
Châtelet, 1, place du Châtelet, Paris 15. 
Me Chételet Le 10, à 20 heures. Tél. : 01- 
40-28-28-40. De 50 F ἃ 190F 

Maïs Ek : La Belle au bois dormant. 
Théâtre de la Ville, 2, place du Châtelet, 
Paris 4. Me Châtelet. Le 10, à 20h30. 
Tél : 01-42-74-22-77. De 100 F à 160F. 
Manon 
de Massenet. Ruth Ann Swenson (Ma- 
non), Frank Lopardo (des Grieux}, Jean- 
Luc Chaignaud (Lescaut), Laurent 
Naouri (le comte des Grieux), Chœur et 

orchestre de l'Opéra de Paris, Frédéric 
Chastin (direction), Gilbert Deflo (mise 
en scène), Ana Yepes (chorégraphie). 

ile, place de la Bastille, Paris 
11e, Me Bastille. Le 10, à 19 h 30. Tél. : 08- 
36-69-78-58. De 60 F à 635 FE 

Cabaret sauvage, parc de La Villette, 
Paris 195. Me Porte-de-La-Villette. Le 10, 
à 20 ἢ 30. Tél. : 08-03-07-50-75, 120F. 
Gilberto Gil, Carlinhos Brown 
Olympia, 28, boulevard des Capucines, 
Paris 85. Μη Opéra, Le 10, à 21 heures. 
Tél. : 01-47-42-25-49. 190 À 
Ragalypso 
Théâtre du Renard, 12, rue du Renard, 
Paris &, Me Hôtel-de-Ville. Le 10, ἃ 
21 heures. Tél. : 01-42-71-46-50. 
Paco el Lobo 
Café de la danse, 5, passage Louis-Phi- 
Jippe, Paris 17. ΜῈ Bastille. Le 10, à 
20 h 30. Tél. : 01-49-87-53-53. TI0F 

RÉSERVATIONS 

Bob Dylan et Van Morrison 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurés, Paris 
19, Tél. : 01-42-08-60-00. Le 30 juin à 
20 h 30. De 258 F à 3488 
Paul Bey, Lee Konitz, 
Charlie Haden 
Cité de fa musique, 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 1%, Le 2 juillet à 20 ἢ 30. 
Tél, : 01-44-84-44-84. De 145 F à 170F 

DERNIERS JOURS 

3 juin: 
L'Art dans le monde 
Passage de Retz, 5, rue Charlot, entrée 
5, rue Pastourelle, Paris 3° . Tél. : O1-48- 
04-37-99. De 10 heures à 19 heures. 
35F 
Made in Vietnam : 

19 heures; dimanche de 15 heures à 
19 heures. Entrée libre. 
Wjuin: 
Le Jeu de l'amour et du hasard 
de Marivaux, mise en scène de Jean- 
Pierre Vincent. 
Théâtre des Amandiers 7, avenue Pa- 
blo-Picasso, 82 Nanterre, Du mardi au 
samedi, à 20 ἢ 30; le dimanche, à 
16 heures. Tél : 01-46-14-70-00. De 80F 

tardive 
de Jacques Rebotier, mise en scène de 
l'auteur. 

ΜΕ 

samedi, ἀ 21 heures; le dimanche, à 
16 h 30. Tél, : 01-46-14-70-00 De 80F à 
140F 
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EN VUE 

He Planning familial 
britannique publie un petit 
guide bilingue à l'usage des 
Supporteurs anglais et écossais. 
Prudent: «un paquet de 
Préservatifs, s'il vous plaît » (a 
packet of condoms, please). 
Indélicat: « ça vous a plu ἢ» 
(how was it for you ?). 
Pratique : « pouvez-vous me 
procurer des billets pour la 
prochaine phase de la 
compétition ? » (can you get me 
tickets for the next round 3). 

# Pour les besoins de leurs 
transmissions pendant la Coupe 
du monde, les 3 500 journalistes, 
installés, à Paris, dans un centre 
de presse grand comme six 
terrains de football, pomperont 
chaque jour, en moyenne, 
l'énergié électrique d'une ville 
de 40 000 habitants. 

M En apprenant la mort de Sani 
Abacha, président du Nigeria, 
Charles Taylor, président 
libérien, rend hommage au 
«grand Africain »: Koffi Panou, 
du Togo, éprouve «un sentiment 
de tristesse »; Lansana Conté, 
de Guinée, exprime 58 
« profonde afliction ». Et Wole 
Soyinka, Prix Nobel nigérian de 
littérature, se souvenant que le 
dictateur ἃ fait pendre l'écrivain 
Ken Saro-Viwa, déclare : « J 
était temps qu'il parté ». 

M Johan Koekemoer, chimiste 
sud-africain, a révélé, mardi 
9 juin, devant la commission 
Vérité et Réconciliation, que, 
pour neutraliser les ennemis de 
l'apartheid, l'armée lui avait 
commandé 912 kilos d'ecstasy. 
« Personnellement, je n'aimais 
pas fabriquer de la “ drogue 
d'amour”. J'aurais plutôt fait 
porter mes recherches sur le 
système nerveux central », ἃ 
précisé le témoin. 

# Une lrakienne polyandre fait 
actuellement l'objet d'une 
poursuite judiciaire à Bagdad 
pour s'être mariée huit fois 
sans jamais divorcer, ni 
repousser un seul dé ses époux. 

M Le Parlement du Tadjikistan, 
contrôlé par les communistes, 
vient d'autoriser la bigamie 
contre ume taxe à l'Etat 
d'environ 3 000 francs. 

51. 20 mai, sept patrons 
chinois du secteur privé étaient 
récompensés du titre 
d’« ouvriers modèles », une 
distinction réservée jusqu'alors 
aux salariés du secteur public. 
Le 8 juin, sept ouvriers Chinois 
étaient sauvagement battus 
- l'un d'eux mortellement - par 
leur patron, directeur d'une 
usine d'électronique de 
Shenzhen qui les accusait de 
vol 

M La Chine, berceau de la 
tulipe, vient de passer un 
accord avec la Thaïlande pour 
aider les cuitivateurs 
montagnards à remplacer leurs 
pavots à opium par des arbres 
fruitiers et des fleurs. 

Christian Colombani 
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Les Etats-Unis profitent du Mondial pour ausculter la France * 
ΜῊΝ Les (ΕΣ re nee Newsweek » et « Time » exposent leur vision de }" 
ubliant l'anarchie des Jeux d'Atlanta, ils décriven 

«A L'AÉROPORT, ἢ se pourrait 
bien que vous soyez obligé de porter 
vos bagages ; quelques jours avant le 
début de l'épreuve (Le Mondial), les 
bagagistes étaient en grève (.-Ὁ Mais 
réfléchissez, les pilotes d'Air France 
sant aussi en grève, alors vous pour- 
riez bien ne pas arriver du tout En 
admettant que vous y arrivie, pre- 
nez de la lecture pour la route jus- 
qu'à Paris. Parce que si le persomel 
des chemins de fer se met en grève le 
10 juin, comme il menace de le faire, 
le trafic sera désastreux. Soyez aussi 
sur vos gardes avec les pickpackets : 
parce que la ville entend diminuer 
certains de ses frais, les policiers pa- 
risiens ont, pour protester, décidé de 
ne pas être trop regardants sur les 
petits délinquants. » 
En journalisme, cela s'appelle le 

KIOSQUE 
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« papier démolition ». C'est « l'at- 
taque », le début de larticie que 
l'hebdomadaire Newsweek 
consacre, celte semaine, à la ma- 
nière dont la France s'apprête à ac- 
cueïllir - disons plutôt torpiller -- le 
Mondial. Dès le troisième para- 
graphe, l'auteur prévient: « Si les 
Français se comportent pendant le 
tournoi comme ils l'ont fait à la veille 
de l'événement, leur pays va vite être 
déserté par les touristes, aussi sûre- 
ment que leurs plages de Polynésie 
au lendemain de leurs essais nu- 
cféaires. » La France, pays sans 
vraie tradition footballistique, 
poursuit Newsweek -qui s’y 
connaît..—, n'accueille le Mondial 
que « pour en faire une vitrine à sa 
gloire ». L'entreprise est risquée, 
explique le magazme américam, 

AUHÉM TRS ἐξ 

parce 4 faut toujours compter, 
en France, «avec une atitude mal- 
veillante à l'égard des étrangers ». 
« C'est tout spécialement vrai de la 

t un pays cauchémard 
part de ceux des Français qui ont ἐπὶ 
petit pouvoir bureaucratique. Pre- 
nez, par exemple, l'arrogance affi- 

. Chée sans une once-de repentir par 
les organisateurs français du Mon- 
‘dial, rapporte l'hebdomadabre : ils 
ont tellement truqué les ventes de tic- 
kets que la Commission européenne 
a: ouvert une enquête et les soup- 
çonne d'avoir favorisé leurs propres 
ressortissants sur les autres “ci- 
toyens” de cette Europe prétendu- 
ment “unie”, Croyez-vous que Platini 
se serait excusé ἢ interroge News- 
week. « Nullement{(_…). Face aux cri- 
tiques venus de l'étranger, les Fran- 
çais se replient sur une attitude 
défensive. Et plus ils se sentent sur la 
défensive, plus ils sont arrogants. » 
Ce «ils», cible de l'article, ren- 

voie toujours aux « Français », pris 

DANS LA PRESSE 
FRANCE-INTER 
Pierre Le Marc 
#ÆLe débat d'orientation budgé- 
taire, c'est une sorte de match test, 
de prologue qui oppose le gouver- 
nement et le Parlement sur les 
comptes prévisionels de l'Etat, 
avant la véritable épreuve de l'au- 
tomne. Il donne en principe aux dé- 
putés la possibilité d'infléchir les 
choix de l'exécutif avant le cadrage 
final de septernbre. Et 1 fournit sur- 
tout l'occasion au ministre de 
l'économie et des finances d'enta- 
mer une pédagogie sur les limites 
de ses marges de manœuvre et de 
mesurer la pression ambiante. La 
discussion préliminaire qui a eu lieu 
hier à l'Assemblée aura ainsi penmis 
à Dominique Strauss-Kahn d'éva- 

luer les arguments et les stratégies 
qui lui seront opposés en octobre et 
de préciser dSà Jes frontières du dé- 
bat. La droite (un peu embarrassée 
dans son offensive par l’améliora- 
tion de 18 situation économique et 
par son propre état de faiblesse po- 
tique) a développé les arguments 
qui n'ont certainement pas surpris 
16 ministre. Sa thèse, c'est que l'ac- 
tuel gouvernement commet une 
quadrupie erreur en renouant avec 
une augmentation des dépenses, en 
ne réduisant pas assez fortement Je 
deficit, en ne diminuant pas La pres- 
sion fiscale et en ne provisionnant 
pas ses réformes. 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 
M Lionel Jospin a beaucoup de 

chance, un peu de marge et très peu 
de temps. Î a beaucoup de chance 
parce que la croissance est repartie 
(5 Φ cette année, au moins 2,8 % en 
1999) et que cela ouvre un cercle 
vertueux de reprise de la consom- 
mation et des investissements. ἢ a 
de ce fait un peu de marge supplé- 
mentaire, car les rentrées de TVA et 
de l'impôt sur les sociétés vont mé- 
caniquement augmenter, le font dé- 
à. Ü peut espérer ainsi un pactole 
supplémentaire de quelques di- 
zaïnes de milliards, peut-être 40 ou 
50. En revanche, il dispose de très 
peu de temps pour décider de leur 
utilisation, moins d'une mois, Vrai- 
semblablement trois semaines. 
Cette marge supplémentaire, elle 
est, il est vrai, déjà largement gagée. 
(Ὁ Reste un refiquat, sans doute 

la baisse de ta TVA, mesure de 
gauche, engagement électoral aux 
effets concrets malheureusement 
peu perceptibles et au coût très 
Jourd ; il y a la baisse de Fimpôt sur 
le revenu, populaire, à la mode, E- 
bérale mais peu vraisemblable ; ἢ y 
a enfin et surtout la baisse de la taxe 
d'habitation, socialement la plus 
juste et la plus efficace, ou la baisse 
de la taxe professionnelle, économi- 
quement judicieuse et créatrice en 
matière d'emplois. La taxe d’habita- 
tion tient pour l'instant la corde, 
maïs la taxe professionnelle u'a pas 
dit son dernier mot. 

www.ciaj.or.jp/jmf/densho/index2e.htm 
Au Japon, les vieux se tournent vers le Web pour préserver les légendes du temps jadis 

«CE RÉSEAU ἃ pour objectif de 
transmettre aux jeunes les expériences 
et les réalisations accumulées par les 
générations plus anciennes. » Le site 
de Densho Network, ou Réseau de 
la transmission, a été créé par un 
groupe de travail du Japan Multime- 
dia Forum (JMF), association de 
promotion du multimédia regrou- 

personnes 
du japon, Kashiwazaki (préfecture 
de Niigata) et Nagaï (préfecture de 
Yamagata). Une troisième ville, So- 
nobe, proche de Kyoto, devrait blen- 
tôt se joindre à l'expérience. 
Toute la difficulté, mais aussi tout 

Fintérét, du projet était de trouver 
des grand-pères et des grand-mères 
à la tois capables et désireux de 
s'aventurer dans le cyberespace. 
Pour lancer l'opération, les 
membres du JMF avaient décidé 
d'enseigner à des personnes âgées 
les rudiments de la création des sites 
Web. !ls ont demandé à une cen- 
taine de municipalités de les aider à 
identifier et à contacter des per- 
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sounes ayant le bon profil, puis d'or- 
ganiser sur place des séances de tra- 
vaïl, Or la plupart des villes ont 
refusé, au nom des lois sur la protec- 
tion de la vie privée. Seules Kasbi- 
wazaki et Nagal ont accepté. 
Dès ke début des séances, les pro- 

jets ont afflué. A Kashiwazaki, Pun 
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soixante-treize ans, ancien profes- 
seur de chimie, s'est lancé dans une 
description de la vie et de la philo- 
sophie de Ryokan, moine boud- 

CHER professeur Tournesol, 
vos premières impressions étaient 
fondées. Les adeptes du ballon 
rond ont bel et bien conquis Paris. 
Ils ont même concélébré, sur La 
place de la Concorde, un carnaval 
religieux dont l'étude scientifique 
fera la joie de vos collègues eth- 
nographes. Je parle de carnaval 
parce que la grand-messe laïque 
organisée sur l'autel) de l’obé- 
Esque, travesti en trophée, ἃ été 
précédée de quatre processions 
dont chacune était conduite par 
un colossal robot à figure hu- 
maine. Ces grosses têtes d’un 
nouveau type m'ont rappelé celles 
du como de Tapiocapolis auquel 
nous participämes ensemble, dé- 
guisés en joyeux turlurons, au 
terme de nos aventures chez les 

carnaval de Nice. I y avait là 
Moussa l'Africain, en bleu nuit, 
Ho l'Asiatique, en jaune, Pablo 

dhiste du XVILE siècle, originaire de 
la région. Intitulé « Ryokan Fanta- 
sy », Je site de M. Motoyama affiche 
un long récit αὐ ἢ mit plus d'un an et 
demi à achever, ainsi qu'une cen- 
taine de dessins. Devenu expert en 
animation, ἢ a également illustré ̓  
quelques-uns des sites de ses cama- 
Tades. 

᾿ς A Nagai, un groupe de volontaires 
a placé Sur Densho Network le Sei- 
ranbokusui, une légende datant du 
XVII: siècle, qui jusqu'alors avait 
toujours été transmise oralement et 
‘qui venait d'être intégralement re- 
transorite après trois ans de travail. 
Dans sa Nishi-Honcho Daisuki Ho- 
mepage (la page de mon Nishi-Hon- 
cho adoré), Yayoi Uchiyama se re- 
mémore le quartier de Nishi- 
Honcho, tel qu'il était dans sa jeu- 
nesse : « Désormais, c'est un quartier 
résidentiel tranquille. A l'époque, on 
l'appelait Ougi-Cho, c'était le secteur 
le plus animé de la ville. Au moins 
quatre-vingts geishas y étaient em- 
plovées, et l'après-midi, on pouvait 
entendre leurs leçons de luth. » 

Brice Pedroletti 

Tintin et les dieux du stade nu ronx 
l'Amérindien, en ocre rouge, et 
Roméo l'Européen, eu bleu clair 
15 symbolisaient l'humanité foot- 
ballistique vouée aux dieux du 
stade. Toumoyaient autour d'eux 
des milliers de créatures fantas- 
tiques surgies d’un bestiaire digne 
de vos plus belles bandes dessi- 
nées. C'était féerique comme une 
rave party d'enfer transposée par 
Alice Platini au pays des mer- 
veilles. 

J'étais, pour ma part, camouflé 
en baobab-trottinette. La pre- 
mière conclusion que je tire de 
cette mémorable nuit, passée au 
milieu des temmitières ἃ roulettes 
et des autruches échassières, est 
que vous serez sans doute amené, 
cher professeur, à actualiser vos 
observations cliniques sur les mé- 
faits de l'«opium du peuple ». 
Cette qualification, qui valait pour 
l'usage du foot populaire sous les 
vieilles dictatures, me semble de- 
voir être actualisée. A en juger par 
ke délire qui ‘est emparé de Paris, 

- Hexagone. ᾿ ἘΝ 

esque pour le premier, ringard pour le second ᾿᾿ 
collectivement. 115 sont accusés au ᾿ . 

he suivant de faire preuve 
de «xénophobie » dans Les mesures 
de sécurité prises pour éviter que le 
Mondial ne dégénère en batailles | 
de stades ou de rues. L'article est il- 

lustré d'une photo de manifesta- 
tion syndicale et ainsi sous-titré: * " 
« Des grèves. des manifestations et là 

police anti-émeute attendent les 
“fans” du Mondial. Un fiasco ? Non, 

da France, » La 

Le concurrent de Newsweek, 

Time Magazine, est plus aimable et 

présente une série de reportages 

τ Sur les grandes villes de France qui ΝΣ 

accueillent les différents matches . 

du Mondial Mais c'est tout de 

roême le portrait d'un pays à la re- 
cherche de sa « grandeur » passée, 
«en proie aux peurs, aux doutes el 
aux hésitations quant à la place qu'il 
occupe aujourd'hui dans le monde » 
que brosse Time. Le journal re- 
connaît que la France est « la qua- 
trième puissance industrielle » du 
monde, qu’elle bénéficie d'un taux 
de croissance de 3 %, d'indices d’in- 
vestissement et de consommation 

à la hausse et d’une Bourse au plus 
haut. Seulement, elle peineraïit à 
s'adapter aux réalités de l'époque :᾿ 
« Au lieu de considérer la globalisa- 
tion et la modernisation comme au- 
tant de stimulants défis, elles sont 
souvent perçues (en France) comme 
des invasions venues de l'étranger et 
pilotées par Hollywood, McDonald's 
et Internet, ce réseau dominé par la 
langue anglaise. » Bref, un pays 
cauchemardesque pour Neusweek, 
un tantinet ringard pour Time. 

Alain Frachon 

SURLATOILE 

COMMERCE ÉLECTRONIQUE 
La société Yahoo !, propriétaire du 
moteur de recherche le plus popu- 
laire sur Internet, a annoncé la 
création d’un nouveau service bap- 
tisé Yahoo !-Store, qui offrira aux 
internautes désireux de se lancer 
dans le commerce électronique une 
prise en charge complète (création 
de site, hébergement, promotion, 
etc.). Dans cette perspective, Ya- 
hoo ! ἃ racheté la société améri- 
caine Viaweb, spécialisée dans les 
logiciels de création et de gestion 
de sites de commerce en ligne. - 

. (AFP.) 

ICQ DEVIENT AMÉRICAIN 
America On Line (AOL), premier | 
fournisseur mondial d'accès à 1n- 
ternet, a racheté pour environ 
1,7 milliard de francs la société is- 
raélienne Mirabilis, propriétaire de 
ICQ («if seek you», «je te 
cherche »), système de contact per- 
sonnalisé et dialogue en direct sur 
Internet. ICQ compte 12 millions 
d'utilisateurs, dont près de 5 mil- 
lions en Europe. — (AR) 

TOURISME 
La ville médiévale de Crémieu 
(Rhône), qui compte 3 000 habi- 
tants, a ouvert son site Web officiel. 
www.ville-cremieu.fr 

et qui fera date, Π semble qu'en 
cette fin de millénaire le culte du 

démocratiques elles- 
mêmes des effets analogues à 
ceux des drogues dures. 

Les grands prêtres de TF1, qui 
Spousorisaient cette cérémonie 
Planétaire, y ont eux-mêmes suc- 
combé : ils n'ont pas hésité ἃ crier 
au génie en assimilant cette sym- 
pathique débauche technologique 
à un exploit « digne de la NASA ». 
J'ai préféré la sobriété des bons 
sentiments exprimés par Juliette, 
leur assistante. Elle ἃ souhaité 
que, « malgré la compétition », les 
hommes «apprennent non seule- 
ment à jouer ensemble mais aussi à 
se regarder, à s'interroger, à se re- 
connaitre chacun dans l'autre...» 
C'était naturellement un vœu 
Pieux. Sinon, pourquoi les quatre 
géants auraient-ils eu ces têtes 
tüstounettes ? Eux savaient déjà 
que la suite, sur les pelouses, sera 
moins poétique. 
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cinquième volet traite de la période 
allant de 1987, quand fut déclen- 
chée l'intifada palestinienne, à la 
réunion de la conférence de paix de 
Madrid du 31 octobre 1991. Le 
sixième nous met en présence des 
acteurs syriens, palestiniens, israé- 
Lens et américains du processus de 
paix Les auteurs manifestent tou- 
jours la même rigueur, le même 
souci d'accéder aux témoins de pre- 
mier plan, mais, s'agissant de l’his- 
toire récente, leur tâche était ren- 
due difficile par la déjà très grande 
médiatisation des faits. Travaillant 
toutefois à froid, ils ont pu recou- 
per l'infonmation, en rapporter les 
perceptions souvent différentes 
qu'en ont les protagonistes eux- 
mêmes, et accéder aux confidences 
de la petite histoire, qui influé si 
souvent sur la grande. — M. Na. 

© 21.00 France 2 
Une grosse bouchée d'amour 
Sophie, chef cuisinier au Manoir, 
vient d'obtenir la première « Four- 
chette d'or» décernée à une 
femme.  Ravissante, dotée 
d'agréables rondeurs, elle consi- 
dère la cuisine comme un art de 
vivre et de partager. Jusqu'au jour 
où elle apprend que son mari, 
Alaïn, a une aventure avec une dé- 
coratrice filiforme... Sophie se 
trouve soudain grosse. Mené à un 
rythme enlevé, ce téléfilm de Mi- 
chaëla Watteaux se laisse regarder 
de bout en bout. Les interprètes 
- Clristine Citti (Sophie), Jean-Mi- 
chel Dupuis (Alain) -- sont excel- 
lents.— Καὶ N. 

NOTRE CHOIX 

©15.00 Histoire 
Après la guerre, si tout va bien 

Un doux rêveur 
dans la Roumanie 
de 1939 
DANS les années 80, les mini- 

séries produites par les chaînes 
britanniques rivalisaient de pres- 
tige et de somptuosité. Ces télé- 
suites fort onéreuses (entre 6 à 
8 millions de livres) étaient 
souvent adaptées de best-sellers. 
ITV diffusait Retour au château 
(1981, d'après Brideshead Revisited, 
d’Evelyn Waugh) et Le layau de la 
couronne (1984, d'après Le Quatuor 
indien, de Paul Scott), Channel 
Four présentait Pavillons lointains 
(1984, d'après Fur Pavilions, de la 
romancière M.M. Kaye) et la BBC 
Après la guerre, si tout va bien 
(1987). Inspirée de Fortunes of War, 
d'Olivia Manning, une saga 
comprenant The Balkan Trilogy 
(dont les deux premiers volumes 
viennent d'être traduits aux édi- 
tions Nil) et The Levant Trilogy, 
cette dernière série (7 x 50 min) ra- 
conte le destin d'un couple anglais 
pris dans la tourmente de la se- 
conde guerre mondiale, 

En 1939, Guy Pringle, un jeune 
professeur accompagné d'Harriett 
qu'il vient d'épouser, arrive à Bu- 
carest pour y donner des confé- 
rences. Ce brillant universitaire est 
un idéaliste marxisant, un doux ré- 
veur qui se réfugie dans la lecture 
de Shakespeare, indifférent aux 
événements -il monte la pièce 
Troïlus et Cressida alors que la 
Wehrmacht entre à Paris- et aux 
personnes qui l'entourent —-i ne 
réalise pas l'amour que lui porte 
un acteur homosexuel. Au fil des 
événements, la douce et sensible 
Harriett se rend compte que son 
mari est un faible et un égoïste. 
Devant l'avancée des troupes alle- 
mandes, le couple fuit et se réfugie 
en Grèce, puis en Egypte, et Har- 
riett ira jusqu'à Damas. Au cours 
de jeurs pérégrinations, ils croise- 
ront un certain nombre de person- 
nages: expatriés (dont le prince 
Yakimov, un pittoresque et émou- 
vant pique-assiette), diplomates, 
réfugiés, espions, politiciens... 
Guy est interprété par Kenneth 

Branagb et Harriett par Emma 
Thompson au début de sa carrière, 
qui se révélait déjà une très grandi 
comédienne. Ε 

Jean-Jacques Schléret 

% Première diffusion des épisodes 
suivants les jeudis 11, 18 et 25 juin 
à 21 heures. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.52 Le Journal de Fair. 
20.00 Journal, Coupe du monde, Météo. 
29.45 Mondial 98. Marc - Norvège. 

FRANCE 2 

17.30 et 1.10 Mondial 98. Brésil - Ecosse. 

19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du sport. 
19.56 et 20.40 Météo. 
20.00 Journal, Coupe du monde 
21.90 La soirée continue. 

Une grosse bouchée d'amour, 
Téléfilm. Michaëla Watteaux. 

Gent ee qui ne chez Les gros? 
0.50 Journal, Météo. 

FRANCE 3 

18.55 Le 19-20 de Pinformation, Météo. 

20220 Tout le sport, 
Journal de La Coupe, Consomag. 

avec . 
Handicap et réinsertion sociale. 

2-15 La Case de l'oncle Doc. Isanga. 

CANAL + 

17.30 Mondial 58. Brésil - Ecosse. 

ΜΝ En clair jusqu'à 21.00 
1930 Nulle part ailleurs. 

Invités : Matthieu Ricard, 
Patrice van EerseL 

20.15 Le Journal de François Pécheux. 
2048 Golden Foot. 
29.50 Mondial 98. Maroc - Norvège. 
2.00 L'Effaceur. 

Flnx: Chartes Russell. 
0.50 Wonder mai 68. 
1-00 > Les Enfants volés ΜΙ M 

Film. Gianni Amelo. 

PROGRAMMES 

ARTE 

19-00 Au nom de La loi. 
19.30 7 1/2. lis s'en foot ? 

Trash Media : Italie, Fuori Orario. 
20.09 Les Animaux dans La ville. 
20:30 8 1/2 JournaL 
2045 Les Mercredis de FHistoire. 

Israël εἰ les Arabes, la guèrre 
de cinquante ans [V6]: 1987-1991 
- Les négociateurs obstinés. 

2135 Les Cent Phoios du siècle. 
τὰ fileuse, photo de Lewis Wickes Hine. 

Hans Schavernoch : Carnet de notes. 
Falina Angels, Ballez, Jiri Kylian. 

23.00 Profil. L'Atfaire Wiky hessels. 

M6 

19.00 Los Angeles Heat. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 

* 20:10 Une nounou d'enfer. 
20.40 Décrochages info, Elément Terre. 
20.50 La Mort au bout des doi, 

Téléfilm. © Piemnico Sofinas [1 et 2/2]. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de la musique. 
Hisioire du rock 114, {3/5]. Lou Reed. 

2030 ‘a. Francis Chi: 
CBtrmane, là dictature du puvotl. 

21.00 Philambule, 
22.10 Fiction. Un mur de cle, de T. Chabrol. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert. 
21.15 Concert. Par ke: Quatuor à cordes 

Diotima : Œuvres de ives, 
2230 Musique plurieL 

Œuvres de Mion, fakubowski. 
23.07 Les Greniers de la mémoire. 

Hommage à Reynaldo Hahn. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.40 Les Soirées. Schoïl, contre-ténor, 
Martin: luth, Pluhar, harpe, Dobcheff, 

). 
Dekevets (ele ce de craiew), 
opéra de Zemfnsky, par l'Orchestre 
gmhonique de L Radio de Berfin, dir. 

TÉLÉVISION 

Sur le coup de minuit. 
Ti rles Jarrott. 

0.20 Les Rendez-vous de l'entreprise, 
0.55 TF1 auit, Météo. 

17.40 Friends. Celui qui ἃ un rôle. 
18.10 Les Dessous de Veronica. 

19.15 1 000 enfants vers Pan 2000. 
1925 C'est l'heure. 
19.55 Au nom du sport. 
19.57 Météo. 

23.55 Saga-cités. Libre arbitre. 

CANAL + 

1400 Phénomène. 
Film. Jon Turceltaub. 

16.00 Basket NBA. Finale. 
Chicago - Utal. Résumé match n°5. 

16.30 Coupe du monde 1998. 
17.30 Mondial 98. καῖε - Chili. 

» En clair jusqu’à 21.00 
19.30 Nulle ailleurs. 

Invité : Mick Hucknall 
20:15 Le Journal de François Pécheux. 
2048 Golden Foot. 

LA CINQUIÈME/ARTE 

13.15 Le Journal de la santé. 
1330 D'ici et Pailleurs, 
1430 La Cinquième rencontre. 

Justice et soclété, 14.35 Paris crack : 
urgence. 15.25 Entretien. 

16,00 Les Lumières du music-ball 
1630 Modes de vie, modes d'emploi. 
17.00 Cellulo. 

19.00 Aa nom de la loi, 
19.30 7 1/2. ART. A tous prix. 

Trash Medla : Ecosse, Phantasy TK. 
20.00 L'Architecte Zaha Hadid. 

20.45 Elles sont vraiment 
phénoménales. 

EVENE ΟΣ; À LU detapeme Pons 
0.00 Le Magicien BE 

Fiîm muet de Rex Ingram. 
1.30 Music Planet. Maceo Parker : 

My First Name [5 Maceo. 

1335 Meurtre en trois actes. 
Téléfilm. Gary Nelson. 

dans un fauteuil. 

Film, Coline Serreau, 
2255 L'Homme de sable. 

Téléfilm. A Turi Meyer. 

0.40 Les Rues de San Francisco. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de la musique. 
Histoire du rock IL. 
ΤΑῚ. Robert Wvatt. 

20.30 Marie-Claire Beltrando-Patier 
CHistoire de ἴα musique). Ξ 

21.00 Lieux de mémoire, 

uits Donne ἐδ one oo [50]. 
0.05 Du jour au lendemain, 

Kenneth White (Les Finisterres 
de l'espn. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert. 
Par te Quatuor Keller : œuvres de 
Bartok, Weber, Stravinsky, Janacek. 

21-15 Concert. Par FOrchestre du Festival de 

ENS 
Zurothoustre, ᾿ Fe 
de R Strauss. 

2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Curschmann, Dusapin. 

RADIO-CLASSIQUE 

19.30 Classique affatres-solir 
20:40 Les Soirées. 

La société nationale de musique. 
Œuvres de de Castillon, Saint-Saëns, 
Indy, Chausson, Debussy. 

22.30 Les Soirées. È 
Musique au Sois maudits. 

# + 

1 

1 
ι 
t 

d 
5 

εἰδῖο5 
m de 
mdra 
An. La 
nt les 
igres- 
kaha- 

3 «les 
nal de 
du ja- 
5 rela- 
ntacts 
tes sur 
de dé- 

— ΞΞΞΞΞΕΞ 



LE] 

0.79 "τᾷ “σὰ 

Le | 

LEUR 
ra 
CR 

11 €. te mn me 

tu! 

30/LE 

M: 
Le sa 
les de 
«ΕἹἱ 

nante . 
M: Paul 
ar, apr 
ekdmMer 

cement 

POUTr « 
biens 5 
vice-p' 
grande 
leix (Le 

Le ju 
d'avoit 
L'Homr 
tonnes 
de hau 
l'Opéra 
comma 
moteur 

cièté int 
lyonnai 
ment), 
judiciai 

PROCÈS 

Les 
ont enc 
Slyci et 
joratior 
facturé 
de frar 
million 
de 1.15 
ciers οἱ 
Henry 
dans le 
pour « 
ont tro 
Soupçu 
ferts à 
de ces 

Fi 

32 

Quinze jeunes en garde à vue après 
les incidents de la fête du Mondial 
La fête du football a été émaillée d'incidents, mardi 9 juin à Paris à 
partir de 22 h 30, quand des projectiles ont commencé à être jetés sur 
le barrage de police installé au niveau du rond-point des Champs- 
Elysées afin de fültrer l'accès au spectacle donné place de la Concorde. 
Un commissaire, victime d'un traumatisme crnien après avoir été 
atteint par une cannette de bière, et un capitaine de police, ont été 
hospitalisés, tandis que vingt-quatre policiers ont souffert de blessures 
légères, 
Les incidents se sont prolongés dans le quartier des Champs-Elysées, 
notamment place de la Madeleine où des véhicules privés en station- 
nement ont été dégradés. Vinet-trois jeunes gens ont été interpellés 
dans les heures suivantes par les policiers dont quinze - des Français 
en majorité, ainsi que deux Ecossais — ont passé la nuit en garde à vue 
dans les locaux de la police judiciaire. 

DÉPÊCHES 
& ÉTHIOPIE-ÉRYTHRÉE : les forces érythréennes ont lancé, mer- 
credi 10 juin, une attaque sur Ke front de Badme-Shiraro, à 300 kilo- 
mètres à l'ouest de Mekelé (nord), selon un communiqué du gouver- 
nement éthiopien. — (AFP) 
Æ POLICE : une unité de policiers circulant en patins à roulettes a 
été créée, mardi 9 juin à Paris, afin de « prévenir et encadrer » les dif- 
férentes manifestations de rollers qui aîtirent des milliers de per- 
sonnes dans la capitale en fin de semaine. 
BB MARIAGE : la ministre de la justice, Elisabeth Guigon, a défen- 
du, mardi 9 juin, à l'Assemblée nationale, le principe d’un pacte ou 
d'un contrat permettant à des couples non mariés, notamment ho- 
mosexuels, d'organiser leur vie commume. Elle a, en revanche, estimé 
que ce contrat ne devait pas ètre signé à la mairie et « gu'en aucun cas 
Le mariage ou la filiation ne [devait] ètre menacés ». 
M INCINÉRATION : les mesures réalisées sur l'incinérateur du 
Havre ont révélé des taux de dioxine entre 16 et 78 nanogrammes par 
m° de dioxine alors que la norme européenne est de 0,1 ng/m'. Le 
maire (RPR} du Havre, Antoine Ruffenacht, a annoncé, mardi 10 juin, 
son intention de fermer l'usine si le rainistère de l'environnement 
confirme que la dioxine émise est nocive pour la santé des Havrais. 

Société des rédacteurs du « Monde » 
’ LES ASSOCIÉS de la Société des rédacteurs du Monde, société civile 
i___} à capital variable, sont convoqués, conformément aux statuts, jeudi 
25 juin à 15 heures, pour leur assemblée générale ordinaire. Cette réunion 
se tiendra à institut agronomique de Paris (amphithéâtre Risler), 16, rue 
Claude-Bernard, Paris-5* . Ordre du jour : 1. Mouvement d’associés ; 2. Rap- 
port d'activité du conseil d'administration ; 3. Approbation des comptes ; 
4. Quitus au conseil d'administration ; 5. Vote de résolution ; 6. Election de 
deux administrateurs ; 7. Pouvoirs à conférer ; 8. Questions diverses. 
PE PS PE RP EEE 
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LE PROFIL de l'immigration ilé- 
gale en France s’est précisé avec la 

mardi 9 juin, par 16 mi- 
nistère de l'intérieur, du bilan de 
opération de régularisation arrèté 
au 31 mai, date théorique de la fin 
de Tinstruction des dossiers. Sur 

quelles 57%, soit environ 70 000, 
devraient TE CN TOR d'une réponse 

nm tenu de la nature des 
dossiers en souffrance, considérés 
comme «plus difficiles », le taux fi- 
ΠΑ] de régularisation devrait s’éta- 
blir autour de 55%. Mais aucun 
chiffre définitif ne sera connu avant 
de longs mois. Jean-Pierre Chevène- 
ment ἃ finalement indiqué, mardi, 
devant le bureau national du PS, 
que le processus devrait être achevé 
d'ici à la fin de Fété. A Paris, Ver- 
sailles, Cergy. Marseille, Nancy, 
Reims et Limoges, de nombreux 
dossiers sont encore en instance, Le 
temps nécessaire à l'examen des 
quelque 30 000 recours déposés 
contre les refus de régularisation, 
devrait prolonger encore l'opéra- 
tion. 

Les chiffres publiés mardi 
éclairent la sociologie et la géogra- 
phie de la régularisation. L'essentiel 
des critères de la circulaire Chevène- 
ment visait à faire respecter le droit 

Le rythme ne au corps de professeurs des écoles va s'accélérer: 
LES NÉGOCIATIONS engagées 

entre les syndicats d'enseignants et 
le ministère de l'éducation, sur l'n- 

‘ tégration des instituteurs dans le 
corps de des écoles, se 
sont poursuivies tard dans la nuit 

credi au matin, Le texte du relevé 
de conclusions a été finalisé en dé- 
but de matinée, I précise que le 
rythme annuel d'intégrations s'ac- 
célérera à partir de septembre 1999, 
faisant passer de 14 850 à 20 735 le 
nombre de transformations d'em- 
plois d'instituteurs en professeurs 
des écoles. L'intégration s’achèvera 
ainsi en 2007, au lieu de 2011. 

Si Fensemble des syndicats juge 
satisfaisante cette avancée, plu- 
sieurs points restent « délicats », 
comme la formation, les remplace- 
ments et la prise en compte du tra- 
vail en équipe dans l'évaluation du 
travail des enseignants. Rien sans 
contrepartie : tel est, en effet, le 
principe qui a guidé le gouverne- 
ment dans cette négociation qu'i a 
engagée depuis plusieurs mois avec 
les syndicats d'enseignants. Ainsi, 
le ministère, fortement poussé par 
Matignon, a introduit de nouveaux 
critères concernant la formation 

La mort du cardinal Casaroli, ancien « numéro deux » du Vatican 
Il fut l'artisan du rapprochement entre l'Eglise catholique et les pays de l'Est 

LE CARDINAL Agostino Casaroli 
est décédé, à Rome, mardi 9 juin, à 
l'âge de quatre-vingt-trois ans (Le 
More du 10 juiny. 

U avait quelque chose de félin 
dans la démarche. La grâce sou- 
riante avec laquelle Agostino Casa- 
roli descendait d'un avion ou suivait 
le pape dans ses bains de foule 
nappartenait qu'à lui. Aisance du 
geste, caresse du regard, économie 
de parole : était-il fait pour la diplo- 
matie ou la diplomatie l'avait-elle 
fait aînsi ? 

Ce prête lombard, né le 24 no- 
vembre 1914 à Castel San Giovanni 
près de Bologne, avait été choisi Le 
30 avril 1979, à la mort du cardinai 
Villot, comme secrétaire d'Etat, 
c'est-à-dire « numéro deux» de 
l'Eglise catholique. 1 avait quasi- 
ment les pleins pouvoirs sur une 
Curie dont le fonctionnement au 
Jour le jour n’était guère la préoc- 
Cupation première de Jean Paul Π, 

Le cardinal Casaroli avait reçu du 
pape, le 9 avril 1984, un mandat 
d'interlocuteur privilégié des gou- 
vernements civils. Il s'agit, écrivit à 
cette époque Jean Paul I, d'« exer- 
cer en notre nom (celui du pape) les 
pouvoirs et les responsabilités inhé- 
rentes à notre souveraineté tempo- 
relle sur cet Etat », Sa délégation de 

Connaissons-nous 
la France ? 

Au moment de l'entrée en vigueur 

de l'euro, découvrez les atouts et 

[65 ETES SE CRE DETTE 

EN KIOSQUE DÈS AUJOURD'HUI 

+ du roardi-® juin et ont repris-:menr: 

} 
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δ des candidats à la régularisation 
devraient obtenir des papiers 
M. Chevènement estime « injustifiées »les critiques des sénateurs 

à «la vie privée εἰ familiale » τε- 
connu par la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme. 
Conformément à cetre logique, les. 

565, soit 52 000 sur 70-000, l'ont été ᾿ 
en vertu de leurs attaches faiiliales. 

régularisation { 
et 90 %, le refus étant l'« exception », 
confinme-t-on place Beanvau. 

48 % DES CÉLIBATAIRES 
Ainsi, 9 501 conjoints d'étranger 

en situation régulière, 9 225 familles 
constituées de longue date, 4 151 
conjoints de Français et 665 
conjoints de réfugiés ont bénéficié 
d’un titre de séjour. S'y ajoutent 
18566 parents étrangers d'enfants 
nés en France, 5999 enfants mi- 
neurs qui avaient rejoint leurs pa- 
rents sans respecter les règles 
strictes du regroupement familial et 
4095 jeunes étrangers nés en 
France 
Ces chiffres concement des étran- 

gers dont la vie en France est inéluc- 
table. Conséquents, îls reflètent en 
grande partie l'héritage des lois Pas- 
qua de 1993, qui avaient multiplié . 

est aujourd'hui partiellement mis 
ie 
Quant aux célibataires « sans 

continue, la scindant en RE 

remplacement (ISSR), qui sera 
«due pour les jours de remplace- 
ment effectif et pour une durée infé- 
rieure à huit mois consécutifs », se- 

Charge de famille », point de tension 
central de la circulaire, ils ne const- 
tuent que 18% des régularisés avec 
12393 dossiers. Pour eux, qui ne 

Laux en France et qui font l'objet 
d'instructions restrictives, le taux 
d'acceptation tombe, oscillant éntre 
20% et 25%, selon le ministère de 

En revanche, le cas des malades 
« dont le départ pourrait ‘entraîner 
des conséquences. d'une exception- 
nelle gravité » semble avoir fait Tob- 
jet d'un traitement plutôt large: 
2827 d'entre eux ont ἀδὰ reçu un 

cours d'études (1098 personnes) et 
les étrangers dont le retour'au pays 
serait risqué : 1046 étrangers ont 
bénéficié de cet « asile territorial ». 
Les Algériens constituent l'essentiel 
de ce contingent maïs un grand 
nombre d'entre eux se sont vu noti- 
fier des refus sur cette base. 

Les statistiques de la régularisa- 
ton, bien qu'encare partielles, ré- 
servent quelques surprises quant à 
la distibution des nationalités. Si 
nul ne s'étonmera que les principaux 
pays d'origine soient l'Algérie 
(14,6 %) et le Maroc (11,2 %), La place 
des Chinois (9,9%), notamment en 

lon le texte final. Enfin, de 
nouveaux éléments entrent en jeu 
dans la progression de carrière des 
instituteurs. Le relevé de conclu- 
sions précise que «le développe- 

nee -ainsi que les contraintes 
liées à certaines fonctions ». Alors 
que l'intégration se fait par 
concours interne ou par liste d'ap- 

.titude, « pour cette dernière, les 
contraintes liées à certaines fonc- 

- ministre de l'intérieur nie que la ré. - ᾿ ἤ 

La FSU appelle à la grève dès Ja mi-septembre 

La Fédération syndicale unitaire (FSU), première Οἱ organisation syrti- 
cale de Péducation nationale, ἃ appelé, lumdi 8 juin, les personnels à La 
grève, poux la troisième semaine de septembre. Plusieurs des dix-huit 
Syndicats nationaux de la FSU, qui compte 185 885 adhérents, envi- 
sagent même de κ recourir à la grève dès le jour de la rentrée », Les exi- 
gences de réussite des élèves et de démocratisation du système sco- 
laire « sont loin d'être prises en compte par le gouvernement », considère 
Ja FSU. Celle-ci en veut pour preuve les choix faits par les ministres de 
éducation, repris par le premier ministre lors des Assises des ZEP à 
Rouen et « inscrits dans des décisions budgétaires marquées au sceau du 
redéploiement et du gel de l'emploi public ». 
La FSU s’indigne, par ailleurs, que les Assises des ZEP (4 et 5 juin} 

aient été marquées par « une marginalisation voulue de la représenta- 
tion syneficaie, (..) par des faisifications de documents et par ume mise en 
scène utilisant de façon honteuse de jeunes élèves ». 

pouvoirs devait encore s'étendre 
lors de la réforme de la Curie en 
1986. C'est à ce moment qu'on ἃ 
commencé à qualifier, un peu abu- 
sivement, Agostino Casaroli de 
<VICE-PApE ». 

La personnalité forte de 
Jean Paul H à pourtant réduit le rôle 
du secrétaire d'Etat à celui d'un exé- 
cutant et on iuÿ a souvent prêté des 
divergences avec le pape sur 1" 
tude du Saint-Siège à l'égard des ré- 
gimes latino-améticains on sur celle 
de Jean Paul If à l'égard des pays de 
l'Est, jugée trop intransigeante. 

LE « KISSINGER » DE PAUL V1 
C'est lui qui a négocié avec le 

gouvernement italien je nouveau 
concordat, signé le 18 février 1954, 
mettant fn aux accords du Latran, 
traduisant des tiens nouveaux entre 
une ftalie devenue démocratie plu- 
raliste et une Eglise catholique qui, 
notamment depuis le concilé, a re- 
noncé à toute prétention de 
contrôle politique. 

C'est en mai 1963 que Jean XXII 
sort de Fombre ce jeune diplomaté 
formé à l'académie pontificale, ha- 
bile dans l'usage des langues (ἢ en 
connaissait sept}, pour une délicate 
mission à Budapest, en Hongrie. 
C'est une première dans un pays 
coramuniste. Le contentieux y est 

LE 

tel avec l'Eglise que le cardinal 
Mindszenty a dû trouver refuge, 
après les événements de 1956, dans 
une chambre à l'ambassade améri- 
Caine, où ἢ se considère comme pri- 
sonrier volontaire. 

En 1967, Mr Casaroli devient le 
premier secrétaire du conseil pour 
les affaires publiques de l'Eglise. Vé- 
titable ministre des affaires étran- 
gères, il ne va pas tarder à être ap- 
pelé le « Kissinger » de Paul VI par 
les médias du monde entier, Le pré- 
lat romaïn siflonne La planète, de 
Madnid à Varsovie, de Cuba au Viet- 
nan. 
Ce sont ses missions diploma- 

tiques dans les pays communistes 
qui vont le signaler comme le cham- 
pion de la nouvelle « Ostpolitik » 
du Vatican En septembre 1964, ἢ 
retourne à Budapest signer cette 
fois, avec le ministre des cultes, un 
acte bilatéral sojennel ouvrant la 
voie à un dialogue. Me Casaroli sera 
encore en Tchécoslovaquie en fé- 
vrier 1965, pour négocier la Nbéra- 
tion du cardinal Beran et là nomina- 
tion, comme administrateur 
apostolique de Ms Tomasek, futur 
cardinal archevêque de Prague. 
Paul VI l'envoie, πιοίης d'un an plus 
tard, à Belgrade pour signer un pro- 
tocole de six pages avec le gouver- 
nement yougoslave. 

ὦ # 

banlieue parisienne était moins at. ‘ 
tendue. Suivent les Zaïrois (7,3 %)&t Ὁ 
ed y qe ον ἡ μμ τῆς 

Ennilal μαῖα es unies, ire 

La diffusion de ce “bilan 2 dôme 
Foccäsion à fean-Pietre Chevène- 
ruent de répondre, mardi, aux «ré : 
tiques tyustifiées » des sénateurs . 
qui, dans le rapport de leur commis- ὦ 
sion d'enquête publié le même jour, - ὁ. 
ont dénoncé une «régularisation. 
-mässive » (Le Monde du 10 juin) Ee :- 

gularisation crée ὑπ. appel d'air à 
précisément parce qu'elle s'est’ faite 
«sur critères », Ü estime que l'idents- 4 
té de 50 000 sans-papiers était * 
connue des précédents gouverne" 
ments et que l'existence des « clan-: 
destins officiels » dénoncés par les ‘ 
sénateurs n'est donc «pas un fit 
nouveau ». - 

S'agissant des disparités entre : 
préfectures, on convient, dans len-: 
-tourage de M. Chevènement que la. ἡ. 
préfecture des Yvelines se distingue 
avec 80% de régularisations accor- 
dées mais Pon dément qu'il en soit 
de même à Paris, où 10000 déci- ᾿ 
sions, toutes négatives, restent ἃ mo- - 
tifier, faisant chuter la capitale au- 
tour de 57 % de décisions positives. 

Philippe Bernard 

tions (directeurs d'école, afectations à 
en ZEP}» seront également prises Ὁ 
en compte. Les retraités bénéficie- 
ront des avantages liés à la trans- 
formation des instituteurs en corps 

Les trois syndicats du premier 
degré, le SNU-IPP (FSU), le SE- 
FEN et le SGEN-CFDT ont annon- 
cé leur intention de procéder à une 
consultation des personnels, qui 
devrait s'achever fin juin pour le . 
SNU-PP et le SE, et dans une se- 
maine pour le SGEN. Au début du 
mois de juillet au plus tard, ces or- 
ganisations auront faït connaître le 
point de vue de leur base et envi- 
sagent une signature du relevé de 
conclusions au cours de l'été, 
fonction du résultat de la consulta- [1] 
tion. Ce dossier, ouvert par Claude à 
Allègre dès le mois de septembre 
1997, lorsqu'il avait estimé que l'in- 
tégration « ne se [faisait] sans doute 
pas assez vite » et était source d'iné- 
galités dans les écoles, avait fourmi 
aux enseignants l'occasion de deux 
grèves, le 20 janvier et le 30 avril. 

Béatrice Gurrey 

Le 25 février 1971, il s'envole pour 
Moscou afin de signer le traité de 
non-prolifération des armes nu- 
cléaïres. IL se rendra plus tard à 
Cuba, puis à Varsovie pour conclure 
l'établissement de contrats réguliers 
entre le Saint-Siège et la Pologne. 
Aucune critique ne le désarme, au- 
cun refus ue le rebute. 1 apprend le 
chinois, dans l'espoir de négocia- 
tions avec Pékin qui parachève- 
raient sa politique d'ouverture à 
VEst, maïs là il se heurte à des 
portes fermées, 4 
A tous ceux qu'il reçoit dans son 

bureau du troisième étage du Vati- 
can, Me Casaroli explique inlassa- 
blement Sa politique, mais c'est en 
1975, à la conférence d'Helsinki sur 
la sécurité et La coopération en Eu- 
rope, qu'il s'est le mieux expliqué 
sur le sens d'une diplomatie pontifi- 
cale: « Le Saint-Siège peut active 
ment et officiellement collaborer avec 
les Etats, seulement sur le plan bifaté- 
ral, en ce qui concerne la vie reli- 
gieuse, mais i peut le faire au service 
de causes communes à tous : la paix 
la collaboration entre les peuples, 
l'aide aux nations en voie de déve- 
loppement Autant de questions où 
l'aspect moral, s'il n'est pas prés 
minent, est présent. » 

Henri Tino] 



FETE Place de la Concorde, 
voire obélisque et ecants, 
le ballon rond ἢ envahi Paris 

THOMAS COEX/AFP 

LES TEMPS FORTS 

ΦΊ sanrDEnIs 
Le match d'ouverture de la Coupe 
du monde oppose, mercredi 
10 juin, à 17 h 30, au Stade de 
France, le Brésil, tenant du titre, à 
l'Ecosse, qui n'est jamais parvenue 
à passer le stade du premier tour 
d'une phase finale (groupe A). 

© 2 MONTPELLIER 

Ι 

| d À La deuxième rencontre de La 
journée (groupe A) se dispute au 
stade de la Mosson, à 21 heures, 
entre le Maroc et la Norvège. 

Φ 3 sorDEaux 
Dans le groupe B, l'Italie de Paolo 
Maldini, de Roberto Baggio et de 

Fabrizio 

jeudi 11 juin, au 
Parc Lescure de 
Bordeaux, à 
17 h 30, contre le 
Chili, avec ses 
deux vedettes, 

les rs Ivan Zamorano et 
Marcelo Salas (ci-dessus). 

Φ 4 routousE 
Le deuxième match du groupe B 
oppose le Cameroun, entraîné par 
Claude Le Roy, à l'Autriche, 
emmenée par son attaquant Anton 
Poister, au Stadium municipal de 
Toulouse, à 2] heures. 

O5 SAINFOENIS 
Animations et cuisines du monde 
de 13 heures à minuit au Village du 
monde, stade Nelson-Mandela ; 
deux tranches musicales : de 
13 heures à 18 heures, les Roses 
noires ; de 20 heures à 21 heures, 
Little Rollo. 

Φ 6 τειένιβιον 
Le match d'ouverture Brésil-Ecosse, 
au Stade de France (17 h 30), est 
retramsnis, mercredi 10 juin, sur 

. TF1 et Eurosport, à partir de 

17h 45, et sur Canal Plus, à 17 h 30. 

Maroc-Norvège (21 heures) est 

… diffusé par ΤῈ 1 à partir de 21 ἢ 45 
et par Canal Plus, à 3] heures. 

Jeudl 1 juin, Itale-Ctlh (17 h 30) est 

‘sur TF1, à partir de 20 ἢ 45, et 
. Canal Ptus, à 17 h 30. 
᾿ Cemeroun-Autriche (21 heures) est 

diffusé par France 2 et Canal Plus, à 

- 2lheures. 

Εἰ maintenant 
e géant brésilien 

LES POLITIQUES s’en mêlent. 
Donc la Coupe du monde ἃ 
commencé. Finis les stages, Les col- 
loques, les matches amicaux, les 
bobos à l'âme et au mollet. Exclus 
les coups de boule dans les ves- 
tiaires et les joutes à l'Assemblée 
nationale. Tous au stade et à la bu- 
vette ! Place au jeu et aux pronos- 
tics. 
Le roi Pelé doute de son Brésil et 

vote pour l'Espagne. Jacques 
Chirac et Tony Blair ont sorti leur 
agenda pour y noter, au 12 juillet, 
une rencontre au sommet franco- 
anglaise au Stade de France ; Het 
raut Kohl va faire une infidélité à sa 
rude campagne électorale pour ve- 
nir saluer son équipe et a fait savoir 
qu'il avait bloqué les dates des de- 
mi-finales et de la finale. Nelson 
Mandela a écrit « des petits mots » à 
ses Bafana Bafana. Lionel Jospin 
assistera aux rencontres de la 
France, « j'espère jusqu'à la finale ». 
.C'est-à-dire, dans ce cas d'école, à 
sept reprises. 5 

. D’autres personnalités auraient 
pu se taire. Carlos Menem, par 
exemple, qui a pétrifié son pays en 
affimmant que l'Argentine est favo- 
rite. <« Nous sommes maintenant 
certains de perdre », a réagi, abattu, 
un commentateur. Le président 
-porte la poisse. Chaque fois qu'il 
soutient son équipe, une catastro- 

… Phe sportive suit. 
Le jeu commence, enfih. Au 

Stade de France, le Brésil affronte 
lEcosse, Quatre-vingt mille per- 
sonnes et des milliards de téléspec- 
tateurs attendent de cette vraie cé- 
rémonie d'ouverture que les 
champions du monde δὴ titre 
donnent le ton de la fête. Le temps 
est annoncé pluvieux. L’adversaire 

᾿ déterminé. Toutes conditions réu- 
nies pour prouver qu'on entre en- 
fin dans le réel de la 16° Coupe du 

monde. Sans PubHer CRTIENE 
qu'en province aussi ON Ouvre. 
Montpellier, deux APR ΘΕῸΣ 

styles, deux continents, se défient 
par Maroc et Norvège interposés. 

Ces bonnes intentions n'em- 
péchent pas les premiers coups 
bas. Les spécialistes avaient salué le 
fair-play général saluant la facile 
élection du nouveau président de 
Ja Fédération internationale (FIFA), 
Joseph Blatter. Π a suffi αἶσα jour 
pour que cela dégénère. Le Suisse ἃ 
« catégoriquement démenti cer- 
tuines rumeurs malveillantes de ma- 
nipulation » du scrutin. Il pourrait y 

En coulisses toujours, les dépu- 
tés français ont tenu à préciser que 
leurs travaux continueront « nor- 
malement et avec sérieux » durant la 
compétition. Qui en doutait, sinon 
eux-mêmes ? Ils ne se sont d’ail- 
leurs pas dissipés quand Moussa 
TAfricain, un des quatre géants, a 
paradé sous leurs fenêtres, en plein 
débat d'orientation budgétaire. 

LA « DÉROUYE JOYEUSE » 
Un million de personnes étaient 
attendues dans les rues de Paris, au 
soir du mardi 9 juin, pour suivre la 
Fête du football. Selon la police, 
elles ne furent que 200 000, à 
Z1heures. Mails, s’il faut en croire 

mission, cinq heures d’un défilé 
clos par le lâcher d’un ballon- 
sphère argenté. Un défilé plus 
géant que génial. La fête s’est ache- 
vée par des incidents, jets de bou- 
tetlles contre grenades lacrymo- 
gènes. Vingt-cinq policiers ont été 
blessés, dont l'un grièvement. 
Vingt-trois personnes Ont été inter- 
pellées. 

A Toulouse, 25 000 personnes 
ont assisté au concert gratuit du Ja- 
meañcain Jimmy Chff. Ailleurs, des 
scènes cocasses ont donné un 
avant-goût de foot, comme la vi- 
sion de ces supporteurs écossais 
débarquant en et en Καὶ du 
tunnel sous la Manche. Plus fêtards 

que hooligans, ils ont inventé 
— après une ribambelle de revers 
sportifs -- le merveilleux concept de 
la « déroute joyeuse ». 

Les Français d'Aimé Jacquet, eux, 
partagent assez peu ce concept. 
Depuis plusieurs jours, is multi- 
plient les déclarations pour annon- 
cer ce qu'on ose appeler le 
« concept de la victoire triste ». Au- 
trement dit, ils affirment avoir opté 
pour un football réaliste, à l’ita- 
lienne, se fondant sur cette théorie 
que pour gagner, aujourd'hui, il 
faut d’abord ne pas perdre. Le 
truisme est intéressant, mais en- 
core faut-il en toute hypothèse 
marquer un but de plus que l'ad- 

- versaire. Ce qui ne semble pas ac- 
quis, même si on nous donne les 
meilleures nouvelles dela meilleure 
cheville de France, celle de Zine- 
dine Zidane. 
Pour le reste, comme on Pa védi- 

δέ au rond-point des Champs-Ely- 
sées, la police veille. A commencer 
par cette première et médiatique 
brigade montée sur rollers pour 
adapter les déplacements des 
forces de l'ordre « à celui des 
jeunes ». Une image prompte à 
faïre oublier que le demier Mondial 
du siècle est d’abord placé sous le 
signe de l’obsession sécuritaire. 
Marqués à la culotte par des 
membres du RAID et du GIGN, les 
joueurs sont bien gardés. Lunettes 
noires et vêtements civils, les g0- 
rilles appliquent les consignes de la 
FIFA : dehors les intrus, autrement 
dit tout le monde. 

Sinon, c’est la routine. Les pilotes 
d'Air France sont toujours en 
grève, sauf ceux qui l'arrêtent. Le 
premier buteur itallen recevra 
263 bouteilles des meilleurs crus de 
la péninsule. Et les protestants de 
France viennent d'éditer un dossier 
pédagogique sur le thème « foot- 
ball et religion ». 

“Michel Guerrin 

LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 

Heureusement qu'il ne ph pas 
et que Paris est un fameux bateau ! 
AVENUE DE L'OPÉRA où 

opérait notre ami géant bleu, 
Roméo d'entre King Kong et 
Robocop, reste la façade de 
ce qui fut, on le suppose, 
un grand magasin des temps 
hausmanniens. Au fronton de 
l'immeuble, une enseigne 
eu lettres d'or: « Au gagne- 
petit ». 

C'était comme du Zola sans 
Zola. La grande et belle ave- 
nue, voulue par le baron, 
était devenue piétonne. Et 
cette fois, ils étaient ᾿ὰ enfin, 
Brésiliens vert et jaune, Ecos- 
sais bleu et blanc, encore un 
instant touristes, déjà festifs. 
Au bonheur des supporteurs. 

Il faut haïr les fêtes quand 
nous n'y sommes conviés, à 
Gulliver-City οὐ à Manga- 
ville, que pour tenir le rôle 
des Lülliputiens. Cette grande 
fête annoncée, cette parade 
des quatre géants jouant aux 
quatre coins cardinaux était 
un spectacle de télévision, 
pas une fête pour les 
hommes. 

C’est terrible cette manie 
qu'ont les créateurs au- 

‘ jourd’hui de ne plus penser 
leur spectacle qu'en Mondo- 
vision et leurs personnages 
qu'en béros de jeux vidéo. Ils 
font planétaire. Ils font cos- 
mique. [5 font géant. Us font 
esbroufe. Ils ont de la moder- 
nité le souci d'en mettre plein 
la vue, et de l’art le goût de 
faire pompier. Is inventent 
une sorte de culture univer- 
selle, entre bandes dessinées 
et totem zapotèque, pleine de 

‘gros clins d'œil et de bonnes 
grosses ficelles. 
Zim-boum, zim-boum- 

boum. Entrez, entrez, et vous 
verrez la parade des géants, 
entourées des créatures 
étranges et post-kubric- 
kiennes. 1998, odyssée du 
football. La fête du Trône, fa- 
çon cosmique, ou alors un bal 

costumé, more et déjeté à la 
manière manga. 
Dieu ! Que ce fut lent, long, 

grand- messe interminable et 
païenne, peuplée de peuples 
aussi morts que les temps an- 
noncés ! Heureusement qu'il 
ne plut pas, ou si peu, et que 
Paris est un fameux bateau ! 
Car de cette balade des 
géants faite par la télévision, 
pour la télévision, on ne re- 
tiendra qu'une chose: ce 
tournage en décor naturel, 
quand Roméo et ses poteaux 
Moussa, Ho et Pablo tu- 
toyaient [65 chambres de 
bonnes et léchaient les toits 
de zinc gris, aura eu au moins 
le mérite de montrer Paris tel 
qu’il est, ville splendide, hu- 
maine, faite pour les hommes 
du temps présent. 

Et justement, revenons au 
temps présent, et à la vraie 
grand-messe qui va commen- 
cer, qui commençait déjà 
mardi soir devant le Gagne- 
Petit de l'avenue de l'Opéra. 
L'avenir immédiat s'annonce 
Stade de ce. Plein de fu- 
reurs et de bruits, celui des 
tambours ét des cornemuses, 
orchestre pour une ouverture 
ep fanfare: Gens d'ici, gens de 
là, on les'vait tourner dans 
Paris depuis plusieurs jours, 
comme supporteurs en cage, 
et prendre| leur match en pa- 
tience. 
A cette nuance près que, 

supporteurs brésiliens ou 
supporteÿrs écossais; ces 
gens-là sont formidables. 
Qu'ils ont apporté le rire et la 
joie à la semelle de leurs sou- 
liers. Qu'il sont à la fois nos 
hôtes et hos baladins. Et 
qu'ils semblent s'être aima- 
blement conjurés pour faire 
en sorte que si la vieille 
France, gagne-petit, n'allait 
pas au Mondial, ils feraient 
en sorte :que le Mondial 
vienne à elle ! 
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17. 
C'est l'âge (17 ans εἰ193 jours au 
11 juin) du plus jeune joueur 
sélectionné pour ce Mondial, le 
Camerounais Samuël Eto'o, qui 
peut faire partie de fa formation jenée par 

Claude Le Roy. 
jeudi 11 juin à 
Montpellier, 
pour affronter 
J’Autriche. 

[6 le 10 mars 
(981, Eto'o a 
ait ses débuts 

contrat avec le Real Madrid 
depuis 1997, ἢ] a été|prèté à un 
Club de deuxième division 
“espagnole, Leganes, mais 
plusieurs clubs éurdpéens le 
convoitent d'ores et déjà, dont 
Bastia. Son compattiote, Rigabert 
Song, avait êté le benjamin de la 
World Cup 1994 aux Etats-Unis, et 
était devenu aussi lé plus jeune 
expulsé d'un match ide Coupe du 
monde. Le Nord-Iriandais 
Norman Whiteside le plus 
jeune joueur à avoir disputé un 
match de Coupe du/monde, en 
1982. 1] avait 17 ans et 41 jours. 

! 

| 
I 

} 
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LES ARBITRÉS 
ITALIE-CHILI ! 
Lucian Ousmane Bouchardeau 
sera l'arbitre de la rencontre 
Italie-Chili, Jeudi 11'juin, au Parc 
Lescure de Bordeaux, à 17 h 30. 
Le Nigérien sera assisté du Malien 
Dramane Dante et du Tunisien 
Mohamed Mansri. : 

CAMEROUN-AUTRICHE 
Le Paraguayen Epifanio Gonzales 
Chavez arbitrera le match 
Cameroun-Autriche, jeudi 11 juin, 
à 21 heures, au Stadium municipal 
de Toulouse. [1] sera assisté de son 
compatriote Celestino Galvan 
Sato et du Hondurien Elias 
Salinas Rostran. 

ἢ ἢ 

L'ANALYSE TECHNIQUE 
DE RAYMOND DOMENECH 

Cosi fan tutti 
LE FOOTBALL, une affaire ? Des affaires dans le football ? 
Pourquoi voudriez-vous que le football échappe aux travers 
de notre société ἢ Lorsque argent, pouvoir et gloire sont asso- 
viés, tous les abus sont possibles, dans tous les domalnes. Et 
l'Italie, qui affronte ke Chili, n'échappe pas à la règle. 
La dernière affaire qui agite la péninsule concerne une banale his- 
toire de fausses factures sur de faux transferts au sujet de faux 
jnueurs. Rien de bien grave : 4 milliards de lires détournés du fisc. 
Beaucoup d'italiens, comme certains Français, pensent que voler 
l'Etat n'est pas un vol; il ne s'agit en somme que d'une redistribution 
à li base, qui évite de passer par une administration tatillonne. Le 
football est une affaire qui conceme tous les Italiens, et ses suppor- 
teurs sont les plus compétents des spectateurs. Ils abordent les pro- 
bièmes toctiques avec plus d'intelligence que partout en Europe. lis ne 
se laïssent pas berner par deux gris-sris et une alle-de-pigeon. Ils sont 
très exigeants sur l'attachement des joueurs à leur maillot Ils ont aussi 
plus de poids sur les choix sportifs. Prenons, par exemple, l'affaire Ro- 
berto Bapgio. 
En avril, un sundayre révélait que 72% des Transalpins étaient favo- 
rables à son retour dans la sélection, et que 60 % lui attribuaient une 
place de « joker de luxe » (n'y vovez aucune allusion à qui que ce soit 
en France). Ces mêmes sondés sacrifiaient Zola pour justifier leur 
choix. Et que crayez-vous qu'il se passa ? Zola, devant sa télévision, 
regardera Roberta l3aggio sur le banc italien, ou sur le terrain comme 
« joker de luxe ». Ah ! la pression... Zola, auteur d'un but historique 
en Angleterre, et C2 siraghi qualifiant son équipe à Naples contre la 
Russie, sacrifiés sur l'autel du trop-plein. Imaginez, en France, 
DiorketT et Guivarc’h absents de 15 liste des 22 Impensable ! 
Mais c'est le privifège de nos amis transalpins : [5 ont trop d'at- 
taquants. Quel paradoxe : alors que tous les spécialistes fouent 
les qualités offensives de la Squadra, Cesare Maldini se vante, 
lui, de n'avoir pris qu'un but dans les phases éliminatoires 
Aimé Jacquet doit se retourner dans son lit; mieux, ἢ 
crie haut et fort (en janvier) qu'il lui faudrait Diorkaeff 
ou Zidane en « trécudrtista » (9 et demi chez nous), 
un relais milieu-attque, alors qu'il a Roberto Bag- 
gie et Del Piero ἃ sen effectif! D en Va un peu de f 
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. JAMAIS sans doute capitaine 
n'aura aussi scrupuleusement as- 
sumé sa besogne. Paolo Maldini, 
trente et un ans, un profil d’ange- 
lot souvent contrarié par une ᾿ 
mèche de travers, n’est pas de ces : 
joueurs à qui la vue d'un parterre 
de journalistes donne des envies 
de fuite. Armé en toutes cir- - 
constances d'un sourire à repous- 
ser l'ennemi, il affronte l'obstacle 
sans même un pas d'élan. Et, agile 
à éviter la chute, retombe sur sès 
pieds comme le ferait un chat pré- 
dpité d’un toit" - | 

Ce mardi 9 juir, Π a‘poussé le’ 
premier la porte de la salle de 
conférence de presse, au stade de 
Senlis, le terrain d'entraînement du 
One italien. fl a salué l'assistance. 
d'un hochement de tête, puis fait 
entrer les quatre autres Joueurs 
choisis pour le seconder dans sa 
tâche de porte-parole. Et per- 
sonne, alors, n'a même songé àre- . 
gretter l'absence de son père, Ce- 
sare, ke sélectionneur de la Squadra 
AZZzurTa, qui s'était dispensé lui- 
mème de cet éprouvant exercice. 
Paolo ou Cesare, les journaux ita- 
liens ne font plus la différence. Peu δὲ 
leur importe l'étiquette, ils savent 
que le fils a appris tout jeune à 
porter la bonne parole du père. 
Son discours est fimpide. « L'am- 

biance dans l'équipe est excellente 
malgré les blessures de certains titu- 
laires, explique le capitaine italien. 
Notre parcours de qualification n'a > 
pas été irréprochable, mais nous 
avons l'habitude de ce genre de si- 
tuations. Et il existe, en Italie, une 
tradition de bons résultats lors des 
Phuses finales de Coupe du monde. 
Nous allons respecter cette tradition. 
Franchement, nous serions déçus de 
ne pas atteindre au moins les demi- 
finales. » U affirme, sourire à l’ap- 
pui, que les éprouvantes ren- 
contres de barrage face à la Russie 
{1-1 à Moscou, puis 1-0 à Naples), 
en novembre 1997, n'ont pas laissé 
la moindre cicatrice. Paolo Maldini 
rassure son monde, promet une 
« montée en puissance » de l'équipe 
italienne et boucle sa démonstra- 
tion par une solide référence au 
passé : « Nous avons souvent eu du 
mal en préliminaires ou lors des ren- 
contres du premier tour, mais l'Italie 
a toujours visé le titre. Et ce sera en- 
core le cas au cours de ce Mon- 
dial. » 

Eternelle italie, donc. En 1978, 
elle encaisse dès son premier 
match, face à la France, le but alors 

mème pour les Brésilièns, qui seront favoris À 
de leur groupe, er. attendant, peut-être, 
un quart-de-finale contre la France. Et 
ic vous assure, s'ls sont battus, 
nous n'en ferons pas une 
affaire. 

\ 7 «Le privilège 
de nos amis 

transalpins ? Ils 
ont trop d'attaquants » 

le plus rapide de }'histoire de la 
Coupe du monde. Moins de trente 
secondes, le temps pour le ballon 
de s'envoler du pied gauche de Di- 
dier Six vers la tête de Bernard La- 
combe et athever sa course dans 
les filets. Mais elle s'en relève, 
l'emporte sans douleurs et finit 
quatrième. Quatre ans plus tard, 
elle est championne du monde. En 
1994, elle peine à trouver l'entrée 
de la « Worid Cup » américaine, se 
laisse malmener par Firiande dès 
son premier match dans la compé- 
tition (défaite 1-0). Mais la mé- 
moire lui revient à temps et elle ne 
perd le titre, en finale face au Bré- 
si, que dans l'épreuve des tirs au 
but. Une forme d'habitude, insiste 
Paolo Maldini. Un certain savoir- 
faire, préfère son père et sélection- 
neur. x 

SANS NÉGLIGER LA DÉFENSE 
Cette fois, l’un et l'autre pro- 

mettent de bousculer la tradition. 
Appelé à la rescousse en novembre 
1997, après les refus polis de Fabio 
Capello et Giovanni Trapattoni, 
pressentis tous deux pour le poste, 
Cesare Maldini n'a pas longtemps 
ruminé son dépit de n'avoir été 
qu'un vulgaire « troisième choix ». 
Un rapide tour du propriétaire a 
suffi à le rassurer sur l’état de ses 
troupes. Et le convaincre de l'op- 
portunité d'une réforme de style. 
« Mon équipe possède une solide 
défense et un milieu de terrain 
combatif. explique-t-il. Maïs elle 
compte aussi, pour une fois, une poi- 
gnée d'attaquants tous capables de 
faire basculer un match. Elle jouera 

LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 ᾿ 

Les Maldini père et fils veulent faire sauter 
Italie-Chili, Portés vers l'offensive, le sélectionneur et le capitaine transalpins entendent rompre ἃ 

s Et à 

Le gardien Giankuca Pagluca (Inter Milan) devrait être titulaire en l'absence 

donc l'attaque. Sans jamais négliger 
la défense.»  : 
Des noms ? Facile. Roberto Bag- 

go, trente et up ans, héros mal-. 
beureux du dernier Mondial (son 

. tr au but manqué avait offert le 
titre au Brésil), rappelé en sélec- 
tion à la dernière minute. Alessan- 
dro Del Piero, vingt-trois ans, son 
successeur à la Juventus et dans le 
Onze national. Christian Vieri, 
vingt-quatre ans, plus fort que ja- 
mais depuis son exil en Espagne, à 
l'Atletico Madrid. Fabrizio Rava- 
πεῖ, un autre expatrié, impatient 
.d’en finir avec le premier tour pour 
jouer à Marseille, sous $es propres 
fenêtres, un huitième de finale. 
Avec eux, Cesare Maldini entend 

bien jeter aux oubliettes le vieux 
principe du Catenaccio —le « cade- 
nas » italien -, qui lui fait horreur 
Ces dernières semaines, Son 
équipe a parfois cédé à ses pen- 
chants et hésité à se ruer vers l'of- 
fensive. Inquiétant ? «Je ne crois 
pas, répond 16 fils. Nous avons sim- 
lement besoin de temps pour nous 
trouver sur le terrain. Mais la sauce 
est en train de prendre. » Défenseur 
central connu pour sa sûreté et son 
élégance, il se dit prêt à montrer 
l'exemple: « Un arrière moderne 
doit savoir attaquer. Moi, je joue 
ainsi depuis dix ans. » 
Mardi, Paolo Maidini répétait 

comme un refrain que l'Italie de- 
vrait battre le Chili pour s’alléger 
sans tarder du poids de l'incerti- 
tude. «Ce match conditionnera le 
reste », disait-il. 

Alain Mercier, à Senlis 

d'Angelo Perurd, un des quatre 

le « Catenaccio » ̓ 
vec une solide tradition. 

Éé 
blessés de la Juventus. 

Les joueurs de la Juve 
“frappés de malédiction 

POUR BEAUCOUP, il n'en fau- 
ταῖς pas plus pour se toumer vers 
le ciel et parler de malédiction. 
Alessandro Del Piero, lui, préfère 
évoquer ἴὰ malchance et s'en tenir . 
au seul hasard. Blessé à la cuisse 
“gauche depuis plusieurs semaines, 
ἢ ἃ entendu le sélectionneur ita- 

 ien, Cesare Madini, I déclarer 
inapte. pour le match contre le. 
Chili, jeudï ΤΊ juin: Du coup, le ᾿ 

. jeune attaquant rejoint à l'infirme- 
rie trôis de ses coéquipiers mis sur 
le flanc et poussés hors du terrain. 

En février, le défenseur Ciro Fer- 
rara a inauguré la série. Fracture 
de la jambe, au plus froid de Fhi- 
ver, trop tard dans la saison pour 
espérer l'impossible. Fin mai, le 
gardien titulaire de la Juventus et 
de Péquipe nationale, Angelo Pe- 
ruzzi, a quitté l'entraînement 
entre deux secouristes, le mollet 
gauche meurtri et l'âme en peine. 
« Quatre semaines d'arrêt, pas 
moins », ont certifié les médecins. 
Avant de rayer d'un traît définitif 
son nom de la liste des vingt-deux ἡ 
sélectionnés. 

Le troisième ? Moreno Torricelli, 
un défenseur. ll traîne une vilaine 
douleur au pied droit, bêtement 
contractée lors d'un échauffement 
sur le terrain de Florence, début 
juin. Dimanche, un rapide examen 
à la clinique des Lilas, à Paris, ἃ 
confirmé les craintes de Cesare 

Maldini. Moreno Torricelli restera 
-au frais, jeudi, au moment où 

. l'équipe entrera sur la pelouse du 
Parc Lescure de Bordeaux. 

«UN BIEN GRAND MALHEUR» - 
Dénominateur commun de ces 

| quatré feuilles de soins : un même 
club, le meilleur du moment, sacré 
champion d'Italie en maï et fina- 
liste malheureux de la dernière 
Ligue des champions. Ciro Ferra- 
ra, Angelo Peruzzi, Moreno Tori- 
celli et Alessandro Del Piero 
portent tous, « dans le civil, le 
maillot noir et blanc de la Juven- 
tus Turin, « Un bien grand mal- 
heur », a soupiré Paolo Maldini, le 
capitaine de la sélection, et arrière 
du Milan AC. Avant de jurer ses 
grands dieux qu'il en faudrait sû- 
rement beaucoup plus pour em- 
bourber la puissante machine ita-. 
tienne. 

«Nous avons été malmenés par 
le mauvais sort, a soutenu Del Pie- 
ro. Mais je refuse de céder au dé- 
couragement. Je ne jouerai pas 
contre le Chili, et j'en suis triste. 
Mais la compétition est encore 
longue. Et puis, mon forfait fera 
peut-être le bonheur de Roberto 
Baggio. ἢ a longtemps joué pour 
la Juve. Et je suis heureux de lui 
laisser ma place » 

A. M. 

« L'Hélicoptère » et « le Matador » font rêver le Chili 
Après « son » équipe, la communauté d'exilés de Mérignac accueille ses compatriotes 
TENIR deux mois de grève dans les mines de 

cuivre du côté de Rancagua sous la dictature 
d'Augusto Pinochet, ce n'était pas rien. Gerar- 
do Caro était un jeune syndicaliste, il l'a fait, 
c'était en 1981. Ensuite, impossible de retrouver 
du travail. Permis de conduire retiré et la police 
politique aux trousses. Liste noire. Vie en jeu. 
Quand le dictateur a autorisé Les opposants à 
quitter le Chili, Gerardo Caro a eu le choix 
entre l'Australie, le Canada et la France. Le pre- 
mier avion allait à Paris. Sa femme et ses en- 
fants l'ont rejoint plus tard «/'étais un diri- 
geant politique, maintenant je suis un dirigeant 
sportÿ », dit-il en souriant. I} est président du 
Condor sud-américain, club de football fondé 
par et pour les réfugiés politiques chiliens, qui 
évotue en division de ligue. Les eaux se sont 
mélées depuis, et des Espagnols, d'autres Sud- 
Américains et même quelques Français évo- 
luent dans l'équipe. 

1 rêve. « Avec Zamorano et Salas, tout est pos- 
sible. » Le duo « Za-Sa » est l'équivalent chilien 
du « Ro-Ro » brésilien (Ronaldo-Romario), et 
il reste actif, lui. Vingt-trois buts à eux deux en 
phase éliminatoire. Le premier, on le sur- 
nomme « l'Hélicoptère » en raison de sa capa- 
cité phénoménale à planer comme en lévita- 
tion avant de décocher un coup de tête. Il joue 
à l'Inter Milan. Le second est surmommé «le 
Matador » pour 58 façon de transpercer les dé- 
fenses comme l'épée le corps du taureau. Il a 
été achets par la Lazio Rome au club argentin 

de River Plate. Dans le groupe B, avec Fitalie, 
Autriche et le Cameroun comme adversaires, 
le Chili a des chances de passer le premier tour. 
Pour son prernier match, il affrontera la Squa- 
dra Azzurra avec ses deux vedettes, jeudi 
11 juin, à Bordeaux. 

LE « COLUCHE DES ANDES » EN VEDETTE. 
« Le problème avec les footballeurs chiliens, 

explique Gerardo Caro, c'est qu'ils n'aiment pas 
jouer hors de leurs frontières. Ils font un 
complexe d'infériorité. » Alors, pour vaincre 
cette paralysante timidité, la communauté 
chilienne de Mérignac a tout fait pour accueillir 
Sur sa terre d'adoption ses héros nationaux. Es 
sont près d'un millier Ici, tous exilés politiques. 
Pourquoi ne sont-ils pas rentrés ? « En 1990, 
poursuit Gerardo Caro, nous avons décidé d'y 
retourner. Mais ma femme n'a pas retrouvé là- 
bas l'autonomie qu'elle a ici. Quand elle a voulu 
ouvrir un compte en banqüe, je l'accompagnais, 
l'employé ne s'adressait qu'à moi. 1 ne la regar- 
dait même pas. J'avais beau lui dire: * Mais 
c'est elle qui ouvre un compte ”, il ne compre- 
nait pas. Elle n'a pas supporté. Nous sommes 
rentrés. » Cette fois, c'est le Chili qui vient à 
eux. 

L'équipe nationale devait d'abord s'entraîner 
au Bouscat. Mais les Chiliens de Mérignac ont 
tout fait pour que la fédération chilienne 
change d'avis. ArmandO Coulon, exilé au- 
jourd'hui permanent du PS de Gironde, a joué 

de ses relations, ici et là-bas, Le maire socialiste 
Michel Sainte-Marie aussi. Et Mérignac a em- 
porté le morceau. Les Chiliens s’entrainent sur 
le joli stade Robert-Brettes, du nom de l'ancien 
maire. Grand-messe, chanteurs et danseurs, 
exposition Pablo Neruda, et en vedette le cé- 
lèbre fantaisiste Coco Legrand, le « Coluche 
des Andes ». Mérignac, c'est un petit Chili, 

Sur la place de l'église, l'association Les Amis 
de l'Amérique latine a ouvert un bureau dans 
une baraque de chantier Ines Barrientos finit 
de mettre tout en place pour accueiïlir les mil- 
liers de compatriotes de France, du Chili et 
d'Europe qui viendront encourager l'équipe 
nationale. L'association n'a pas eu de billet 
pour le match, sauf la présidente Patricia Lo- 
pez, mais c'est parce que son fils joue aux Gi- 
rondins de Bordeaux. « Le plus important, c'est 
de reconstituer ici un coin de terre de la patrie”, 
dit Ines Baxrientos. 

Gerardo Caro, lui, a obtenu les précieux tic- 
kets pour ses Condors, grâce à [2 fédération 
chilienne. 11 négocie maintenant avec le CFO 
l'autorisation de faire entrer drapeaux, tam- 
bours, trompes et trompettes au parc Lescure. 
Toujours pour la mise en condition psycholo- 
gique. Pour que « Za-Sa » et leurs partenaires 
surmontent enfin cette timidité qui, d'après 
Gerardo, explique jusqu'à présent tous leurs 
déboires footballistiques. 

Jacques Buob, à Mérignac 
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G t d 9 à pelle se d'une gouttière), inventées 
.bour les gants de jardinage. Les 1 . 

an S € Jar din longueurs des manchettes va- Les Nigérians entre deuil 

€ L'HISTOIRE Longtemps, le goal a joué mains nues. A nn a: Ag tm He , 2 . - Ἄ ᾿ voir les poignets 0 
l'époque, le ballon était en cuir, et on pouvait s'en saisir sans comprimés, longues pour ceux et indifférence pour Abacha 
pane méme en cas d'humidité, Mais l'arrivée sur le marché de qui souhaitent protéger leur pouls ἥδν Ὁ 
᾿ ons synthétiques -en mousse «syntactique » pour la des chocs. « Nous proposons égule- TOUT VA MAL pour Daniel Amokachi. Le meilleur buteur nigérian de la Ξ 
oupe du monde 1998 —, plus rapides, plus maniables et plus ment un gant «batman» dont le Coupe du monde 1994 avait déjà perdu depuis quelques matches πὰ Ὶ 

gissants, a contraint les gardiens à amékHorer leurs prises de pouce et l'index sont reliés par une place de titulaire au sein de l'équipe des « Super Eagles ». Pis, il ne béné- A 
να ee Rene indispensable à ce progrès : les gants. C'est àla membrane de mousse qui améliore en- ficie plus depuis le lundi 8 juin de l'appui de celui qu'il présentait comme Ν 
ΦΡΕΣῚ an 70 que les paurmes en mousse latex apparaissent, core la prise», explique Antoine Lat- son protecteur, le président Sani Abacha, emporté par une crise car- 

E MOUSSES EFFICACES. Le latex - naturel, synthétique  scha, un des fondateurs de la marque diaque. Et mardi, lors de l'entraînement. il s’est tordu le penou. ' 
voire mixte - en est le composant essentiel. Mais une bonne BGB, spécialisée dans l'équipernent des La disparition du chef de l'Etat nigérian ἃ été diversement accueillie. " 
mousse comporte également Un soupçon de lait et quelques ad- gardiens de but. F < Certains jaueurs ont été véritablement touchés, maïs d'autres s'en fichent 
Der mineurs Son épaisseur varie selon le rendement sou- @UN MARCHÉ RESTREINT. Tous les équi- complètement, a confié Victor Ikpeba, l'attaquant de l'AS Monaco et de ἣν 
ocre us elle est épaisse, plus le choc du ballon est amorti (les pementiers cherchent à accaparer le petit Ce modèle la sélection nigériane Ceux qui croyaient que leurs relations pouvaient 
ΤΟΙΣ lens appellent ça l'effet « baking »). Plus elle est fine, marché des portiers. Petit (un professionnel Ξ «Το»  jaire la pluie et le beau temps de l'équipe et que le football était l'affaire nu- Ν 
a prise de balle est précise. Pour améliorer son rendement, change ses gants tous les trois ou quatre matches) # appartient àäla  méro un vont revenir à la réalité. Notre pays connaît bien d'autres pro- ὅτ 
que umidifier légèrement. D'où l'obligation pour le gardien mais emblématique (le gardien de but est un héros qu’il soit gamme BGB.  blèmes plus importants. » « Nous devons garder notre calme, faire en sorte 5 

se cracher régulièrement dans les mains. La mousse repose heureux ou malheureux), d’où une lutte très serrée entre les Doté d'une que l'événement ne perturbe pas notre préparation », a assuré Uke Oke- τὶ 
Sur un support textile en coton-polyester. spécialistes -- Uhisport, Reusch, BGB - et les généralistes -- Adi- mousse  chukwu. le capitaine nigérian. 
© RECHERCHES ERGONOMIQUES. Depuis quelques années, das, Nike, Umbro, Puma ou Lotto. « Acqua top 
les fabricants proposent trois types de coutures - plates, retour- soft Soft », il 
nées (moulant le doigt au plus près) ou baquets (la forme rap- Michel Dafloni coûte 359 F. 

Edmundo, « 'Animal » sort ses griffes 
« Effet Gascoigne » oblige, 

régime sec pour [65 Anglais 
LES JOUEURS de l'équipe d'Angleterre n'auront pas le droit de consom- de 
mer de ne au bar de l’hôtel où ils ont établi leur camp de base, mar- en 

᾿ seit : ᾿ di 9 juin, à Saint-André-des-Eaux (Loire-Atlantique). Seul le sélection- Les frasques du « bad boy » brésilien feraient passer Eric Cantona pour un amateur neur, Glénn Hoddle, pourra éventuellement lever certe interdiction. Les τ, 
᾿ ᾿ responsables anglais entendent éviter les excès qui ont fait la réputation ᾿ ἣν 

ENVAHI par une bruyante torci-  naires aussi bien qu’il dynamite les ment tenté de brider son tempéra- micros qui se tendent vers lui. de certaines vedettes, comme le milieu de terrain Paul Gascoïgne, écarté de 
da (groupe de supporteurs), le défenses adverses. ment volcanique. « L'Animal » rue «Tout s'explique, éructe-t-il, il est ἀξ la sélection par Glenn Hoddle, et suscité des polémiques dans la Fe le 
stade des Trois-Sapins, à Ozoir-la- Les incartades, Edmundo les col- dans les brancards dès qu’on le “ paraïba ".» Fin diplomate, Ed- presse britannique. Les joueurs pourront se rabattre sur deux saîles de " 

Ferrière, camp de base du sélec- lectionne avec une persévérance croit rentré dans le rang. Quand Ü mundo utilise un terme à connota- détente spécialement aménagées avec cinq flippers, des billards et des lo- 
tionneur brésilien, Mario Zagallo, qui à failli lui coûter sa sélection. ne se brouille.pas avec son entra- tion raciste désignant les gens du jeux vidéo ou des jeux de société (Cluedo, Monopoly, Trivial Pursuit). Ἢ τ 

εἰ de satroupe, L'une des toutes dernières remonte neur, il se met à dos la moitié de Nordeste pour s’en prendre ἃ l'a- Des livres sont également disponibles. Aux côtés d'auteurs en vogue Le 
est aussi deve- à février: estimant que son talent l'équipe bitre originaire de cette région. Les (John Grisham, Tom Clancy), on note la présence d’un ouvrage de John érer 
nu lé champ  -indéniablement immense - lui in- agences de publicité jugent, elles, King, un romancier-supporteur, particulièrement apprécié par les hooli- Gus 
clos de basses  terdisait de fréquenter le banc des COUPS DE LANGUE le personnage « porteur ». En slip gans. Ce livre, intitulé England Ανναν, relate les virées des fans de la sélec- πὸ 
querelles de remplaçants, ἢ a tout simplement Ses emportements atteignent au ou avec un verre de boisson vita- tion, réputés violents et nationalistes. Une lecture pour le moins éton- x 
fort mauvais abandonné la Fiorentina, le club demeurant les cibles les plus di-  minée à la maïn, «l'Animal» se  nante à l'approche de matches justement classés à « hauts risques ». 
augure. A Pap- italien où ἢ venait d'être transféré,  verses. En 1995, à la fin d'ume ren- vend bien. Σ 
proee du pour regagner Rio. Les dirigeants contre disputée à Quito, en Equa- Zagaïlo ἃ À ing mg bonnes rai- ; ᾿ 
watch imaugu-  transalpins s'en sont presque teur, il agresse um reporter local sons de se faire du mauvais sang. ‘ 3 
ral face à  étranglés de rage. Le déserteur, lui, avant de donner un grand coup de D'autant qu’il a.encore en mé- L Iran ῃ interdit pas les femmes 
lEcosse, mer- ἃ soudain trouvé grâce auprès de pied dans une caméra tombée à  moire le coup de poing envoyé par 

credi 10 juin au Stade de France, son entraîneur, Alberto Melansani. terre. Sous la menace d'une incar- son indomptable poulain au visage UNE PETITE OMBRE noire a suivi avec intérêt, mardi 9 juin, les exer- 

Edmundo, vingt-sept ans, sacré En quittant le Brésil, juste après cération pour voies de fait (à la- de son adversaire, Cristaldo, du-  cices des joueurs iraniens installés à Yssingeaux (Haute-Loire). Foulard TA 
meilleur joueur du dernier cham- avoir remporté le championnat na- quelle ἢ échappera grâce aux avo-  rant la finale de la dernière Copa et manteau islamique de rigueur, Shalha Sherkat, directrice de la revue La de 
pionnat brésilien, que les suppor-  tional -en battant le record de  cats de son club), ἢ reste cloîtré, America, remportée par le Brésil) féministe Zanan, sera sans doute la seule journaliste de ce pays présente πάτα 
teurs ont surnommé «l’Animal»,a buts marqués (29) -- avec le Vasco durant une semaine, dans une aux dépens de la Bolivie (3-1). Les pour le Mondial. Elle a profité de l'invitation de la municipalité à partici- in La 
en effet sorti ses griffes. da Gama de Rio, Edmando y a lais- chambre d'hôtel. Deux mois plus deux équipes étaient alors à égalité per à un débat sur le thème de la place de la femme dans la société ira- πὶ lei 

En quelques jours, ἢ vient de dé- 56, outre un contentieux judiciaire tard, hué par des supporteurs au (1-1) au milieu de la seconde mi- mienne. Comme toutes ses compatriotes, M” Sherkat a dû produire aux igres- 
montrer que sa réputation de bad pour excès de vitesse ayant provo- stade de Maracana, il contre-at- temps. L'arbitre et ses assistants autorités l'autorisation de son mari, comme c'est la règle. Ce dernier ΘῈΣ 
boy n'était pas surfaite. Une alter-  qué la mort d'une adolescente de  taque par une salve de bras d’hon- n'y ont vu que du fe. Zagallo en point ne lui pose pas de problème. Elle explique : « J'ai demandé une fois ᾿ 
cation avec le défenseur central Ju- seize ans, un «palmarès» de neur dirigée vers les tribunes. avaît profité pour remplacer rapi- Pour toutes à mon mari son autorisation pour tout. » eales 

12 nior Baïano, une prise de bec plus coups tordus à faire pâlir d'envie Brouilles fratricides ingérables,  dement Edmundo avant que son Au château de Montbarnier, qui abrite la délégation iranienne, les nal de 
ἣν sévère avec Leonardo (Milan AC, un Cantona au faîte de sa gloire. τῆχοϑ à répétition sur le terrain ou équipe ne soit réduite à dix Lecan- femmes ne sont pas bannies. Il y ἃ des femmes de ménage. En mars, du Ja- 
τως ex-PSG), dont la commission tech- Les dix cartons rouges ΠΕ Ἢ compte ailleurs, expulsions en série: Ed-  tonner au rôle de joker, c'est de l'encadrement de l’équipe iranienne en stage à Guingamp avait fait en ς rela- 

nique ἃ dû démentir qu'elle avait déjà à son passif le prouvent : le mundo fait également parler de lui toute façon joueur avec le feu. Les sorte que toute présence féminine soit évitée dans le lieu de résidence mtacts 
dégénéré en empoignade, puis une lascar a décidément la tête très par ses coups de langue. Renvoyé dirigeants de la Fiorentina en des joueurs. Les associations des droits de l’homme et de la femme tessur 
déclaration péremptoire du genre près du bonnet Les grands clubs prématurément aux vestiaires au savent quelque chose. avaient violemment réagi. A Yssingeaux, les autorités iraniennes ont de dé- 
«Je devrais être titulaire car je suis de Rioet de Sao Paulo qui l'ont ac- cours d'une partie disputée, l'an revu à la baisse leurs exigences en demandant que les femmes 
en meilleure forme que Bebeto»:  cueïlli -Flamengo, Corinthians, dernier à Natal, dans le Nordeste, ἢ Reresnes Sévilla,  s'abstiennent de porter des tenues que les hommes pourraient juger 
Edmundo déstabilise ses parte-  Palmeïras et Vasco - ont vaine- lâche son venin en direction des à ΟἹ -Ferrière  provocantes. = 
τς: ὩΣ ΣΝ 

Au Cameroun, les Coupes passent, les affaires continuent 
Cameroun-Autriche, Après les palabres sur les primes de match en 1990 et 1994, 
trois nouvelles polémiques perturbent la préparation des « Lions indomptables » "A 

. 

LE FOOTBALL camerounais est finalement crus sur parole εἰ représentant de la Fécafoot, puis le Dans le programme d'animation 
un roman permanent. À la Coupe purent se rendre sar leur lieu deré- lendemain une personne qui était prévu par l'accord finalement 
du monde 1990, en Italie, de  sidence, au château de Lignan, mandatée par le ministère. Un autre adopté, les « Lions indomptabies » 
sombres affaires de primes de près de Béziers... Jour, c'était le consulat du Came- devront en principe participer à un 
match avaient terni l'épopée des Béziers, justement. est au cœur  roun à Marseille qui envoyait quel- dîner officiel le 18 juin, c'est-à-dire 
«Lions indomptables ». En 1994, de la troisième affaire. La ville- qu'un. J'ai mème rencontré le pré- au lendemain du match contre 
aux Etats-Unis, exactement pour le phare du rugby français des an- sident de l'Office de promotion du l'Italie, ainsi qu’ « à toutes les opé- 
même motif, la sélection nationale nées 70 s'était mis dans l'idée de cacao !», raconte-t-il Face au re- rations d'accueil, de communication 
avait été l'objet de palabres inter- participer, à sa manière, à la tard pris, l'idée d'un match amical εἰ de médiatisation qui pourraient 
minables entre les joueurs et leur grande fête footballistique de l'été. contre une équipe professionnelle être souhaitées (—) par la ville de 
fédération. Quatre ans plus tard, le Accueillir l'une des trente-deux de la région sera abandonnée, Le  Béciers. » Inutile de dire que 
pays africain s'apprête à participer équipes qualifiées n'est pas sans projet tout entier faillit mêmetom- l'équipe de Claude Le Roy n'en est 
à sa quatrième phase finale de intérêt, publicitairement parlant;  ber à l'eau lorsque le gouverne- pas encore là. L'affaire des billets 

“ Ἢ Coupe du monde et les polé- d’autres communes peuvent déjà ment camerounais réclama vendus en Angleterre puis celle des 
- ᾿ 4 Ὁ miques ont commencé avant en témoigner Pas Béziers. Les ak 100 000 francs supplémentaires passeports oubliés ont forcément 

Me pen et. ci, ᾿ même le premier match (face ἃ lées Paul-Riquet attendaient tou- «de frais de déplacements». rappelé, à certains joueurs, l’in- 
RS Αὐτλδι Autriche, le 11 juin) de Féquipe jours, mardi 9 juin, de se draper M.Couderc prit sa plus belle  curie qui avait régné lors des deux 

. Ὁ με entraînée par le Français Claude aux couleurs du Cameroun. Des plume pour demander au chef de précédentes Coupes du monde. 

Le Roy. S' n'est pas question de  malles, remplies de matériel et PEtat, Paul Biya, qui dirigeait quoi 
CE : quelconque prime de match -du d'objets d'art destinés à une expo- dans le football de son pays... Frédéric Potet, à Béziers 

SAS ὦ fe moins pas encore, trois affaires sition, devaient amiver, mercredi, - 
F5 ont déjà occupé le terrain extra- mais sans certitude. Le plus grand - 
fs] εἶ mystère planaïit également sur le ΡῈ 

ν SM [Δ première a pour personnage nombre et l'identité des représen- 
ΕΝ > Central Vincent Onana, le pré- ἰ[2πῖβ. officiels du sport camerou- as ter e. S 

| ἢ ξ FE] sident de la Fédération camerou-  naïs attendus en pays biterroïs. ? RC 

nas miset choses ce Gomme de Ἢ À BÉZIERS Cd ème is misent d'abord sur leur en le. examen pour < détournement de OCIATIONS 
Les CARRE Li) _ biens publics » et placé sous ὑφ ἐπε er Se A preenes des φ 3 SCYCLES 

dat de dépôt à la prison centrale «Lions indomptal », la munici- 

3 chi nent sans la fanfare d'Arsac Yaoundé. La justice de son pays a palité du maire (UDF), Raymond Les Autrichiens s'entraînen fanfi RAR ER ESC SPECIALISES 
resse internationale n'a pas été autorisée à assister aux der- une agence de voyages britannique per, à hauteur de 150 000 francs, Etudes et Décision Marketing 

niers entrainements de Féquipe d'Autriche, qui affronte le Came- aujourd'hui liquidée de 3000 bi- aux frais d et de res- ROUEN © - Biens de Grande Consommation 

roun, jeudi 12 juin, à Toulouse. Seuls les journalistes autrichiens ont lets de Coupe du monde initile- tauration d'une délégation d'une Η inc Ρ . 

pu le faire. Le milieu de terrain Hannes Reinmayr, qui ne s'était pas ment destinés à ses compatriotes. vingtaine de personnes (personnel Marbaing Pharmaceutique 

entraîné, dimanche, en raison d’une douleur à un genou, a participé Les amis de M. Onana crient à la du ministère, de la fédération. des 

normalement à la séance de lundi, à Arsac, près de Bordeaux. Les res- machination et montrent du doigt ambassades.). Une convention " . 

ponsables du Onze autrichien avaient, supra poliment RARE re de nee et des rentes re sons A Ph rs er se 

D Ϊ roposait de les accompagner dans ui fait la HE ii la fanfare locale, qui se propo: : A côté, la deuxiè fraire peut jourd'hul & é. Elle ne le fut de 

L'ataquant vedette de l'équipe d'Autriche, Anton Polster (FC Co- paraître plus légère, mais n'en est ue τα LE He M. Ouo ifférence 

logne), a choisi l'humour pour exprimer sa confiance avant le match. pas moins significative du grand na, ayant dû effectuer un rapide al- 

«5 les sorciers africains sont si forts que ça, a-t-il observé, je ne vois désordre qui semble habiter les au- ler-retour Sur Paris sous la re- 

pes pourquoi les Camerounais n'ont pas encore gagné la Coupe ἄμ torités sportives camerounaises : commandation pressante des 

onde. » Pour sa part, te chancelier autrichien, Viktor Klima, ἃ quit- en arrivant, samedi 6juin. ἃ l'aéro-  édileslocaux τ - Accessible aux fituloires d'un Bac+4 ou 5 
σι, té Vienne pour assister au premier match de son pays. tfs'est montré οι de Montpellier, les « Lions it- Chargé du dossier à la mairie, le ne L 

ἘΣ dent dans 865 commentaires. « ἡ πε faut pas nourrir de trop grands Gomptables » n'ont pu montrer directeur de cabinet adjoint, Jean- 

Espoirs a-t-il estimé, c'était déjà une grande performance que d'avoir autre chose que des photocopies Pierre Migeon, faillit perdre la tête Votre contod : Françoise VAN DAMME 
runs de qualification. » Pour le chef du gouvernement, l'Allemagne de leurs passeports aux douaniers dans les négociations qui me- ‘e-mail : Francoise. Van-Demme@esc-rouenfr 

est favorite de la Coupe du monde. . à français. Pris pour des sans-pa-  nèrent durant des mois jusqu’au Tél : 02 32 82 74 18 
piers, les vingt-deux joueurs furent texte. « Un jour, je voyais arriver un 

au 
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A quelques jours de sa première rencontre de la Coupe du monde 1998, l'équipe d'Aimé Jacquet 

: PREMIER LEVÉ, dernier cou- 
ché, Jean-Pierre Cantin est une 
DOunOu attentive. Aux premières 
heures de ce mardi 9 juin, comme 
Chaque matin du Centre technique 
national de Claïrefontaine (Yve- 
lines) qu'Aimé Jacquet fait, 
l'homme se charge de tirer les 
Joueurs du lit ἢ s'attaque en prio- 
tité aux sommes les plus lourds : 

cier a rencontré Aimé Jacquet, 
alors l'acjoint du sélectionneur na- 
tional Gérard Houllier. Les deux 
hommes ont sympathisé. 

Jean-Pierre Cantin s'est plu dans 
ce milieu-« où on parie, on mange, 
on vit football ». Aimé Jacquet a ap- 
précié sa discrétion, sa gueule 
sympathique, sa manière de jouer 
les petites mains pour faire oublier 

Fabien Barthez, Bixente Lizarazu “-qu'il était flic, son habileté à 
et Christian Karembeu. Ceux-là fondre sa fonction dans les tâches 

Un « tifo » sans chauvinisme au Stade-Vélodrome 

Le Stade-Vélodrome fera la fête à l'équipe de France et à l'Afrique du 
Sud, vendredi 12 juin, en organisant une animation, un #fo, avant le coup 
d'envoi de la première rencontre des Tricolores, a annonté le Comité 
français d'organisation (CFO). Au moment de l'entrée des équipes, les 
spectateurs brandiront 53 100 feuilles colorées pour former une mo- 
saîque géante. Dans le même temps, le public du virage Nard formera, 
grâce à des pancartes, le drapeau de PAfrique du Sud, tandis que celui de 
la tribune Sud formera celui de la France. Enfin, la tribune Ganaÿ utilise- 
ra des feuilles bleu ciel, bianches, rouges et jaunes pour une figure en 
l'honneur de Marseille et de la Provence. Par ailleurs, le club des suppor- 
teurs de l'équipe de France ἃ reçu Pautorisation du CFO et de la FIFA de 
déployer une toile géante lors des moments phares de la rencontre et 
d'installer cinq banderales fixes. 

mettent du temps à sortir du co- 
ton. « Si tu n'appelles pas Christian 
trois quarts d'heure avant le petit 
déieuner, tu es sûr qu'il sera en re- 
tard, explique le réveille-matin of- 
ciel des Bleus. Paryois, Biente me 
répond en allemand. + Doucement, 
le joueur du Bayem Munich re- 
prend ses esprits. Il est bien en 
France. En équipe de France plus 
précisément. 

Chargé de la protection rappro- 
chée de la sélection nationale, 
Jean-Pierre Cantin vit, depuis 1994, 
au plus près des joueurs. ἢ] est αὐτί" 
vé à comme ça. En 1992, le minis- 
tère de l'intérieur l'avait attaché à 
la surveillance de Jean Fournet- 
Fayard: le président de la Fédéra- 
tion française de football (FFF) 
avait reçu des menaces de mort 
après le drame de Furiani..Le poli- 

quotidiennes. Lis ont continué en- 
semble. Depuis quatre ans et demi, 
l'officier de sécurité partage donc 
son temps entre la protection des 
Bleus et celle des juges chargés de 
la lutte contre le terrorisme. 

ZIDANE REMIS 
L'ange gardien a assisté au lent 

mûrissement de l'équipe de 
France. D ἃ vu s'éteindre l'ère Can- 
tona et sourdre la génération Zi- 
dane. Il y a eu la qualification au 
championnat d'Europe des na- 
‘tions, l'Euro 96 lui-même, puis 
cette interminable liste de dix-huit 
matches amicaux. Des joueurs ont 
passé. Vingt-deux sont restés. Le 
patient travail approche de son 
aboutissement. Mardi, ces 
hommes sont à trois jours d'entrer 
en compétition. « C'est évident, la 
pression a monté d'un cran », 
constate Jean-Pierre Cantin. 

Lors des deux entraînements de 
la journée, sur le terrain Platini, les 
visages paraissent plus graves. Ces 
joueurs-là ont pourtant connu 
d’autres veillées d'armes. Dix 
d'entre eux ont déjà participé à 
πὸ finale de coupe d'Europe et 
sept l'ont emportée. « Sur le ter- 

rain, Il y a des petites tensions, 
constate pourtant Christophe Du- 
gay. A n'y a pas eu d'altercations, 
maïs certains sont plus irritables. 
Quand deux joueurs s'exercent en 
opposition, C'est un peu plus achar- 
né. Chacun α besoin de se tester, de 
se sentir.» Son compagnon de 
chambre, Zinedine Zidane, a d'au- 
tant plus « hâte d'être à vendredi » 
que 38 cheville est complètement 
rétablie. Après avoir trottiné une 
dizaine de minutes à l'écart afin de 
parfaire l’échauffement de l'arti- 
culation douloureuse, le joueur 
s'est joint aux autres pour la suite es τ 

Sous la tente aménagée pour les 
rencontres entre la presse et les 
joueurs, la crispation est forte. 
C'est l'instant des ultimes mises au 
point, des confessions à la troi- 
sième personne du singulier. 
« Christophe Dugarry n'est pas un 
buteur, insiste l'attaquant en per- 
sonne. Christophe Dugarry est un 
emmerdeur de première pour les 
défenses, capables de créer des 
brèches, d'aller au feu. J'aimerais 
qu'on me juge sur mes qualités, pas 
sur celles des autres. » Les aveux se 
font plus touchants, les agace- 
ments plus vifs, les rires plus 
francs. Quand un journaliste, dans 
un énorme fracas, fait s'effondrer 
sa chaise, s'installe une allégresse 
libératrice. 

Didier Deschamps ne voit que 
du bon dans cet état d'esprit. « Un 
peu de nervosité, ça ne fait pas de 
mal », juge-t-il « Π ne faut simple- 
ment pas trop faire le match dans sa 
tête », estime Laurent Blanc. Les 
joueurs rechignent d’ailleurs à 
nommer l'adversaire. Y penser 
toujours, n'en parler jamais : les 
revanchards de la De République 
évoquaient ainsi l'Alsace-Lorraine 
occupée. La consigne vaut au- 
jourd'hui, en équipe de France, 
pour l'Afrique du Sud. 
Aïmé Jacquet se délecte de voir 

ses fauves affamés. Π compte bien 
aiguiser leur appétit et leur 
manque en les privant de Brésil- 
Ecosse à la télévision, un entraîne- 
ment étant planifié à cette heure, 
mercredi. Laurent Blanc et'les 
autres joueurs font la moue. Dura 
lex sed lex. « Les joueurs sont impa- 
tients de jouer, jubile le patron. ffs 
ont envie d’être en compétition. 
J'aime qu’il y ait de la vie dans ce 

* renoue avec la pression. De quoi troubler le sommeil du plus détendu des sélectionnés 
groupe. * Lionel Jospin est d'ac- 
cord, qui devinait, de Lisbonne, où 
ilétait en affaire, « un degré de mo- 
tivation incomparablement plus 
grand » chez les Bleus. « je. suis 
certain que ces hommes vont se 
montrer à la hauteur de l'événe- Ὁ 
ment. La compétition-va nous libé- 
rer », estimait un premier ministre 
prêt à enfiler le short. Philippe 
Troussier, le sélectionneur sud- 
africain, jugeait en revanche que la 
Pression due au rang d'hôte et de 
favori allait auire au rendement de 
son adversaire. 

a BESOIN DU STRESS» 
Jean-Marvel Ferret, au Contraire, 

est persuadé que celui-ci était du 
meilleur augure. Le médecin de 
l'équipe de France se refuse systé- 
matiquement à prescrire ses DO- 
tions pour contrecarrer le phéno- 
mène, même s'il l'accompagne 
parfois de traitements homéopa- 
thiques. « Un chanteur a besoin du 
trac, un sportif du stress », résume 
le praticien. Avant le repas du soir, 
mardi, la « causerie » technico- 
tactique d'Aimé Jacquet a fait 
monter la tension de ses auditeurs. 
A une heure du matin, Jean-Pierre 
Cantin à passé ses consignes au vi- 
8116 et au maître chien chargés de 
la surveillance nocturne. Avant de 
regagner sa Chambre, le policier a 
effectué une dernière ronde dans 
les couloirs. Derrière certaines 
portes, le sommeil devait être diffi- 
cie à trouver. 

Benoît Hopquin, 
à Clairefontaine 

© LA PHRASE DU JOUR 
«Je suis attentivement la Coupe 

du monde. En particulier les mat- 
ches de l'équipe iranienne, que j'ai 
la joïe d’occueillir ; et il est normal 
que j'en devienne le supporteur. 
Mes premiers rendez-vous seront di- 
manche 14 juin, à Saint-Etienne, 
Fran-Yougoslavie et, bien entendu, 
le 21 juin, le match de l'équincxe, 
Etats-Unis - fran. » 

Barrot, député UDF 

pop ΟΣ , où séjourne 
l'équipe d'Tran, interrogé 
par l'AFP, mardi 9 juin. 

} 

se passer durant 

«ll propose . 
une visualisation ᾿ 
de tout ce qui peut 

le-match» . 

Les Bleus 
à l'heure 
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«Vivement vendredi ! » Ἷ 

du réalisme assumé ὁ 
À L'ORICRE, ie écotal δαὶ randrl la Coupe du monde au 

un jeu. Le rappel n’est pas superflu Stade de France. L'air du temps est 
à Fbeure où les professions de foi ἃ la modestie, à l'inflation galo- 
des joueurs exaltent à l'unisson les  pante des vertus du premier adver- 
bienfaits de ia rigueur défensive.  saire, l'Afrique du Sud. Au pas- 
Les intermationaux français ne sont sage, les spectateurs marseillais 
pas des précurseurs en la matière. font l’objet des qualificatifs les 
Ce sont plutôt des convertis de la plus doucereux. Rien n'est laissé 
dernière heure. au hasard pour préparer le bon 

Les expatriés du championnat .peuple aux contours du football 
italien, Didier Deschamps en t£te, moderne. ἡ : 
ont enflé la soutane de l'apôtre 
pour répandre Foracle. « Seule la 
victoire est belle », aime à répéter le 
Capitaine des Bleus avant de 
confier les clés du succès à Pita- 
lienne: « Une défense solidement 
arrimée, une pression sans relâche 
sur l’adversaire en possession du 
ballon et un réalisme offensif pour 
convertir la moindre occasion en 
but. » La méthode éprouvée par les 
clubs transalpins n’en finit pas de 
décourager leurs rivaux dans les 
différentes compétitions euro- 

Peut-on. transposer sans ver- 
gogne la recette en France, où le 
public ue s’extasie que pour les 
tiomphes opulents, comme en 
1984, quand la sélection nationale 
enleva le championnat d'Europe 
en associant émotions et buts avec 
Michel Platini comme chef de ca- 
valerie ? Le renvoi à ces heures 
glorieuses agace les Bleus d’au- 
jourd'hui, «/e n'ai pas de Platini 
Sous la main », déclame Aïmé Jac- 
quet, qui n’est pourtant pas le plus 
malheureux des sélectionneurs. Ne 
dispose-t- pas en la personne de 
Zinedine Zidane de l'un des plus 
talentueux meneurs de jeu en Eu- 
rope? Marcel Desailly, rallié en- 
thousiaste au modèle milanais, 
pose le fond du problème: « En 
Italie, tu gagnes 1-0 après un match 
soporifique et tu quittes le terrain en 
héros. Les gens rentrent chez eux et 
s’'attablent heureux devant un plat 
de pêtes. Les tifosi veulent voir leur 
équipe gagner sans juger du mode 
he France, si tu ne mènes 
que mi-temps, fu te Ταῖς si 
Îler. C'est fou !» 

C'est dans l'espoir de rallier les 
supporteurs à leur cause que les 
joueurs français ont célébré depuis 
une semaine les vertus du réalisme 
et annoncé, comme pour se dé- 
douanér à l'avance, un Mondial 
Phagocyté par les enjeux. À me- 
sure que les matches dé prépara- 
tion confirmaient l'inanité de leur 
Jeu collectif, les Bleus ont réprimé 
leurs ambitions. Youri Djorkaeff 
n'évoque plus Pinstant magique où 

BLANC S'EXCUSE DÉIA 

Laurent Blanc, qui a l’habitude 
de régaler les habitués du Stade- 
Vélodrome de Marsellle en multi- 
pliant les chevauchées sur toute la 
longueur du terrain, va canaliser 
ses élans offensifs. « Je ne peux pas 
me permettre de jouer comme avec 
l'Olympique de Marseille, s'excuse 
le défenseur central. Si je Je füisais, 
Je prendrais le risque de mettre mon 
équipé en danger. Nos adversaires 
vont se recroqueviller dans leur 
camp dans Fespoir de nous contrer. 
fs croient qu'on va füire le jeu, ce 
qui est une idée. » Une idée co- 
casse, si On ἃ bien interprété le 
sourire du libero. « On νὰ essayer 
de bien jouer, mais on ne pourra.pas 
faire systématiquement le spectacle, 
prévient-il Π n'y a que la gagne qui 
compte. Personne ne nous pordon- 
nerait de plaire pour finalement 
perdre. Les Brésiliens, champions du 
monde en 1994, n'ont pas produit 
un football inoubliable, mais tout 
leur est pardonné au nom du Passé. 
On devrait peut-être enfiler un maïl- 
lot jaune et un short bleu comme 
eux, pour créer une dynamique au- 
tour de nous, » 
Christophe Dugarry n'a pas en- 
a piaisanter. Sans doute 
sent-Ù que ce France-Afrique 

« du Sud, vendredi 12 juin, ne tour- 
nera pas forcément à l'avantage 
des attaquants. «/'en ai assez 
d'être critiqué sur des qualités que je 
n'ai pas, ἃ vitupéré le Marseillais. 
Juge-t-on Youri Djorkaeff [milieu de 
terrain offensif] sur son travail dé- 
fensif ou Bixente Lirarazu [1,69 m} 
sur la qualité de son jeu de tête ? Je 
rai pas fe profil d'un buteur comme 
Stéphane Guivarc'h ou David Treze- 
δεῖ. Qu'on arrête de me fracas- 
ser. » Les impératifs du football 
réaliste ne font pas que des heu- 
TEUX. « Α priori, la vie n'est pas faite 
our S'ennuyer, mais il faut bien ga- 
£ner», souffle Bixente Lizarazu 

5 un Sourire mélancolique. 
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Pierre Issa, 
Bafana de Marseille 
L'arrière sud-africain vit 
CE N’EST PAS on Bafana 

en France depuis 1985 
contre la Zambie, qualificative 

Les étoiles danoises scintillent au soleil ᾿ 
L'équipe du Danemark, conduite par Peter Schmeichel et les frères Michael et Brian Laudrup, 
se prépare à Saint-Cyr-sur-Mer, dans le Var. Objectif : battre l'Arabie saoudite, vendredi : 

la dérnière grande compétition 
d'une carrière extrêmement riche Comme les autres. S'il fait partie pour la Coupe du monde 1998. illot μ 

des joueurs retenus pour disputer Blessé en début de saison, l'ap- a y rs pré premier match de l'Afrique du prenti Bafana doft attendre le ogg Le mdiquet Ve 
Sud, contre la France, vendredi 

sa sera un peu 
chez lui au 
Stade-Vélodro-  veur des Allemands et, comme le d : 
me. Français reste de l'équipe, Pierre 1658 n’est contre la France, n'aura aucune DA ἢ 
d'adoption, pas épargné par les critiques de la portance. Soit nous serons déj ΙΒ 
Sud-Africain de presse, ; "qu après avoir battu l'Arabie ἢ 

naissance εἰ 1 Oublié pour la Coupe d'Afrique et les Sud-Africains, soit nous serons D: 
banais d'ori- des nations 1998, qui se joue au déjà mathématiquement hors N 
εἶπα, ce globe- Burkina Faso et voit la victoire en course. » 
trotter qui a finale des Egyptiens (2-0) face aux .# 

choisi de porter le maillot delana-  Sud-Africains, le « French Bafa- PAS DE RELÈVE : 
tion « arc-en-ciel » vient de termi- πᾶ» se fait remarquer par Philippe A quelques pas de là, son frère τ 
ner sa première saison au sein de ‘Troussier, qui vient de succéder ἃ cadet, Brian, ravi de son séjour va” | 
l'effectif professionnel de l'Olym- Clive Barker, en disputant plu- rois, ορίπε : « Je suis d'accord avec ζ 
pique de Marseille. « Disputer la sieurs matches dans le onze de dé- Michael. Tout se jouera face à l'Ara- ᾿. 
Coupe du monde contre la France, part de l'OM à la fin de la saison bie, un match que nous devons ab- ΕΝ 
c'est un rêve. Mais là, en plus, le 1997-1998. - solument gagner. Nous sommes bien ν᾿ 
rêve va se dérouler dans mon jardin. 
Au Vélodrome, je joue chez moi», 
avoue le jeune espoir de vingt- 
deux ans, encore étonné de ce par- 
Cours. 

Installé en France depuis l’âge 
de dix ans et parfaitement inconnu 
des autorités locales du football, le 
défenseur remplaçant de l'OM 
s'est réveillé un beau matin dans la 
peau d'un Bafana. Il y a un an, 
presque jour pour jour, Pierre Issa 
est revenu à Johannesburg, où ré- 
side toujours une partie de sa fa- 
mille, pour la première fois de sa 
vie. En 1975, ses parents avaient 
fui la guerre civile au Liban pour le 
faire naître dans la banlieue de la 
métropole sud-africaine, avant de 
partir pour la France en 1985. 
Douze ans plus tard, l'oncle de 
Pierre Issa profite du passage de 
l'enfant prodigue pour le mettre 
en contact avec l'entraîneur de la 
sélection nationale de football, 
Clive Barker. 
Après avoir regardé quelques 

cassettes de match, le technicien 
invite Pierre Issa à rejoindre le 
camp d'entraînement de l'équipe 
nationale avant la rencontre 

match amical contre FAïlemagne, 

sud-africaine. La rencontre se 
solde par un 3-0 appel en fa- 

POSSIBLE TITULARISATION 
Sa sélection pour le Mondial 

français n'en fait pas pour autant 
un titulaire indiscutable. Elle a 
même été critiquée par les médias 
sud-africains, À leurs yeux, Pierre 

évoluent dans les clubs européens. 
A la faveur des changements 

tactiques que Philippe Troussier 
sait concocter pour surprendre 
l'adversaire, Pierre 1558 pourrait 
disputer le match contre la France 
à Marseille, Du haut de son 1,95 m 
invariablement surmonté d’un 
bonnet de rappeur, le joueur envi- 
sage cette éventualité avec séréni- 
té. Malgré son attachement à Mar- 
seiïlle et à la France, Pierre [558 est 
fier de représenter la « nouvelle » 
Affque du Sud : « C’est une grande 
fierté de faire partie de cette équipe 
et d'être soutenu par quelqu'un 
comme le président Nelson Mande- 
la. Je me sens vraiment un Bafana. » 

Frédéric Chambon, 
ΓΝ à Vichy 

EN CHOISISSANT comme 
camp de base le domaine hôtelier 
varois de la Frégate, sur la route 
qui mène de Bandol à Toulon, la 
délégation danoise a visiblement 
décidé de vivre ce début de Mon- 
dial sous le signe du luxe, du calme 
et de la volupté. Entre les vignes 
(cépage mourvèdre pour le rosé), 
la piscine, les terrasses ensoleillées 
surplombant la mer et le parcours 
de golf, très fréquenté par les 
Joueurs, le cadre est paradisiaque. 
Mais les portes du paradis sont 
bien gardées : les membres du 
GIGN (Groupement d’interven- 
tion de la gendarmerie nationale), 
en civil et tout en muscles, 
€loïignent les 
Un règlement sévère qui cadre 

mal avec la décontraction légen- 
daire des joueurs danois. On se 
souvient qu'il y a six ans, invités de 
dernière minute de l'Euro 92 dis- 
puté en Suède à la suite du retrait 
forcé de la Yougoslavie, les « Da- 

RER 

TROIS QUESTIONS À... 

Les entraînements, conduits par Bo Johansson, ont Heu au stade Bon-Rencontre, à Toulon. 

nish Dynamites » avaient séduit 

plus grande décontraction cette 
compétition tombée ἀπ ciel Pour 
finir par l'emporter, à la surprise 
générale. 

MAUVAISE SÉRIE 
Si les joueurs danoïs sont hors 
d'atteinte dans leur hôtel paradi- 
siaque, ce n’est pas le cas ors des 

Toulon. A peine débarqués du bus 

des athlètes entraînés désormais 
par le Suédois Bo Johansson. 
Même les mauvais résultats en- 

registrés ces dernières semaines 
lors de rencontres préparatoires 
au Mondial (trois matches, trois 
défaites, la dernière subie à Co- 
penhague face au Cameroun) ne 
semblent pas affecter le moral des 
troupes. « Nos derniers résultats ne 
nous inguiètent absolument pas. 
Vous savez, les Danois aiment la 
compétition, ei, depuis notre arrivée 
en France, tout le monde est désor- 
mais concentré sur le match contre 
FArabie », explique Peter Schmei- 
chel, le colosse de Manchester 
United, qui s'apprête à fêter sa 
101: sélection, vendredi, à Lens, 
face aux joueurs de Carlos Alberto 
Parreira. | 

Michael Laudrup, lui, se conten- 
tera d’une 100 sélection, vendredi. 
Figure emblématique de l'équipe 
danoise, Painé des Laudrup dis- 
pute, à l'âge de trente-quatre ans, 

se jouera face à l'Arabie. A mon 
avis, notre troisième match, prévu 

‘organisés physiquement. Et, comme 
d'habitude, le Danemark possède 
deux ou trois individuatités capables 
de faire basculer une rencontre. » 
Ces perles rares sont connues de- 
puis longtemps : Peter Schmeichel, 
d'abord, capable de décourager les 
attaquants adverses mais COu- 
pable de quelques bourdes mémo- 
rables en championnat d'Angle- 
terre ; les frères Laudrup, ensuite, 
formidables techniciens. 

. Mais cela fait de longues années 
que la sélection compte sur ces 
trois-là sans que le football danois 
ne soit en mesure de former 
d'autres joueurs de classe intema- 
tionale. L'effet de surprise ne joue 

providentiel. f 
but des réjouissances, les parties 
de golf disputées sous le soleil du 
Sud-Est permettent à tôut ce joli 
monde de se détendre. Comm 
d'habitude. : . 

Alain Constant, 
à Saint-Cyr-sur-Mer 

ἐν απ κύων pm ee ce à Comment imaginez-vous Le pre- D 2 ge {τ τδες ἘΣ 
viduellement, on ἃ tout pour réussir, mier match de l’équipe de ν᾿ : 

DIDIER DESCHAMPS ét, pourtant, le contenu de nos mat: _ France, face ἃ l'Afrique du Sud, ven- -æ 
ches n'a rien eu d'exceptionnel de-  dredi 12 juin, à Marseille ? 

En tant que capitaine de puis deux ans Nous devons être l'exigence de résultat sera 
l'équipe de France, pensez-vous conscients de nos forces et de nos énorme. Je ne m'attends pas à une 

que le système tactique d'Almé Jac- faiblesses. Nous n'avons pas une rencontre débridée. Une victoire est 
quet dévoilé en Finlande soit le plus équipe qui peut susciter l'enthou-  impérative pour consolider le moral. 
approprié ? siasme à chacune de ses sorties. Ilne L'Afrique du Sud dispose d’un 

Contrairement aux rumeurs, je 
n'interviens pas dans les choix du sé- 
lectionneur. Je peux donner un avis 
sur la configuration générale de 
l'équipe si on me sollicite, maïs je ne 
parle jamais des hornmes. C'est le 
domaine réservé d'Aimé Jacquet. Si 
l'entraîneur consultait les uns et les 
autres, nous m'irions pas loin. Il y a 
un « trancheur », et des « tran- 
chés ». Pour en revenir à la question, 
je ne peux pas être affirmatif. Seule 
la compétition permettra de juger 

faut pas se leurrer. L'équipe de 
France n'a pas le profil pour mar- 
quer dnq buts. Nous manquons de 
percussion. Nous n'avons pas de 
phénomène en attaque comme le 
Brésil avec Ronaldo ou l'Angleterre 
avec Alan Shearer. Devant, il nous 
manque un soupçon d'agressivité 
pour conclure nos occasions. En re- 
vanche, notre solidité défensive 
n'est plus à démontrer. Nous devons 
nous appuyer sur ce bloc en n'ayant 
pas peur de nous masser à onze 

énorme potentiel physique. Je me 
méfie en particulier de l'attaquant 
de pointe Philemon Masinga, qui 
Joue en Italie avec Bari. Il allie puis- 
sance et technique. Nous devrons 
attaquer sans nous découvrir, sous 
peine de tomber dans le piège des 
Bafana Bafana. Ce match sera un 
combat de tous les instants. C'est un 
exploit individuel ou un coup de 
pied arrêté qui fera la différence. 
Un scénario de ce type risque d'ail- 
leurs de se répéter souvent durant 

de la validité de l'option tactique. dans notre surface de réparation sur cette Coupe du monde. 
les comers adversés. Je fais ça tous 

l’équipe de France a-t-elle les les dimanches avec mon dub, la Ju- Propos recueillis par 
moyens de condiier résuftat et  ventus, et en termes de résultats, je Eke Barth, 

spectade ? ne m'en plains pas. à Clairefontaine 

Elisabeth, les yeux d'Aimé Jacquet 
L'entraîneur de l'équipe de France féminine se fait espionne tactique 
À PARTIR du vendredi 12 juin, 

Elisabeth Loisel devrait assister à 
une vingtaine de matches disputés 
à Montpellier, Toulouse, Bordeaux 
et Nantes. Appelée par Gérard 
Houllier, le directeur technique 
national, elle va faire partie, pen- 
dant un mois, de l’équipe chargée 
d'observer les phases tactiques des 
matches et de consigner les évolu- 
tions des joueurs sur une feuille de 
match. Toutes les notes et celles de 
ses confrères seront rassemblées 
pour faire un bilan techuique afin 
de permettre à l'équipe de France 
de mieux appréhender ses éven- 
tuels adversaires. Pour chaque 
match, elle effectuera sa mission 

sance. Dans mon métier, je vais en 
tirer beaucoup d'enseignements. » 
Et, dans ce métier, il faut être fme 
technicienne, une qualité qui fait 
la bonne réputation d'Elisabeth 
Loisel : « C’en est ainsi du sport jé- 
minin, explique-t-elle. Parce que les 
filles ne peuvent pas avoir les mêmes 
qualités dans le débat physique, 
elles privilégient la technique. » A 
Péquipe de France, elle a apporté 
uu goût prononcé pour un jeu ra- 
pide aux combinaisons astucieuses 
qui rendent son football très vi- 
vant. Un match féminin n’est donc 
pas une chose curieuse à regarder, 
c'est un beau spectacle, un bel 
échantillon des choses précieuses 

qu’à quatorze ans, pour ensuite in- 
tégrer des clubs féminins. Bien 

championnat de France de Natio- 
nal 1 qui rassemble les douze meü- 
leurs clubs du pays, et les compéti- 
tions se distillent ensuite de la . 
deuxième division jusqu'aux tour- 
nois régionaux. 

Toutes les joueuses sont ama- 
teurs. Si on ne vit pas en France du 
football féminin, c'est en revanche 
souvent le cas dans les deux 
grandes nations de la discipline, la 
Chine et les Etats-Unis. En Amé- 
rique, la moïîtié des licenciés sont 
des femmes. 

en tandem avec Jean-François Jo- que peut receler le football. Pour Elisabeth Loisel, il y a la 
dar, l'entraîneur de l'équipe de : Coupe du monde des garçons 1 
France des moins de dix-huit ans. DOUZE CLUBS D'ÉLITE — «un événement extraordinaire " 

Elisabeth Loisel est l'entraîneur En France, elles sont quelque qui va apporter beaucoup au pays [ Γ οἵ j mal {4} 
national de l'équipe de France de 28 000 femmes à être licenciées en εἰ donner envie de jouer à de nom- If Le’ vi 
football féminin. « Cela va être in- football, une goutte d’eau dansles  breux enfants, filles et garçons ». ΠῪ 
téressant d'observer une compéti- quelque deux millions de licen- 8 aussi la ia Coupe du monde des } / 5 

tion avec des repères féminins, ex-  ciés-ausein desquelsilfautnéan- filles en 1999 aux Etats-Unis, Ot | φι fl 
plique cette jeune femme de moins compter un grand nombre «nûtre événement à nous, qui va να΄ } 
trente-quatre ans, ancienne 
joueuse, sept fois championne de 
France. C'est une belle reconnais- 

de femmes qui travaillent dans les 
clubs. En foot, les filles jouent 
d'abord dans équipes mixtes jus- 

être grandiose ». 

Bénédicte Mathieu 

10, la 
12 juin, à Mar- eu novembre 1997, pour faire ses Madrid en passant par la Lazio, 

seille, Pierre Is- débuts officiels la sélécti Juventus et, aujourd'hui, l'Ajax le, avec léction " ΣᾺ : 

4 
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UNE TÉLÉVISION PAR JOUR 

La Brésilienne, cauchemar 
du censeur iranien 
DEPUIS le début de la Coupe 

du monde, les censeurs iraniens 
de la télévision ont fort à faire. Le 
goût de la fête de certains pu- 
blics, notamment sud-améri- 
cains, dont les habitudes vesti- 
mentaires restent globalement 
peu contraignantes, ne les aide 
guère, bien au contraire. Et l'été 
W’arrange rien ! Alors que les ca- 
meramen français traquent en 
priorité, parmi les supportrices 
brésiliennes, de frais minois et 
des plastiques adéquates suscep- 
tibles d'atténuer la rudesse du 
dialogue footballistique, leur ob- 
session est inverse : préserver le 
public iranien d'images qu'ils 
jugent déshonorantes pour les 
femmes. 

Si les diffusions en différé per- 
mettent d'expurger les séquences 
de tout ce qui pourrait troubler, 
le direct est plus problématique. 
Un confrère de la presse écrite 
dévoile le pot aux roses. « En fait, 
les images ne nous parviennent ja- 
mais immédiatement. ΠΥ a un très 
léger différé. En cas de gros plan 
suggestif, les régies ont ainsi le 
temps d'insérer des plans plus 
neutres, des vues panoramiques de 
stades, par exemple. » 
Evidemment, les «raccords » 

sont parfois un peu brutaux. « De 
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match sous le soleil et brusque- 
ment apparaissent des images . 
d'un public chaudement emmitou- 
jé», assure un jeune Iranien hi- 
lare. 

La presse écrite, elle, a d’autres 
réticences : le torse bombé des 
Ronaldo, Klnsmanm et autres Del 
Piero, tout comme celui des foot- 
balleurs iraniens, est régulière- 
ment noyé dans un flou peu artis- 
tique qui permet d’estomper la 
marque trônant en ce point stra- 
tégique du maillot. ; 

CONTRADICTIONS 
‘ «C'est le choix de certains ré- 
dacteurs en chef qui assurent ne 
pas vouloir faire le jeu du spon- 
sor », raconte Nader Davoodi, du 
mensuel Tamashagaran. Le rap- 
port à la publicité illustre les roul- 

ébullition. Il y a quelque temps 
déjà que les pañneaux publici- 
taires ont droit de cité dans les 
stades. Les maillots iraniens, qui 
ont vanté un temps les mérites de 
la prière après la révolution, se 
sont mis eux aussi au goût du 
jour, mais la philosophie de tous 
les journalistes n'est pas encore 
faite. 

temps en temps, on assiste à un Gilles Paris 

INTERNET 
www.club-intemet.frlama 

BERNARD LAMA ne fait pas vivre mon actualité, » Et celle de 
que postuler le rôle de gardien de ses coéquipiers, éventuellement. 
but de l’équipe de France ; il Car le site est avant tout un 
s'adonne également aux plaisirs hommage rendu au gardien de 
de la Toile. L'ancien -- εἴ l'équipe de France par la 
nouveau - joueur du personne la mieux placée à ces 
Paris-Saint-Germain a ouvert un fins : lui-même. Une rubrique 
site Internet dédié à sa personne. «biographie » lui offre ainsi la 
Les dernières nouvelles, possibilité de commenter, en près 
conformes au laconisme imposé 
par le sélectionneur, Aimé 
Jacquet, datent du 5 juin : « Je suis 
actuellement èn Finlande avec 
l'équipe de France. Je vous propose 
cette semaine quelques images de 
la vie à Clairefontaine. Jusqu'au 
12 juillet, au hasard de mon 
humeur, je vous proposerai comme 
cela une vidéo vous permettant de 

PAROLES 
DE ZINC 
LUC ROSENZWEIG 

Moqueries 
d'Absurdistan 
ON A BONNE MINE. On part tranquille, quelques 
goûter l'air du pays, écouter battre le pouls d'une nation * 
qui se métamorphose pour un mois en un terrain de foot 
d'un demi-million de kfiomètres carrés, et, au lieu d'être ac- . 
cuvilli comme le Messie, on doit affronter une bordée de sar- 
casmes, Α la taverne à l'enseigne du Toucan, à Bruxelles, chacun 
avait affuté ses vannes pour accueillir le Français de retour de 
France, qui, certes, n'avait pas ménagé naguère cette petite nation - 
qui se baptise elle-même « Absurdistan ». 
2 Τὸ rentré vec Sabena P », s'enquiert, faussement compatissant, le 
patron des lieux pour qui la grève des pilotes d'Air France, en plein 
Mondial, est « une histoire plus belge que belge ». Baudoïn-Marie, un . 
habitué des lieux, est gonflé de joie mauvaise : « J'entends déjà ce que 
l'on aurait dit à Poris si on Sétait mis, nous les petits 
pareil ! Tous les noms, oui, on nous aurait traités de tous les noms 1 Irres- 
ponsables, gréviculteurs, ct j'en passe » Baudoin-Marie tient à sa Bel- 
gique, dite Belgique de papa, bien unie, comme à un souvenir d'en- 
fance, et cela lui fait du bien de clamer que son pays. n'a pas le 
monopok de ἰὰ déglingue, du je-m'en-foutisme élevé en méthode de 
gouvernement 

+ N'empêche, rétorque le vanné par pilotes interposés 
sous δέος branchés sur ΤῈ 1 ce so, et pas sur la RTBF ! » En denii-sour- 
dine, on entend les voix famiières de Jean-Clrude Narcy et Charles Vi- 
lencuve qui commentent k spectacle des rues de Paris avant la grande 
fête d'ouverture, Une tentative de diversion jugée bien faible par l'as: 
sistance clairsemée de Pestaminet. Celle-ci estime pourtant qu'il est 
temps de passer aux choses sérieuses. C'esz-ä-dire à l'évaluation des 
chances des « Diables rouges », Péquipe locale, conte l'ennemi hé- ὦ 
rédituire, le Batave. Cet événement doit se dérouler samedi au 
Stade de France. les Orange contre les Rouges, et constituera, au 
Toucan, k vrai coup d'envoi du Mondial dans la capitale de Ja 

ancien joueur de l'Union 
Saint-Gilloise, club mythique du Bruxelles de jadis, est rassu- 
Ré: a fs ont fini par prendre Scifo : çe ἃ été moins une ! » La 
non-sélection de li vedette italo-belge du RSC Anderlecht, 
rattrapée in extremis par le sélectionneur flamand 
Georges Leekens, avait failli créer une de ces querelles 
communautaires de derrière les fagots dont nos 
voisins ont le sevret. On restera, pour ce soir, dis- 
cret sur cet épisode. en attendant La fin de la 
grève des püates d'Air France, Temporiser, 
laisser passer l'orage, c'est sur le ter- 

Belgique et de l'Europe. LE 

rain, comme au comptoir, une 
tactique qui, faute de 
mieux, permet de 
voir venir. 

de 35 dates, les moments 
importants de sa carrière, de sa 
naissance, en 1963, à mai 1998 
(1979 : « Je m'inscris au judo. ») La 
Plupart des dates sont 
accompagnées par de petits films 
vidéo. Bernard Lama propose 
également de fêter avec lui le 
150: anniversaire de l’abolition de 
l'esclavage. 

Les meilleurs fiens avec les sites 
football se trouvent 

sur le site du « Monde » 
(www.lemonde.fr/mondial98), 

où le « Le Mondial » 
est en ligne 
dès 10 h 30. 

quelques jours, 

dans un cas 

, je constate que 

« On nous aurait 
traités de tous les noms ! 

lrresponsables, gréviculteurs … » 
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es hordes joyeuses 
et gaillardes de la Tartan Army 

ES voilà, ils sont ar- 
rivés. Des milliers 
d’Ecossais ont dé- 
barqué eu France, 
venus d’Edimbourg, 
des Borders, des îles 
du Nord... Combien 
sont-ils ? Cinq, dix, 
quinze mille, peut- 

être davantage ; trop nombreux, 
en tout cas, pour les stades du 
Mondial Mais peu leur importe : 
ils entendent bien « fuire la fête ». 
Et la «fËte », chez ces gens-là, est 
une seconde nature ; ils en ont fait 
un art de vivre. La communauté 
ainsi formée, baptisée Turtan Army 
en référence aux tissus claniques, 
ua de guerrière que l'appellation. 
C'est en réalité une joyeuse 
troupe, résolument gaillarde, dont 
les fantassins portent haut le dra- 
peau du pacifisme. Vêtus de kits, 
grimés en bleu et blanc comme 
autrefois le héros William Wallace, 
ils seront l'attraction du Mondial, 
côté tribunes. 

Leur renommée πε doit rien 
- ou si peu - aux performances de 
l'équipe d'Écosse, habituée à som- 
brer contre des adversaires présu- 
més inférieurs. Non, cet engoue- 
ment va bien au-delà d'un soutien 
partisan : C’est un mélange de pa- 
triotisme et d'humour, de passion 
et d'autodérision. Et leur histoire, 
telle qu’elle se raconte dans les 
pubs, prend vite des allures d'épo- 
pée. 

Les anciens reviennent volon- 
tiers sur les années 70, époque où 
le match de l’année les opposait 
traditionnellement à l'Angleterre. 
Tous les deux ans, cette rencontre 
avait lieu sur la pelouse de Wem- 
bley, dans la banlieue 1ondo- 
_nienne. Dans un singulier défi à la 
loi du nombre, ia petite Ecosse en- 
vahissait la capitale. La veille du 
match, certains fans dormaient 
dans Hyde Park; d’autres sur les 
trottoirs de Trafalgar Square. Us 
étaient souvent plus de 60 000 

dans les gradins, surpassant large- 
ment leurs hôtes. Ces Nordistes, 
jugés indignes de la Couronne, 
n'avaient pas bonne presse. Il arri- 
vait que les employés du métro se 
mettent en grève afin de 
contre leur venue. En 1977, l'An- 
gleterre s'indigna des images les 
montrant ivres, sur le terrain, 
après une mémorable victoire 
a-2). 
À l'époque, Π n'était pas encore 

question de Tartan Army. Le terme 
ne fit son apparition qu'en 1978, 
lors du Mondial argentin. Les sup- 
porteurs commencèrent alors à 
l'employer, en référence, semble- 
t-il, à un groupuscule du même 
nom, responsable de quelques 
opérations sans envergure contre 
la «mainmise» anglaise sur 

PEcosse. Cette Coupe du monde 
fut un échec pour les joueurs 
- coupables d’avoir abusé du 
whisky -, mais une escapade réus- 
sie pour les fans, foués pour leur 

Il faut cependant attendre 1982, 
et l’édition espagnole de la 
compétition, pour assister à la vé- 
Titable naïssance de la Tartan Ar- 
my. Cette fois, [5 sont plus de 
20 000 à établir leur camp de base 
à Malaga. La population les 
adopte aussitôt ; surtout les pa- 
trons de bar, qui trouvent là des 
clients d'exception Aux yeux des 
Espagnols, le contraste est saisis- 
sant entre ces fêtards écossais et 
les hooligans anglais dont la 
presse rapporte les violences. 

Le 18 juin, à Séville, l'Ecosse s’in- 
cline contre le Brésil (4-1). Para- 
doxalement, ce revers va avoir des 
conséquences inattendues. Passé 
un moment d'abattement, les 
Ecossais retrouvent en effet de la 
voix «La meilleure équipe a ga- 
gré», chantent-ils en rejoignant le 
cortège brésilien. Ils inventent ain- 
si un nouveau concept : La déroute 
joyeuse. Ils en font une règle 
commune, toujours en vigueur ac- 
tuellement : quitte à perdre, au- 
tant que ce soit gaiement et au son 
des comemuses ! Quelques jours 

et des femmes de toutes condi- 
tions. « Des ouvriers, des avocats, . 
des chômeurs, se retrouvent dans la 
Tartan Army, explique-t-il Toutes 
les régions sont représentées, même 
les plus reculées. Ces gens-là ne 
suivent pas forcément un club parti- 
culier, comme le Celtic ou les Ran- 
gers. Seule l’équipe nationale leur 

“offre l'occasion de voyager. A 
l'étranger, ils représentent en quel- 
que sorte leur communauté. Un 
Jour, nous avons vu débarquer un 
gars venu d'un village appelé Ken- 
lochbervie. Personne n'avait jamais 
entendu parler de ce patelin.. 
Comme il est impossible qu'un type 
reste seul dans son coin, nous avons 
bu un coup et nous l'avons surnom- 
mé « Kenlochbervie ». Depuis, il ne 
“manque pas un match, mais je ne 
connais toujours pas son vrai 
nom I» 

Même si ce groupe n'obéit à au- 
cune hiérarchie, il a ses règles in- 
ternes. L'une d'elles veut que lon 
héberge les amis sans le sou. Les 
«invités» font partie de ce qu'il 
est convenu d'appeler le « room 
committee » (littéralement la 
«commission dortoir »). Seule 
condition à cette pratique qui de- 
vrait surprendre plus d’un hôtelier 
français : ces clients clandestins 
doivent se comporter dignement. 

Au cinquième « Hi-ho », sept hommes en kift 
entrent dans le bar, au pas cadencé, 
en chantant, comme les nains de Blanche-Neige : 
«Hi-ho, hi-ho, on rentre du boulot... » 

plus tard, au soir de leur élimina- 
tion, ils défileront dans Malaga 
sous les vivats des habitants. 
Depuis, l'histoire de cette 

troupe sans armes πὶ chef s'est 
écrite au gré des campagnes suc- 
cessives. Au Mexique (1986), où 
certains fans organisaient des col- 
lectes pour les gamins des bidon- 
villes. En Yougoslavie (1989), où ils 
allaient apprendre les danses tra- 
ditionnelles avec les « anciens » de 
18 petite ville croate de Slavoski 
Brod, En Italie (1990), où une pi- 
teuse défaite contre le Costa Rica 
fut saluée par le chœur des ὅ- 
dèles: « Ecosse, nous lencourage- 
rons toujours, peu importe le 
score!» Deux ans plus tard, en 
Suède Œuro 92), ils obtiennent ia 
« médaille du fair-play » de la FI- 
FA 

Un journaliste-suppôrteur, Ian 
Black, a tenu la chronique de ces 
périples. Son livre, Tales from the 
Tarton Army (Maïnstream Publis- 
bing. 1997), est un savoureux ta- 
bieau où se côtoient dés hommes 

«Nous faisons notre propre police, 
précise um jeure homme de Fort 
William (Highlands), {es fauteurs 
de troubles savent qu'ils n'ont rien à 
faire avec nous. » 

En fait, seuls quelques hooligans 
jouent les francs-tireurs. L’auto- 
discipline des autres fans devrait 
permettre d'éviter les incidents en 
France. Du reste, la police britan- 

nique ἃ lancé 1me campagne sur ce 
thème : les supporteurs devront si- 
gnaler toute entrave à l’« esprit » 
écossais. 
Au sein de là Tartan Army, 

Fusage veut plutôt que l'on frater- 
aise avec ses hôtes, Sur la route du 
Mondial, les occasions n'ont pas 
manqué. Les Ecossais se sont no- 
tamment rendüs à Vienne, à V{- 
aius et à Minsk A Talinn, en Esto- 
nie, les ptus acharnés -- environ 
800 -- ont même assisté au match 
le plus bref de j'histoire. Les 
joueurs aux maillots bleus étaient 
certes présents, mais pas leurs ad- 
vérsäires, contraints de déclarer 
forfait. Comme l'exige le règle- 

Par milliers, 
les supporteurs 
écossais 

ont investi la France. 
Pour eux, tout se fête 
avec fair-play, 
victoire comme 
défaite, Ὁ 
dans un mélange: 
de patriotisme 
et d'humour, 
de passion 
et d'autodérision. 
Récit d'une invasion 
amicale et drôle 

ment, l'arbitre a donné le coup 
d'envoi avant de siffler aussitôt La 
fn de la rencoutre ! 
L'«armée» ne s'est pas mon- 

trée rancunière pour autant: 
Lorsque la rencontre a été rejouée 
sur terrain neutre, en l'occurrence 
à Monaco, deux mille 
se sont déplacés. L'un d’eux, Ilan 
Adie, se souvient encore de son 
passage à Nice : « Nous étions une 
trentaine à boire dans un café. Allez 
savoir pourquoi, certains voulaient 
à tout prix aller à Monaco par la 
mer ! L'un de nous est donc parti 
négocier l'affaire sur le port. ἢ est 
revenu en disant: ‘j'ai trouvé un 
type pour nous conduire à Mona- 
co” Nous l'avons suivi en 
Malheureusement, il avait oublié de 
dire au capitaine que nous étions 
trente I En nous vovant arriver soûls 
comme des singes, le marin a pris le 
large dare-dare I » 

ÈS Tartan Army 
ra pas son pareil pour animer 
un endroit trop calme à son 

goût. Ses techniques d'approche, 
rodées dans le monde entier, sont 
très au point. Par exemple, un sup- 
porteur, sobrement vêtu, pénètre 
seul dans un café. Accoudé au bar, 
il doit soudain crier « Hi-ho!», 
puis faire silence. Un peu plus 
tard, ἢ récidive, d’une voix grave, 
en regardant sa bière: « Hi-ho 1» 
L'opération se renouvelle à piu- 
sieurs reprises sous le regard in- 
crédule des cfients. Au cinquième 
«Hi-ho 1x», sept hommes en kit 
entrent dans le bar, au pas caden- 
cé, en chantant, comme les naîns 
de Blanche-Neïge, « Hi-ho, hi-ho, 
on rentre du boulot... » Suivent gé- 
néralement des couplets païllards 
sur Jimmy Hill -- 186 Thierry Roland 
anglais - accusé de « mépriser » les 
Ecossais. 

Selon le journaliste Jan Black, la 
Tartan Army est à la fois une ma- 
nière d'affirmer l'identité «scot » 
et de s’'émanciper de la tutelle an- 
£laïse, vieille de trois siècles (1707). 
« Dans le football, au moins, nous 
existons en tant que nation », 

confirment tous les supporteurs 
rencontrés. Une «nation » qui a 
récemment conquis un semblant 
d'autonomie : le « oui» l'a large- 
ment emporté (74%) lors du réfé- 
rendum du 11 septembre 1997 sur 
la mise en place d’un Parlement, 
d'un gouvernement et d'une cer- 
taine autonomie fiscale. 

L'indépendance, souhaîtée par 
le Scottish National Party (SN: un 
quart des électeurs), pourrait être 
la prochaine étape d'un divorce 
déjà flagrant sur les terrains de 
sport. 
Sans pour autant revendiquer 

des préférences nationalistes - les 
ee 
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cc 
supporteurs sont aussi bie: 
électeurs du SNP que des cn 
listes de Tony Blair -- ἰὸς Ecossais 
affichent leur « différence » 
d'avec les Anglais, réputés vio- 
lents. Rien ne les flatte plus que 
d'entendre un étranger leur dire : 
«Vous n'êtes vraiment pas comme 
eux. » Un discours qu'ils ont 
souvent entendu en France, où 
leurs séjours n'ont jamais donné 
lieu à des incidents. « C'est du Ρα- 
triatismre dans le bon sens du terme, 
analyse M. Black, nous sommes 
fiers de notre image. » 

A": du Mondial, cette 
«image » est abondam- 
ment utilisée. Pour un 

peu, les fans finiraient presque 
par ravir la vedette aux joueurs. 
Tout le pays marche derrière sa 
Tartan Army. La BBC lui consacre 
des émissions. La presse locale 
sonde les Français pour connaître 
leur avis sur les fans écossais et 
leur humour. Une pièce de 
théâtre, inspirée du livre de fan 
Black, est jouée dans plusieurs 
salles. Le rocker national Rod Ste- 
wart affiche son soutien aux fans, 
de mème qu’Alex Salmond. leader 
du SNP. Deux frères, lan et Alan 
Adie, supporteurs et hommes 
d'affaires avisés, ont enregistré un 
disque, « Scotland be Good », sur 
l'air célèbre de Chuck Berry. « Le 
football a son importance, insiste 
lan Adie, mais l'essentiel, c'est l’es- 
prit. » 

Personne ne devrait donc man- 
quer à l'appel ; pas même « l'ami- 
rai en chef », Allister McPhail. Cet 
homme de quarante-cinq ans, pè- 
cheur de langoustines dans le ci- 
vil, vit à Oban, un petit port de 
l'Ouest. En 1990, il avait sillonné 
l'italie avec une dizaine d'amis, 
dans un autobus aménagé. Cette 
fais, ils emprunteront les flèuves 
et les canaux de France à bord 
d'un chalutier 1 Le pêcheur de lan- 
goustines, qui se prend parfois à 
.rêver d'indépendance, voit là un 
moven symbolique de partir à la 
conquête du trophée. Mais ses 
amis analysent son choix autre- 
ment, « Allister est très chauvin, 
confie l'un d'eux avec ironie, Je 
crois surtout que le fait de prendre 
le bateau lui évite de poser le pied 
en Angleterre 1 » 

Philippe Broussard 

STRATÉGIES 
LA POUTIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 

La mode tente 
de tutoyer le foot 
COUTURIERS et créateurs de 

mode ont investi les pelouses. Le 
L juillet, quelques minutes avant la * 
finale, Yves Saint Laurent présente- 
ra, au Stade de France, un défilé- 
spectacle de 300 modèles retraçant 
ses quarante ans de création. Robe 
trapèze « Mondrian », sahariennes, 
smokiog pour femmes et robe 
bambara en perles vont précéder 
les joueurs. Le couturier a aussi 
fourni, à travers onze modèles, les 
4200 tenues officielles du Comité 
français d'organisation (CFO) et de 
la Fédération internationale de 
football (FIFA), du costume de Mi- 
ἘΠΕῚ Platini aux ensembles plus 
Sportswear des hôtesses. 
Depuis janvier 1998, Daniel 

Hechter — en partenariat avec la Fé- ération f Ι 

pour 1998 - habille l'équipe de 
France en représentations offi- 
cielles d'un costume droit en pure 
laine super 100, commercialisé en 
boutique à 2 800 francs. 

Les rois de la vente par corres- 
pondance ont saisi la balle au bond. 
Les Troïs Suisses ont lancé une opé- 
ration huraanitaire avec Pelé sur le 
catalogue printemps/été (déjà 
300 000 francs collectés pour les en- 
fants défavorisés), lancement d'un 
catalogue d'articles de sport début 
juin, catalogue et vente sur Internet 
des produits sous licence officielle 
- de la parure de lit deux places 
pour rêver en couple de Footix à la 
boule à neige qui brille dans l'obs- 
curité. La Redoute, de son côté, 
présente en exclusivité, dans son 
catalogue d'été, la ligne Laret 
d'Adidas, au logo France 98. Et Pin- 
digestion est garantie avec les 
chaussures et les ballons de foot en 
chocolat dans le catalogue de confi- 
serie Table Ronde. s 
Chez les géants du luxe, l'inves- 

tissement Coupe du monde relève 
Plus de Fanecdote. Dans sa collec 
tion de haute couture de l'été 1998, 
Paco Rabanne a présenté un en- 
semble de supporteur. Pour la 
somme de 90 800 francs, sa femme- 

de football (FFF) 

ballon de foot s’habille d'un bom- 
ber et d'une casquette en losanges 
de cuir d'autruche noir et blanc au 
volume rond, d’un pantalon blanc 
τῶν autruche et d’un sac ἃ maîn-bal- 

Toujours de la partie, Louis Varit- 
ton a conçu un vrai ballon en série 
limitée dans sa toile Monogram. 
« Historique, cette rencontre entre ke "ἢ 
Monogram, élément fondateur du 
luxe moderne, et l'univers du football 
se place Sur le terrain de la créativité 
et de la mode. Le ballon en Mono- 
gram incite aux improvisations les 
plus originales », dit-on en toute 
modestie chez Vuitton. Une baga- 
telle à 2 800 francs pour jouer sur 
des moquettes épaisses plus que 
sur des pelouses, ou pour simuler 
un sac à main dans son flet de cuir 
de vache natureL Plus sobres, les 
2 000 exeraplaires du stylo « Man » 
de Waterman, au corps bleu et à la 
plume d'or avec le trophée de la FI- 
FA gravé au sommet du capuchon 
(2 200 francs). 

MAUVAIS GOÛT 
Au rayon des collectors, la palme 

du mauvais goût revient à Baccarat 
et une pseudo-sculpture ἃ... 
5 500 francs, le bloc « Football », un 

- globe en cristal clair gravé qui en- 
chässe un ballon satiné en rotation. 
Plus accessible (de 350 à 
A50 francs), une montre en forme 
de Stade de France au cadran bleu 
entouré d'un charpente métallique 
ovale, trouvaille de la société Luxe 
Marketing Création. 

D'autres marques rentrent un 
peu moins gauchement dans la 
compétition. Clin d'œil ludique et 
plutôt réussi, les fameuses baskets 
Pelotas du chausseur espagnol 
Camper, au cuir surpiqué comme 
un ballon de foot. Sonia Rykiel, qui 
fut la première à détourner le sur- 
vêtement des terrains de jeu avec 
ses modèles en velours éponge 
noir, propose un maillot de foot en 
coton tricolore à la cravate noire 
imprimée en  trompe-l'œil 

(750 francs). Depuis le 15 mai, 
Raïph Lauren offre un ballon 
de foot siglé Polo Sport pour : .‘! 
l'achat d'un produit de la * ï 

# 

τὰ 
ligne Water Basics ou 
d’une eau de toilette 
125 mi Polo Sport. L'occa- 
sion aussi pour la griffe : 
américaine de rappeler la * 
présence du thème « Vin- 
tage Soccer » dans la ligne En haut : 
Polo Sport. Maillots de foot "ἢ ensemble 
rétro en piqué de coton à rteur » 
rayures verticales, pantalons en autruche 
d'entrainement à poches zippées . τ de Paco Rabanne 
rendent hommage aux équipes des pour l'été 1998. Ci-dessus : 
universités américaines. baïlon de foot en toile 

Ἶ ἢ Monogram, édition limitée 
Arme-Laure Quilleriet Louis Vuitton : 2 800 francs. 

Danone : retour 

sur investissement 

pour douze mille 
employés 
PREMIÈRE minute de la pro- 

longation. La France marque en ñi- 
nale son premier but contre la Bel- 
gique grâce à un rebond 
hasardeux du ballon sur la hanche 
dodue d'une attaquante tricolore. 
Sur le banc de touche, des bande- 
roles « Blédina » s'agitent à côté 
des pom-pom girls « Taillefine » 
qui sautillent au rythme des tam- 
bours « Heudebert ». 
Tout, ici, porte un nom de 

yaourt puisqu'on dispute les 
phases finales de la Coupe du 
monde Danone de football à sept 
auxquelles participent 135 fina- 
listes issus des 12 000 employés du 
groupe avant participé aux sélec- 
tions régionales. 

La Coupe du monde Danone est 
une gigantesque opération de 
communication interne. « Nous 
essayons de faire en sorte que les sa- 
lariés, dans lé monde entier, 
sachent qu'ils appartiennent à un 
groupe qui s'appelle Dunone, en 
suscitent, en plus, l'enthousiasme, 
ce qui n'est pas wvident », explique 
un cadre du groupe. 

Pour Franck Riboud, le PDG du 
géant de l'agroalimentaire devenu 
sur le tard partenaire de France 98, 
a c'est là qu'est le retour sur inves- 
tissement ». 1] est visiblement ravi 
de voir des techniciens de re- 
cherche, des agents de mainte- 
nance français, mexicains, chinois 
et brésiliens disputer, presque en 
même temps que les joueurs pro- 
fessionnels, le plus grand tournoi 
de football jamais organisé par 
une entreprise européenne. Même 

lui n'a pas mouillé de maillot. 
Bref, en dépensant 1,5 million 

de francs en quatre jours, et en in- 
vitant David Ginola, Danone s'est 
offert un programme capable de 
susciter la reconnaissance du plus 
récalcitrant des salariés amateurs 
de football ! 

Florence Amalou 

16 foot en 300 
questions-réponses 

Un jeu original et incontournable sur le foot! 

8 Chacun joue selon son niveau grâce 

aux trois catégories de questions. 

& En cette année de Coupe du monde, 

«le foot en 300 questions-réponses» 

est le jeu pratique et indispensable pour tester 

ses connaissances, se mettre à niveau 

ou s'amuser tout simplement. 

8 300 questions-réponses illustrées pour amuser 

les minimes et les seniors, les passionnés... 

et même ceux qui n’ont jamais touché un ballon! 

En collaboration avec Jean-Michel Larqué, 
Thierry Hubac et le magazine Onze Mondial. 

en 

9390 
questions 
réponses 

J.M. Larqué 
et τ. Hubac 

Prix Public : 39F 
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Avec un maillot 
UR le Pont-Neuf, un 

garçon et une fille 
marchent ensemble, ils 
se heurtent les 

épaules, et elle dit: « Bon, on va 
chez toi ou chez moi ἢ» Assis, Un 
saxophoniste africain à la carrure 
de sumo parle à une vieille dame : 
«Je rentre chez ma mère, on re- 
gardera ça à la télé. » Des écoliers 
anglais défilent deux par deux. 
Une Italienne pousse des cris, la 
jambe au-dessus de la Seine, pro- 
jetée puis retenue par son fiancé. 
Jean-Luc, le restaurateur de Palaï- 
seau, a sorti le téléobjectif. 11 ne 
veut pas louper «ce qui va faire 
vibrer le monde ». Une bouqui- 
niste ferme, elle «ne jait rien ». 
Les rues se vident peu à peu des 
voitures et des passants parisiens. 

Sur le pont, le géant en plas- 
tique « Ho, l'Asiatique » toise 
Henri [IV sur son cheval. Un Ecos- 
sais tend les mains vers le ciel. 
Demande : « Où est le soleil?» 
Les voilà les Ecossais. Réunis par 
dizaines à la station Saint-Paul, 

« On les aime bien 

les Brésiliens, 

on aime 

les Français, 

on aime toutes 

les couleurs » 

débordant du pub «The Auld Al- 
liance », ils s'assoient, s'al- 
longent, se lèvent en chantant 
«Si tu hais l'Angleterre, assieds- 
toi, si tu hais l'Angleterre, allonge- 
toi, si tu hais l'Angleterre... » Cer- 
tains crachent des jets de bière 
sur le pavé. Tracy, vingt-cinq ans, 
tient à la main une bouteille de 
blanc cinq étoiles et son ami 
porte un maillot brésilien au-des- 
sus de son kilt. « On les aime bien 
les Brésiliens, on aîme les Français, 
on aime toutes les couleurs », dit- 
il. Certains ajustent une plume de 
paon à leur béret, d'autres font 
rouler leurs tatouages. Deux, 
trois gaillards jouent lès mata- 
mores en caressant les voitures et 
les autobus de leur drapeau na- 
tional. La foule chante « Flower 
of Scotland ». 

Une Parisienne assise dans un 
bus hausse les sourcils. Les gar- 
çons lui sourient quand mème et 
se couchent sous 165 voitures qui 
suivent. Deux gamins à scooter 
imitent le bruit d'une sirène. Su- 
zanne, soixante-dix-sept ans, an- 
cienne caissière au Radio Circus, 
« avec Roger Lanzac », et habi- 
tante du quartier, est heureuse : 
«à Que voulez-vaus, on est habituée 
à tout. » Des lycéennes se ma- 
quillent, regardent les kilts et les 
mollets blancs des jeunes gens, et 
l'une d'elles, Nadia, dit: «A ce 
qu'il paraît, ils n'ont rien en des- 
Sous. » 

Sabrina griffonne son numéro 
de téléphone à un adolescent en 
survètement qui lui demande : 
« T'es sûre, t'aimes bicn [a tech- 
na?» « Mais oui, j'te le dis. » Un 
ballon vole. Un biniou commence 
à vibrer. Ross fait des amortis, 
des têtes, en gardant une pinte de 
bière à la main. Lui et ses copains 
se sont dressés devant la voiture 
de police qui arrive. « Come on, 
come on », disent-ils en bombant 
le torse. Les lycéennes : « Attends, 
d'as vu ce qu'ils font aux keufs 1» 
Des ouvriers s'arrêtent de tra- 

vailler. Les passants admirent les 
Ecossais envoyer la balle plus 
hout que le toit de l'immeuble. 
Les vieux, les jeunes, se lèvent, 
s'allongent, chantent toujours la 
méme chanson. 

Une deuxième voiture de police 
apparait et un supporteur monte 
sur le toit, écarte les jambes entre 

LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 

Deux cent mille personnes à Paris, sur la chaussée des Géants. | | 

le gyrophare allumé. «Ak les 
cons ! », dit {ptissen, lycéenne. A 
l'intérieur, les policiers sourient. 
Les Ecossais applaudissent et 
crient « Vive la France ! » Iptissen 
tape dans un ballon. « Bravo, tu es 
numéro 10 de l'Ecosse », plaisante 
un supporteur. « Yes, yes! », ha- 

sarde Iptissen. Des hommes en 
kilt envoient des baisers, des 
bourras à une vieille dame de- 
bout sur son balcon et l’un d'eux 
lui chante : « Voulez-vous coucher 
avec moi, ce soir. » La vieille dame 
sourit. Les écoliers, en sortant du 
métro, s'exclament : « Υ à plein de 
Sherlock Holmes 1» Iptissen ré- 
pète: « Yes, yes» à qui tente de 
lui parler. « Very friendly, very 
Jriendiv », disent les Ecossais en 
évoquant Paris. Certains 
s'amusent à dire tout fort : « Ouh 
la la» pour se moquer et se ré- 
jouir de la petite musique de la 
langue française. 

« Ouh la la.» Les trois mots 
courent sur les Champs-Elysées. 
À 19 heures, les supporteurs sont 
là. Us se jaugent, se frôlent, se sa- 
luent et se sourient. Quand un 
Colombien rencontre un Brési- 
lien, un Brésilien rencontre un 
Tunisien. un Tunisien rencontre 
un Argentin. #Le gai Paris!», 
chantent les Anglais. Quatre Ca- 
riocas ont fait passer leur tête à 
travers une même tunique qui sti- 
pule : « Nous aimons le football et 
les filles aussi. » Jean-Paul, de la 
Propreté de Paris, ramasse [65 ca- 
nettes en devinant les nationali- 
tés pour son collègue. « Attends, 
non, tu te plantes, ce sont des 
Chiliens. » Son collègue dit: 
« Muis, ils sont où les Français ? » 
Une jeune Parisienne en short 

et en chaussures à semelles 
compensées prend la pose 
comme une starlette en croisette 
devant les Brésiliens. « Chira ! 
Chira ! », rigolent les hommes en 

“ondulant, « Chira, chira, ça veut 
dire quoi ? », demande-t-elle. Les 
Brésiliens font mine d'enlever 
teurs vêtements. « Non, mais ça 
va pas », dit-elle en rigolant. 
Quelques collégiens se sont gri- 
més des couleurs bleu-blanc- 
rouge en chantant « Allez la 
France !», « Mais on est un peu 
seuls », regrette Raphaël. 

Ν Niçois tente de dé- 
crocher un rendez- 
vous auprès de l'am- 
bassadeur du Brésil 

pour lui remettre vingt-quatre 
cochonnets de pétanque trans- 
formés en ballon aux couleurs et 
au nom de chaque joueur. 
«Οἱ sant les joueurs de sam- 

ba Ὁ», s'étonne une femme. Et 
c'est vrai, ni sifflets ni percussions 

HUGUES DE WURSTEMBERGER 

ae sont là. Les Tunisiens font des 
youyous, se déhanchent et 
dansent en levant les bras. Ils 
n'en reviennent pas, « C'est inouï 
d'être qualifiés, inouï d’être là », 
dit Ibrahim en tapant des mains. 
Des lraniennes de Téhéran se 
tiennent assises Sur le capot 
d'une voiture et sont régulière- 
ment saluées par 165 familles de La 
diaspora. Un Africain fait des 
bonds devant quatre habitants de 
Bogota un peu ébahis et il crie 
« Colombia, Colombia ». Yukari la 
Japonaise est un peu émue. 
«C'est génial, on a le sentiment 
d'être tous ensemble », dit-elle. 
Souvent, les uns et les autres pro- 
noncent leur nationalité et se 
serrent la main, croisent les 
doigts, tendent un pouce d’en- 
couragement. 

Les serveurs du Lido sont sortis 
sur le trottoir et dounent des ren- 
seignements. Des Saoudiens ex- 
pliquent qu'ils sont logés, comme 
de nombreux supporteurs, dans 
des hôtels voisins «au frais d’un 

Etranges créatures sur le trotto tt ir parisien jen : que 

brésilien au-dessus du kit ἢ 
ATX 

prince ». Roberto de Sao Paulo 
lui, se demande si le Queen, 
«ce n'est pas trop, trop gay », et 
pais il cherche « des cafés comme 
à Amsterdam ». Des mamans afri- 
caînes hâtent le pas, enturban- 
nées dans des tissus d'apparat : 
« Non, on ne dira pour qui on est 
venu. » 

HIRA! Chira!, chan- 
tonnent les Brésiliens 
aux Parisiennes. « Fu- 
tebol, Futebol », lit-on 

sur les tee-shirts vert et jaune. 
Place de la Concorde, une femme . 
en jupe tape de toutes ses forces 
dans un ballon. Un homme-sand- 
wich se promène avec cette ques- 
tion: «Es-tu sur le chemin qui 
mène à Dieu ἢ» Une Brésilienne 
appelle sa mère à Sao Paulo sur 
son portable et un Ecossais criè 
dans le téléphone : « Viva Sco- 
tland 1» 

Les géants s'avancent, lente- 
ment. Les même figurants 
s'épuisent à danset sur un PO- 

Fo 
la Fête du football ῃ 
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dium vert. Sur l'obélisque, un 
écran diffuse des images qui 
tremblent. Les spectacteurs 
tentent de multiplier des olas 
pour donner du rythme. On at- 
tend les tableaux suivants. Les 
gouttes de pluie arrivent. «On 
s'emmerde, il ne se passe rien de- 
puis une heure », entend-on ici ou 
là. Dans les tribunes officielles, 
on se demande quelles sont lei 

- personnalités présentes. « Ni 
Chirac ni Jospin, mais le maire de 
Paris », susurre-t-on, ce qui dé- 
clenche les éclats de tire. 

Certains re «le peps > 
et lPinventivité du défilé de Jean- 
Paul Goude qui s'était tenu au 
même endroft lors de la célébra- 
tion du Bicentenaire. «.C’est 
lent 1 +», répètent les invités qui 
désertent les tribumes. La fête se 
traîne. Et, plus tard, la dernière 
soirée d'avant-match se finira du 
côté de la Madeleïe, par. quel- 
ques brefs et violents incidents. . 

‘Dominique Le Guilledoux ὦ 

stade pour laisser 

Vittel offre 
à la Croatie 

une marraine . 

surprises 
Marie-José Pérec 5 

88 contenter 

paration opposant l'équipe | 
de Raon-L'Etape (National 1) à la sé-" 

lection de Mirosiav Blazevic, un héi- 

coptère s’est posé sur la pelouse du 
descendre Mari 

José Pérec. ὰ 
Officiellement marraine de . ὁ 

Féquipe croate, la wiple championne .  . 
olympique a serré la main de 
joueurs qu'elle ne connalssait pas, . “ 
avant d'assister à la première mi 

temps. « Le foot, ce m'est pas vraiment‘: 

une passion, expliqua-t-elle plus tard, ὁ. 

mais J'ai reçu une invitation qui m'a . 

plu, et si notre équipe de France est en : 

finale, j'irai sûrement les encoura- 

gr». 
Arrivée lundi 9 juin de Los An- 

gcles, Marie-José τος devait repar- ἢ 
tir pour sa base d'entraînement .... : 

américaine dès le lendemain de sa 
visité à Vittel Son engagement aux 
côtés de l'équipe croate n'était que 
< ponctuel ». 
Quand on sait les réticences de La 

Â française à bouger, on 
soupçonne aisément les trésors 
d'imegination déployés par les res 
ponsables de la promotion de Vittel 

compte inviter ses camarades du 
groupe d'entraînement américain de 
John Smith pour un stage. Une nou 
velle opération de marketing en ἢ 

Vichy, qui it avoit trouvé 
plus médiatique que’ là Croatie en 
accueillant la sélection sud-africaine, 
ea nowrira peut-être quelque jalou- 

Patricia Joly, 
UT 

Saint-André-des-Faux souffre de son anonymat, dans l'ombre de La Baule 
L'Angleterre et la Norvège sont hébergées dans ce bourg, mais c'est la station balnéaire qui en retire le bénéfice médiatique 
LA COUPE du monde, c'est 

aussi l’art de communiquer. De 
s'imposer sur le terrain incertain 
des « relations publiques ». Au 
moment d'accueillir les sélec- 
tions étrangères, bien des 
communes rurales découvrent ce 
souci de métropole. Saint-André- 
des-Eaux, bourgade de 3 500 ha- 
bitants, se retrouve ainsi 
confrontée à un problème d'im- 
portance : faire savoir à la pla- 
nète qu'elle héberge deux 
équipes à la fois, l'Angleterre et 
Ja Norvège. Un record, par ces 
temps de course à la notoriété. 

L'essentiel de la difficulté ré- 
side dans un voisinage aussi 
prestigieux qu'imposant. La sta- 
tion balnéaire de La Baule 
(15 000 habitants) est à deux pas 
{7 kilomètres), et c'est elle, l'ex- 
périmentée, qui rafle la mise pu- 
blicitaire. 

De nombreux jourualistes, n0- 
tamment en Grande-Bretagne, 
citent La Baule, et.non Saint-An- 
dré, dans leurs commentaires | 
Plusieurs élus de la petite 
commune s’en sont indignés, 
suspectant leurs riches voisins de 
«tirer la couverture à eux» au 
seul prétexte que les Anglais 
s'entrainent sur l'un de leurs 
stades. 

LA MÊME ENTITÉ 
Selon le directeur de l'office du 

tourisme baulois, Philippe Van 
Kote, ce débat n'a pas lieu 
d'être: « Qui connaît Saint-An- 
dré-des .Eaux à l'étranger ? Il est 
logique de parler de La Baule pour 
situer l'endroit où se trouvent les 
deux équipes. De toute façon, nous 
appartenons à la même entité tou- 
ristique. » Alain Donne, le maire 
(sans étiquette) de Saint-André, 

se veut diplomate : Disons que 
La Baule est la locomotive et que 
nous sommes dans le premier wa- 
ξοπ...» 

Les journalistes, prompts à era- 
prunter des raccourcis géogra- 
phiques, sont tout de même priés 
d’ètre rigoureux: le golf de 
La Baule, où les Anglais sont ras- 
semblés depuis le mardi 9 juin, 
s'étend sur le territoire de Saint- 
André ; de même que l'hôtel et le 
stade d'entraïnement des Norvé- 
giens. A ce Jour, Saint-André a in- 
vesti 70 000 francs dans l'opéra- 
tion « Mondial ». 150 bénévoles 
sont mobilisés. Les élus eu- 
tendent donc en tirer des béné- 
fices médiatiques. 

L'histoire se limiterait à un 
Clochemerie vendéen si elle ne 
cachait pas d'autres intérêts, ap- 
parus dès Juin 1997, au moment 
du Tournoi dé France. A 

l'époque, l'ftalie s'était installée 
à Pornichet et l'Angleterre à 
Saint-André. Cette fois, les Ita- 
liens ont opté pour un 5116 plus 
proche de Paris. Mais les Anglais, 
eux, sont restés fidèles à [a ré- 
gion. Par superstition, dit-on. 

UN LOBBY DE POIDS 
ΠῚ semble aussi qu’un lobby de 

poids aït usé de son influence 
pour retenir ces clients très cour- 
tisés : le groupe Lucien Barrière, 
qui contrôle le casino, trois hô- 
tels hauts de gamme et le golf 
(200 hectares), en pleine expan- 
sion. 

En termes d'image, il était es- 
sentiel de recevoir des sélections 
à fort potentiel publicitaire. 
Mieux valait l'Angleterre que la 
Roumanie, la Norvège que l'Iran. 
C'est chose faite. Et ni la ville de 
La Baule ni le groupe hôtelier ne 

s'en plaignent. Etroitement liés 
dans cette manœuvre de séduc- 
tion, ils n’ont pas regardé à la dé- 
pense pour assurer leur promo- 
tion. Au mois d'avril, l'exigeante 
presse anglaise a été invitée dans 
un palace du bord de mer, ma- 
uière de «tester » l'accueil bau- 
lois. Mardi, l'Hôtel du golf, où sé- 
journe l'équipe d’Angleterre, a 
convié les médias à visiter ses 
installations réaménagées. ; 
Dans l’immédiat, le Mondial a 

peu d'impact sur l'économie lo- 
cale, mais l'objectif, à moyen 
terme, est d'attirer à La Baule des 
visiteurs scandinaves et surtout 
britanniques. Des enjeux qui dé- 
passent quelque peu Saint-An- 
dré, tout à son apprentissage des 
subtilités médiatiques. 

"Philippe Broussard, 
à Nantes 
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